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t vous ayant donné vné 
ance en fes prome[Tas , 
. : sep voii spen P 
feft (ans exercice, Car vous vifitant € afilia 
lions cui (antesyil vous a mis pour un exem 
ple de con[lance , Gr d'un efprit qui demeure 
en bonne affiete, co garde fa tranquilité par 
mi Cette agitation, ‘Les Vicieux visent en in: 
quietude aw milieu de la profperité , pource 
qu'ils font mal auec eux-mefmes: mais ceux 
qui craignent Dieu iouy[Jent d'un doux con- 
Fentenient parmi les affisGlioms , pource qu'ils 
Jont bjen ayec Diew.. Msprenent les plus sudes 
£[preuwes pour aduerti[Jemét, comme fi Dien 
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leur difoit , Leue- toy, car ce n'eft pas icy leke 
où sl faut t'arrefier, Yomt que Dien ayant 
remply vofire efbvit d’une prande cépnoi[]an- 
ce en fa Parole, vous gardex au cabinet de 

.  Vofirecœhr multitude de remedes » ase 
| l'emplafive prefle denant le coup.. Et le plais 

— fir que. vous prépex, à vous entretenir anec 

| Diewpar prievesasfiduelles, epa verfer vos 

JonSbirs au fei devoftre Pers, tempere vos 

. Mpdn vnedonce co op Et la prace 

. Jue Duil tions fait de l'ame sréemhient, - 
Vonsefluwcertain tefmomnage queDieu vous 
asime. Cay sl plante Jon amour és cœurs de 
ceux quil aime les ayantaimés;non prs pour = 
ce qu'ils cftosent bons , mats afiniqu'ils lefópet. 

. De cefe Joure punice y" ardent quj vous 
£on [ume : ('ces vertus diones d'un meilleur 
fiecle que cetus-cr: anquella pieté efl deuenug 

'enarime s ola mier del Epangile f f 
fafon. pe des tenebres plus noires que celles 

(— d'Egypte. Mais Dicen abandonner jamais 
 Jacane.: Et combien que Satan trausille pui[s 

famment à fapper lesfondemensde TEglife que 

Dieu a recueillis en celie sji est-ce que ef^ — 
pere que vos prierts , Gr voftre zele, or piee 
téreculeront les maunaisiours , Gr attireraut 
furce panue troupeas la benediét ton de Diep, 
C flce qui m'a men à vous didier ce mien 
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Uerié,— Mu moins Vous yaures UN te[moi- 
gnage ds reSpeët eo honneur que ze porte 4 
voire qualité eg à vofire vertu. Dieu qui. 
ttent en fi 4 main les cotürs des Princes € des 
peuples comme le decours deseaux , ó les 
encline où il veut, vuerlle donner efficace 
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| sef departie de l'inflimtion da Seighr. a 
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| tion dn Seigneur a changé la nature di 

>  Sdtrement. Et qu en laMelfe il n) a point 
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' CRAP. IV. Que par le changement en l'Inflitution 

: .du Seigneur l'Eglife Romaine & changé la 
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| les de UE glife Romaine f onfirennent que le 
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CHAP. XIII. Del'.Afcenfien du Seigneur er de 
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Car. XXII. Que là religion Romaine ef uou - | 

| selle @ forgee an profit dis Pape © du 

vo Clerg 7. ^. 98 

Usa. XXII Refbon/e à la demide qu'on nous 

p Sait, Où eftoit voftie religion desate Cal- 
|; Cr, XXIV. Que ms ádpeb/aives relettent les 

Peres & en parlent auec meiirü. 174. 
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Cuar. EKVIT- Confirmatiqi de cela mejme par 
(00 Fefesufiuimei de 'AñtitineE£lile. 141 
Cuar. XX VILLE/cléiroiffemt des pa[fages des 
2t, Prio qui difent qw en l'Eucharifiie nous 
= nges- le cot ps & Yang de leju Chrif k — 
€ que le pain eff changé au corps deCbriff 
(000 Erefi fait letorpsde Chrif Particuliere- 
ment d .Ambfoife, Hylaive.er Chryfifiome — 
Que les Pires parlent de plufichrs fortes 
. — decorpse defang de Chrif. . 143 
Cuap. X XIX. Que. plafieurs Anciensonrtren 
vne virion myfiique de la diuinité delefsq 
' Chrif. siecle pain du Sacrement. 152 
Char: XXX. Opipsen particuliere d'Auguflin, 
€ deFnlgeme, Cr d Insocent III. 162 
Cuar. XXXI. Q ue l'Eglife Romaine conddnant 
(0 PEmpanation ef} tübee eir vn erreur mille 
fois plus pernicieux par la YvA(fnbflriatio 
Et de l'adoration des áccidës du pain: 163 


Cuar. XXXIL Que le Sacrifice de la Mefen'à 


point ef inflitué par 1efns Chrif. Confef- 
Fon des aduerfaires. : ‘ : 165 
Cuar. X XXII. Que lefaérifice de laMeffe ne 
s'accorde ni auecl'Efcriture ni auecla yai- 
` foa: DN | 168 
Cuar. XXXIV. En quel fens la faintie Cene 
pem efire appelee [acrifice. Du facrifice 

de MelcbifedeK. Et de l'oblation dont 
parle Malachie, — | 0. 4 
Csap. XXXV. Enquel Jens lesPeres vit appe- 
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Cab. I YOYE denx fortes de-manducetion dë 
IE la chair de Chrif, affauoir de 
* La fbirituelle G de la cor porele,€ quelle 
o. o b lamilleures —— | pagaus . 

Unas. V. Qu an fixiefme de S-Leanle Seigneur 
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pér là bouché du corps ` ^ ‘186. 
Cig: IT. Qué PEglife Romaine par cette do- 
auo 00 Urine priuele peù ple du falut: 19%. 
Enar. 1y. Q pre des princi páux Dotleurs de E- 
£life Romäine,er mefme les Papes s acetr-. 
dét anec nous en ce poir£} : Crtienntt qw asl 
6. de S. Iean il weft parlé que de la man- 
. detütien Spirituelle, cv que les autres qui — 
| Pu contredifent parlent awec jncertiti- 
| e: ^ | 19$. . 
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vn me[me habit. Que par [a detivinele- 
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met 07 | | (0407. 
Canat. VII Dø progres de l'abus ,6r par quels | 
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Cuar. IX. Du shgement qub font les Doffeurs 
de l'Eglife Romaine touchant les appari- 
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ceau de chair ef apparu enla Meffe entre 
leimains du Prefire. Et touchant le fang 
de Lefus Chrif qu'en gurde en relique. 
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Ciar. X. De la corruption du fege Papal és 
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€f faire les mee: chofes que le Maiflre a enfei- 
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| S'il faut efconier tefus Chrif [eul sone ne deuds 
int auoir efgard à ce quékaueloun deuant nous. d 
pénié deuoir eftre f ait , mass à có quelefus Chrift, 
lequel ef denant tous, a fait le premier. Car ilne 
faut enfusure la coul wie de l'hotime , mais la vo- 
lonté de Dien. | EN 


Le Commentaire fur la premiere aux. 
-7 Corinthiens attribué à fain& - 
. …. « Ambroifg au chap. ri. 


CEA poire dit.que celui là efl indigne du Sei- 
"gneur qui celebre autrement ce myftert qu'iln'à 
esté celebré par luy. Cartelui Line peut efire de- 
not , qui prefume defaire autrement qu'il noe à 
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. . nuéenla premiere Epiftre de ^ 
-. PApoftreS. Paul, aux Co- 
. . finthiens, chap. xr. 


A AR AT rictu du Selgneurse. qu'- 
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y RAMS le Seigneur Iefus en la nui 
UE, qu'il fut liuré , print du pain, 
Sa 14. Es £yamt yendn graces, le yi- 
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Jons pe par vous. Faites ceci en memoire de moy. 
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s'eff departie del'Inflitution 
o du Seigneur, | 


Lefus n'ait inftitu£ la fain@e Cene com- 


meil faut. Et y auroit del’impietéà trouuer à 


— ~“ Kédiscen foninftiution. Pár confequent le plus _. 


| 
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Yourt , voire le feul moyen de terminer tousnos |: 
diderens , feroit de reuenir à l'in&iturion de Jer 
fus- Chrift; & de parler comme luy,& faire cam- 
meila fait, C'eft ce que nous defjron: , & de- 
mandonsauec tant d’inftance, & à quoy l'Eglife 
Romaine nefe peutaccorder. Gar le Concile 
de Tremeenla X XIL.Seffion denonce anathe- 
| me à tous ceux qui diront qu'au Canon de da 
Mele il y a quelque erreur. Cependaotil eft e- 
' aidé que la Meffe n'eft autre chofgdu va chab- 
gemen & defigurement de linftitution du Sei- 
gneur; Dont nous donnerons quelques egens 


les. . 

P I. Iefus- Chrift inftitgantla fainéte Çene erùre 
fes diíciples, a parlé en langue intelligible aux C7 
m Aucontraire le Preftreenla Mefe pars — 

en langue quele n'entend pas. 

EL. Iefag-Chhri£ RP la coupe Mes difd- 
Corinth. chap. 11.9. 2$.commande au peuplede  :. 
Corinthe de boire de la coupe, difant, Que Ph 
pe S'efprouue [ey mefrec, Co mangede ce painseg 7 0t 
vise de cefe coupe.Et au ro ch:v. 17-Nous partie Ft 
4i pons toms dpn me [ime pain, GP d vn me[me calices 
fclanla ver(on de! &glife Romaine , feyle au=. 
shorifge par le Concile de Trente.. 

II. Lelus-Chyift ea celebrant l'Eucharifiens ` 
poige parlé de facrifier {on corps, & n'a fait ag- 
cune offrande à Dieu fon pere. Aucontrairele ^ ——5$—— 
greftre en la Melle pretend (acrifer le corps de 2a 


RÉ RS, RS OU 


Jefus Ghrif, & l'offre à Dicuen facrifice propi- 
æatoise pour les viuans & pour les mont, fry 


£horgs i (ans que Dien lay ais commandé, 
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IV. Tefus Chriften la fain&te Cene n'a fiit aq 
eune eleuation d'hoflie , comme au(fi les Apo= : 
ftres n'ont point adoré-le Sacrement ains fone 
demeurez affis àtable. Au contraire lePreftre en 
la Mefle efleue l'hoftie par deffus fa tefte , & Jä 
fait adorer au peuple. . - Utt ot 
V. Iefus Chrift n'a point fait mettte d'os.ni de 
reliques de Sainébs bas la table facrée, & n'a . 
point demandé à Diei la remiffion des pechez ` 
pat les merites des Saincts, dont les reliqués ‘fufa — 
fent fouslatable. Am centráirele Preltreenla : 
Mefle baifant l'antel parle ain&à Dieu, * Noës ` 
Y Oramus te te prions , Seigneur , par les merites de tes Saintls, 
Domine» dont les reliques font icy, que tu deÿgnes me pardi- 
Sanctorum nerfmémespechen. © = > 
tñ reliquie mangez. Au contraire eñ l'Eglife:Romaine fe 
hic f fnt, & chantent tous les iouts desMef(fes prices en grád 
. Sanctorum, nombeé à l'intention de ceux, qui kes purent g | 
vt indulge- fans communians & fats'afliftans , efqutlies le 
redigneris Preftte dit Prenez manged i mais il n'y geile — 
omnia Pec- ne-pour. prendre & pour manger. Melmesés — 
RCE  Mefles publiques font e Prefre mange &g 
boit (eul. tour j ZEE SAW 
VIT: Trois Buangeliftes, affauoir.$: Mathieu 
au 26.chapitre, S. M rean t4: Chapkteg& S Luc 
. at 2>. chapitre, Sc S. Raul äd chapitre «i. de Ta T. 
aux Corinthiens , tefmoignent que Iefos Chrift à 
donné du pain à (es difciples, difant ; H prist de 
pain, Gb Yom pit c lé donné Or on ne donne 
X pointile Sicreent qu'apies la confecratiori. 
… Telus Chrift donc a donné du pain âpres lacon- 
— fecration. Et 5.Paul 1. Gorinthiens rr. verf, "i 
| | 27°. 
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27: & 28. par trois fois dit due nous mangeons 
du pain. Et au io chapitre verf. :6.il dit quie no% 
tons poris du pain. Etah 20. chap: des Aes verfet 
7: il eft dit ,que lês difciples efloyent affemblex 
por rom pre le pain. Aucontrairc l'Eglife Ro- 
maine enfeigne qu'en l'Euchariftie on ne mange 
point de pain , & qu'on ne rompt point de pain: 
ains que ce que le Preftre rompt enla Meffe ef 
le corps dr Iefuj Chrift, lequel toutesfois ne 
peut eftre rompu. rs 
V LIL. Iefus Ghrift donnañt ce pain a dit; 
Cecy eft mon corps. ; declarant que le pain qu'il. 
donnoit eftoi fon cofps:. Au. contraire l'Eglife 
Komairie enfeighe que le paini n'eft pas le cer ps 


— de Chrift. Ainsenfeigne que Íe pain n'eft plus, 


& eft tranflubftäntié au corps de Iefus- Ch. it. 
Or comment le pain eft le corps dé Iefus Chrift, 
lay mefme l'enfeigtie ën adiouftant , que c'et 
fa comimemoration. En mefme façon qu'en la 
ligne füiuante il dit , que.le Calice eff le Nouneadi 
Teflament; pource.que cèn eft le figne & 
commemoration. ^Selorile Rille de ?’Eicriture, 
laquelle a accouftumé de donner aix lignes & 
memioriaux le noni de ce qu'ils repiefantent & 
fisn.fient. y | 
IX. Ielas Clirift a appellé ce qui eftoit dans 
le calice frui de vigne difant; lene boiray plus 
de ce frulBl de vigne. Au conttaitel'Eglite Rys- 
tiizine cüfeigne que ce qui eft dans le calice u^cít 
point frui& de vigne, ains dufang. Er dirque 
dans le calice eft non feilément le vray fang de 
Letus Chrift , mais aufli que fon corps y e(t; & ső ` 
ame , & fa diuinké; & que le corps eíttout . 
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entier en chaque goutte du calice. Dont sen- 
fuit ( l'Eglife Romaine le croit aiufi ) que Iefus 
Chrifta beufa chair, & auallé (on ame & fem 
corps, & s’eft mangé foy- meí(me, & a eu fa te- 
fte dan: fa bouche. | | 
X. Les Euangeliftes cefmoignent que Iefas 
Chrift ayans prins du pain le benit. Mais (clon 
la do&rine de l'Eglile Romaine, qui abolit la 
fubftance du pain en Y'Euchariftie , lefas Chrift 
- n'apointbenit le pain, car deftruire vne chofe 
& la reduire à rien, n'et pas la benir. o 
Koddwr, XI. Iefus Chrit diftribuant le pain & le 
quod fran rompanta parlé au prefent, Ceci ef? mon corps qui 
gar. Le rompt pour vous. Dont apert que par fon corps — 
il entendoit le Sacrement ou commemoration 
de {on corps. Car le corps naturel de Lelis Chrift 
ne (e peut rompre. Pour euiter la force de cet ar- 
gument,la verhon Laine de l’Eglife Romainea 
corrompu ce paífage , & au lien de ces mots, qw 
efl rompu pour vous,atradait, qui fera liuré pour 
vous, ayant mis liurer, pour rompre, & le futur 
x. Cor. ar. pour le prefenr. Et certes nos aduerfaires(e trou- 
34. Quod uent fort empelchez à nous dire quec'eft que le - 
pro Ip Preftre rompten la Mefle. Rompt-il du pain? 
Mais ils difent que le pain n'eft plus. Rompt-il 
le corps de Chrift » Mais il ne peuteftte rompu: 
& eux mefmes difent qu'il eft cout entieren la. 
moindre miette de l'ho(tie, aufi gros & grand ) 
qu'il eftoit en la croix. Rompt il les accidens du 
pain, que frauduleufement ils appellent efpe- . 
- Ces, affauoir le gout, la couleur, & rondeur de 
l'hoftie > Mais ces chofes ne font point rom- 
pués pour nous. Et me(mes ces accidens ne peu 


trad 
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gent eftt? rompus; Peut-on faire des pieces. de 


gouft, ou de blancheur? 1 n'y a que ley corps qu E 


puiflent eftre rompus. 

XIE L'Apoftre S. Paul fe conformant à l'in 
fitution du Seigneur au 16. chapitre deléi: a 
Cotintiés verf. 16. dit , que le pain que nóni rom 
pons eft La communion au cor ps de Chrift. L'Eglife 
Romaine contredit à chaque mot de ceftéten- 
tence. L'Apoftre ditquec'etdu pain: L' Eglife 


pain. L'Apoftre dit quec 'elt du pain que nous :: 


rompons. Åy convare l'Eglite Romaine au 
contcairedit , quece n'eft pas du dic , que c'eft 
de la chait que nousne rompons pas. L'Apo- 
fte dit, que ce pain eft la communion au corps 
de Chrift. Au contraire l'Eglife Romaine dit, 
que ce pain eft le corps de Chrift meíme. Vot- 
cy donc vne claire cxpofition de ces paroles, 
Cecy eff mon corps, donnée par l'Apoftre, affauoir, 
Le pain que ierom ps ef} la communion de mon corps 
& non pas celle que l’Eglile Romaine donne, 


affanoir , Ce qui eff fous ces epeets ef mran[fub- . 


fl antié en mon cor ps. 

XIIL. Eft grandement conf derable, que le 
mefme À poítre an meím: chapitre vefa 21" fait 
vne oppofition entre la table du Seigneur & la 


table des diables, difant, Vous ne pouner efire par- f 


tici pans de la table du Seigneur cr de la table des 
diables. La railon de l'oppofition monttteclai- 
semét, que comme participer à la table des dia- 
bles, n’eft pas manger les diables mai: participer 


aux viandes confacrees aux diables : Auffi parti. 

tiper à la table de telus Chrift n'eft pas manger | 

, “Jefus Ghrift, mais partici per aux viandes con(i- 
À 2 


% 


à 
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crées pat lelas Chrift, en commemoration de 
{efas Chrift & de fa mort. 


«(8 ^ 


* 


- E XIV. lefus Chrift en diftribuanc le pain & 
. " lacoupea dit, Faites cecy en memoire-de moy. Ces 


paroles monftrent clairement , que le Preftrene 
ait point Iefus Chrift en la Meffe,& ne lefacri- 


M 


fie point Car il eft impoffible de faire Iefus- 
i 


Chrift en memoire de Ie(us Chit. Ileftimpof- 
fible de facrifier Ielus Chrift en memoire de Ie- 
fus Chrift. Peur on faire vne maion en memoi- 


| rede cefte maion? Aaron fycrifioit.il vn agneau 


en memoire decet sgnea ? [oint que la memoi- 
re n'eft que des choles abfentes, & paffces, com- 
me dit S. Auguftin für le P(. 37. Nemo recordatur 


nifi quod in prefentia nò eff pofitum: Nul ne peut 
— fefoumenir finon de ce qui n ef point prefent.: Le 


Concile de T rente voirement declate que Ielus 


Chrift pat ces mots, Faîtes cecy, a commandé ` 


qu'on lefacrifiaft en la Melle: Mais outre ce 
qu'on ne peur facrifier lelus Chrift en memoire 


: de [efas Chrift, l'Apoftre S. Paul incontinent 
' apres ces paroles; Faites cecy enmemoire demoy , 


. adioufte l'explication , difant, Car routes & quam- 


| tesfois que vos mangerez de ce pain, © boirez de 


ce calice,vous annoncerez la mort du Seigneur inf- 

ques àcç qu'il vienne. Voulons noug doncíca- 

uoir que cek que FAIRE CECY? $. Paul 
nous enfeigne quec'eft manger ce pain & boire 
de cette coupe, pour annoncer la memoire, de la 
mort de [elus Chrift. . vc! 


XV. Nokre Seigneur Iefusa, rompu le pain 


auant que prononcer les paroles qu'on appelle 


confecrantes , Il priut le pain, Gr lé benit "a & . | 
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rompit, €? le donna , difant. Ceci cff heon tor ps qu? 


fe rompt pow veus. Dont-s'ehfuit par“ Tr déétrine 


de l Eghfe Romaine ; qu'il rompit du pain non 
confacré ; & non anfubftantié. ‘Au contraire 
en l'Eglife Romaine le Preftre rompt l'hoftié 
apres les paroles confecrantes , afin ‘que le peu- 
ple croye qu'il rompt & facrifie le vrày corps d 


Iefas Chrift. Noi aduérfaires donc confeffent 


que le Preftre rompt: áutre chofe: que Ielys= - 
aee 21.5.3 1 


Chriftn'aromipu. ^ o 
Quelquesvng pour fe parer contre YApoftte; 
qui dit que Le pain que nòis ron pns tf la commu 
nion at tor ps de Chrifi, difent que S. Paul dit que 
nous rompons du pain ;. pource que quand įl'ad» 
miniftroit ce fainét Sacrement il rompoit de» 


mant que confacrer , en (triuant l'exemple de Je- 


far Chrifl & par confequent rómpolt du pain 
nonconfacré. Mas ceux qui difent delà; con. 
marient à l'Eglife Romaine, laquelle ne crdic pas 
que la fraction du paih non confacré foit la coms 
munion au cürps de Chrift., "1" 

XVI Lomefme Apoftre, 1. Cor. ti, v. 28. dit 
Q sel bommes efprohe Jó: mefmo jV 4inf mange 
D E-ce pain: Quieft la inefme façon de parler 
dont Ieíus Chtift s'etferui, difant ; "Bibite ex vo 


| emnes, Beline?- EXP Pots: E'A poltre nous cóm- 


mande dé mani DE ce pain, ceft á dire d'en 
prendre chaei {a pré: & Yefus Chrift difant, 


Beunez-en tous, conimande aux communjans 


de prèndre leuc part dù cálice: Celte façon de 


D. ! let eftdeuepuc abfatde en l'E glie Romaine, 


år 
He pat ee- péh etend Jefus Chit mefme. . 


Car ils cftinetofent infensi où modqibir celuy. 
207 A 
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qi dfcoit qut nous maugoons de Iefus^Chrifl, ou. 

prén chacuh. fa part du.corps de llefus Chrift. 
‘XVIL Jefus-Chrif prefentant la coupe à fes 
difci les, sdicau prelént que c eftoit, fomfarg 
deri T rípsnd, pour, plufisurs. Où manifeftem.éc 
Al parle d'vns ga effyhon ficramentelle, -& non 
els. ce ar nos aduer(ares confeffent- qu'en la 
efft e Je ang de lefus Chriff ne s es lar 
7 Rond dücorps.& neforr point des veines 1 | 
le ‘donc d'vne effuíian facramentelle , qui Pn | 
ref, pectiue} l'effufion reelle qui 'eft faite enla ` 


_ Croix. ; Nous demandens dand, file Preftreen-la 


[eife boit le fa ang de Iefus Chrift, qui: eft forty 

e fon cohé '& de fes playes en la croix. S'ils ref: 
pondent que le Preflré ne boit pas ce fang du 
red quie jek forty deign corps en.la croixi 
mais celuy qui eft demensé dans le corpbs:& y eft 
éncore , pat là ils, confe(ept quele Preftrene 
boit. ele t mele (ang. queilefas Chrift vent - 
dun nous De ions, Çar il gommande expctliée 
ment que nous beuuiops je fang refpendu : 
nous, ir e "ils refpapdent que le Préfue; 


Je me Seigneura panda Ja 
croi » slots pr apek SU temeraire ment. ; & 
fans S par AS Digu, que ogfang: qui eft ferry. di 
Corps du a hon qft rente... T'aut.çec abus 
leur vient confideser: pas qu'en: la fain- 
- e Tene lq eorps de Ilus Chrift nous eft gepte- 
© fenté, & agn té à nolge foy, comme foufliant 
& rompu, & posent nort ponr nous, defen 
fang c com "nie forty de fon corpse. Au 
lieu que P E CR s Nn "imagine tgenüeie lé 
corps de Fate fre] & parent fon 


~t? . 


Á 
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fang enclos dansle corps & dans les veinés. — . 
XVIL. L'Apoftre S. Paul i. Cor.i1. & S.Luc 
chap. 22. tefmoïgnent que Iefns: Chrift adit, Ce 
calice efl le nouueau Teflament en mon fang.Si par 
ce mot de calice il faut entendre le fang , lefens 
de ces paroles fera, Ce fang ef Nouuean Tefa- 
ment en mon fang. Pat ce moyen voila deux fortes 
de fang de Iefus Chrift, dont l'vn fera en l'autre. 
X FX. Telus Chrift en celebrant la fainéte Ce- 
be a dit, Faites cegy en memoire de moy, Ec S. Paul 
nous a dit cy deflus, qu'en mágeant ce pain nous 
annonçons {a mort. Au contraire le Preftre en la 
Mefle qu'il dit celebre EN PREMIER LIEV 
la memoire de la vierge Marie, difant, Communi- 
cantes Cr memoriam venerantes imprimis eliviofe 
fem perge virginis Marie: Conmunicans & vene. 
rans , en premier lieu la memoire de la glorieufe 
vierge Marie, laiflant Iefus Ch rift en ariete. 
Commedi Gabriel Biel en la 52. léçon du Ca- 
non de la Melle, On fait commemoration premie=. 
rement C princi palement de la beatiffime vierge 
Marie, pource ( dit il) qu'elle eff tvef- feur afyle 


. de nos calamitez, € a cflé la miniflre[fec la dif- 


penfatrice tves- liberale de ce facrifice er toute le 
Yaifm de noffre esperance, mE 
X X. En toute l'inftitution de l'Euchariftie 
n'eft faite aucune mention des Sainéts,.& n'ya 
nul commandement de prier les Sain@:, Nulle 
mention del'interceffion des Anges. Au con. 
traire le Preftre au Confrcor: de la Meffeprie Mi- 
chel Archange , & Iean Baptifte,  & tous les. 
Sainéts de prier pour luy. Y a dés Melles où fe 


 gucite la Litanie qui n'eft qa vne tongue fre da 
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prières aux fainéts, En la Mefile on benit f'enc£s | 


. par F'interceffion de Michel P Archange.- Le 


o / 
N 


Preftre demande à Dieu qu'il commande à fon 
Ange de prendre l'hoftie confacree & l'empor- 
terauciel. Èt pour comble d'abus, en l'offertoi- 
re de la Meffe k Rreftre dit qu'il fait cefte obla-- 

tiôh en l’honneur de la Vierge Marie & des 

Sain&s. Comme fi la faine Cene eftoit infti - 


, tuécenl'honneur des cteatures. Cela certes e(t 
mettreles Sainds par deflusJefus. Chrift. Gom- 


me qhańd on donne l'aumofneen Phonpeucde 


- 


que l'aumofne. 


Dieu, on prefuppefe que Dieu cft plusoicellent 
. AXI. Sain@ Ichanau 13: cha pitre vér£et 37. 


teÍmoigne qu'en Faétion dc laSaincte Cene le 
diable entraen Iudas, Or nos aduezfüires suec 


la plufpart des Peres, ticnnent queludasaparti. — 
cipé à l'Euchariftie avec les autres difciples. Is ` 
ft & lediable foyent U 


Ÿcülent donc que Iefu. br; 
entrez enfer ble en ludas, Ainf ils baïllentà ie. 


T 


|. lE Fils de Dieu & le diable euflent c6 kors 


x XH + Nous fommes d'accord en Ge pont 
auec nos adrierfaires, que Ieíns Chrit a\maugé 
| & beu, nec fes eles, 6 a participan. fa. 
gement. Lug ruefme Je monftreafícz quad a - 
& 7 square ÊTS "eg" dé: e ` e 
yant baillé Ja coupei] a dip le ne boiraÿ plus de e 
fri de vigne. De là s'ánfuit que felà la dori: 


nede l'Egliie Romaine lelus-Chritsef&tmangé. | : 
fc [e for corps & fopames i& a. 


oyriefme, & a aual 


CH tout fon.cogps en fa. bouche & en fon. eĝa» 
d C. 4ài 4: . 


a 


“= 


PECORE moyen k:carps de Icfuy-Cháftpa(- 


fus Chrift vn compagnon mal fortable, & cr. 
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fble a deuor£ l'impaffible. Surquoy feroit ben 


de Ícanoir , -que faifoit le corps de Teíus- Chrif 
dans le corps de Jefus. Chrift,& comment l'ame 
de lefus- Chrith a pe entrer dans le corpsde le- 
fus Chrift, veu qu'elle y eftoit defja, Et puis qug 


| ce qui contient & ce quiefbcomenu font chofes 
— dinerfes, & querien ne fe contient fey-mefme, 
par cefte doétrine efteuident qu'on fait à Iéfus- 
 Chrift deux cotps, dont l'vn eftoit contenn dans 


l'autre. Et puis que fe manger foymefme eft vne 
chofe plus admirable que Ja creation du monde 
n'eft pas croyable que Iefus- Chrift fe foit mägé 
(oy mefme fans qu'il en reuienne quelque grád 


py pour noftre falut, Cependant nos aduers - 


faites n'en produifentar 


Nos adugrfajres pour appuyer vne doétrine . | 
tant extranapäte , S& quiexpoleen rifee la ref- — 
gion Chrelienne,alleguent vn paflage de S.Au- 


guítin fur le Pfeaum,33. où il dit,qu'en ce Sacre- 
ment lefus- Chrift fe postos foy-mefme entre [es 
mains. Mais S. Auguít.me dit pas feulemeñt que 
il fe portoi foymefnieendéles mains. Maisi} 


+ 


dit, Lsfefe portabat geam modo chm diceret, ` 


Hoc eftorpus meum? Il fe portoit foj- mé[me en 

selque façon quand il dsféit ; Cecy eff mon corps. 
Ain i yn homme qui porte fon portraïét en fes 
mains , fe porte foy-mefmeen quelque facon. 
Tout sini que fe feroit parler fans raifon , que 


de dite ge Lune .eft la Luneen quelquefa- 
onali f 


fil ce que Idus-Ghrift portoit entre fes 
maios@toit fon vrápébrps , ce feroit yn grand 


abus dedire , quec'eftoitlon córpsén quelque — 
fagon. cat quant au fens de ces mots.Cecj cff mos 


N 
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. erps S. Auguflin lesexpofe affez clairement ii 
Co jahdu liure contre Adimantusditanc, Le Sei- 
\ gneur na pont fait de difficnlié de dive , ceci ef? 
\ moneo ptasana il donnoir le figne de fon cor ps. 
vw , XIE. Noftre Seigneur lelus eitoit aífis à ta- 
ble ayant la face tournée vers les affiftans. Au 
contraire le preftre en la Mefle eft debout de~. 
uant vn autel tournant le dos au peuple. 
- XXIV.Iefus Chrift à donné à chacun des affi- 
[lans vn morceau de pain qu'il auoit rompu de 
fes mains, lequel pain les difciples ont receu de 
la main. Côme auffi en Pancienne Eglife Chre- 
flienne tant hommes que femmes receuoyent de - 
la main le .Sacrement fous les deux efpeces. Le 
contraire de tourcela fe fait en la Metfe, en la- 
quelle le Preftre foue en la bouche des com- 
muniaps yne oublie randefans la rompre , Si v- 
pe féme aueit touché: dela iain; ie ne dis point 
. Vhoffig,mais feulementleslinges, ou la patene, ` 
oh le calice ,cela (eroite(timé vn grand crime, 
& vne-qofanation des ahofesíacróes. + ` 
| XXV. Noftre Seignear Iefusa inftitué ce Sa- 
* Matt. 16. Cremeix pontr*(eruic àda-cemiffio des pechez, 
25 1. COL, & pour anaoncer fa mort. Au contraire en l'E- 
20° life, Ranaine.on chante des Meffes pour. le 
' fouflappment des malades, pour le fuccez d'in 
voyage. pour garantir les vignes ce la gelee 
blanche, t lagueri(qn d'vn cheum; &c. En 
tout cela les Preftresiy gaignent:cas.celoy à l'in- 
tention duquel (e chante la MefTe;la doit payer. 
X X VAa L’ Apoftre S:Paulr. Corinth ir.verf. 
m 19-appe]lesce fainét Sacrement la Cene du Sei- 
gneur, De) laquelle nous n'en trogons qu'vns 


. — = 


j 
l 
| 
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forte. Mais l'Eglife Romaine a inuenté mille : 
(ortes de Meffes. 1l y ala Meffe du S.Efprit : la . 
Meffe de S.Gilles: celle de Linus Pape:celfde | 
S. Francois, &c. Il y aentreautres Mefles celle  : 


de faincte Catherine , & celle de fainéte Mar- 
guerite , qui font fain&es qui n'ont iamais efté 


au monde, non plus que fainéte Vriule, S.Lon- : 


gis, S. Chriftophe, & plufieurs autres Sain&ts , 
qu'on a misau ciel fans qu'ils ayent iamais efté 
en terre. Ttem il y a des Meffes hautes & des baf- 
{és Des grandes Meffes & des petites.Des Mef- 
fes feiches Des Meffes Epifcopales.Des Meffes 
en blanc,& d'autres en vert, & d'autres en violet 
.X X V IH Iefus Chrift en la fainéte Cene n’a 
fait aucune priere pourles morts. Aucontraire 
en la Melle il y a vne priere pour les morts. par 


laquelle le Preftre prie pour les trefpaffez quj Qui dors 


dorment en vn f ommeil paifible.Chofe quidoit e- 


que quand cette priere a efté adiouftee à laMeffe 
on necroyoit pas encorele Purgatoire.Car ceux 
qui font bruflez par plufeurs ficcles en vne four- 
naile atdente ne dorment point paifiblement. 

X XV III. Auffi la confeffion que fait le 


miust 315 


ftre foigneulement remarquee. Car cela móftre ds. | pa 


fe 


Preftreen la Meffe au Confiteor eft grandement — 


efloignee de l'inftitution du Seigneur. Car en 
icelle lë Rreftre confeffe fes pechez à Dieu , & à 
ba Vierge Marie,& à Iehan Baptifte, & à Pierre 
& Paul, & à tous les Saincts. Il n’y aque Iefus 


Chrift qui y foit obmis 
X XI X.En la Meffe du Vendredi deuant 


Pafques an adore l'imape de la croix d'vrie ado- | 
ation fouueraine; qu'on appelle latrie; laquelle . 





16 Awatodre 
eft degà Dieu feu], en difant , Voici le bois dela 


| eroix Venez, adorens.Là auffi fe chante!’ Ansien- 


ne, qui dit , Nous aderons ta croix, ô Seigueur 1 Et 
en parlant à la croix. Creix fidelle, fenle noble en- 


tre les arbres,grc,Cela eft parler à vne chofeina- -— 


nimee & qui n'entend pas, 

X X X. Sur l'aitel y adesimages , comme 
eufli en tous les éndroits des Eglifes, defquelles 
l'adoration eft commandée fur peine d'Anathe- 
me, patlefecond Concile de Nicee, & par le 


Concile de Conftantinople, qu'on appelle le - 


huitieme vniuer(el, & par plufieurs Papes ; & 
enfeigiee generalement par les lefuites. — ' . 


. XXXI. Iefus Chri a celebré la fainéte Ce 


neayec toute fimplicité. Mais les Preftres de 


l'Eglife Romaine chantent la Meffe anec habits 
. allegoriques & pleins de myfteres; auec mille 


tirs & gefticulationsindecentes à la fam@eté 


n ,;deceupaction. On amufe les yeux du peuple » 


ource que fes oreilles luy font inutiles. 
XXXII. Aucanon delaMefleil ya vy 


_” meplongeenident. car le Preftre dit, que le Sei- 
. gneur ayant pris le calice en fes mains a dit. Ce 


icy Le calice en man fang du naumeas G'ettrael Te- 
famea anyflere de la foy Contre letefmoignage 


point. Le Pape Innocent au chap. Cùis Marthe 
de celebratione Mif«rum ,. dit que FEglife tient: 
cela de ltragdiçinn:faquelle il veut qu'on croie, 
combien qu'elle foit contraire à l'Euangile. — 
so XXX.: Toutcequolefus Chrift a dit en 
celebrant ce Sacrement il l’a: prononcé tour 


haus. Hr vne voit intelligible.Il n'a point mup- 


5 


. des Euangeliftesefuels cesparolesnefetronuét — 


+ 
Py s 
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muré tout bas lesparollesqu'on appelle confe- 
crantes,comme fait l’Eglife R oniaine de cé téps, ` 
laquelle en ce poin& comme en plofieurs autres 
eft differente des Egliles Grecques & Orientales 
lefquelles prononcent les paroles confecrantes 
à haute voix. Le Pape Ínnocent IIL ai 5. liure 
des myfteres de 1a Meffechapitre 1. Et Durant 
au 4 . liure du Ratienal , chapitre 54. rendent la 
taifon de cechangement: A (çauoir qu'vn iour il 
,aduint que des bergers ay 4s appris les paroles 
confecrantes les prononcerent {ut lepain de leur 
repas » lequel fut incontinenctran{mué en chair. 
Dont Dieu irrité enuoya du feu duciel qui les 
brufla. Toutesfoisils recitent diuerfement cefte 
- fable, & ne difent point où & quand cela eft ad- 
uem, & n'ameinent aucun tefmoing : & n8s'ac- 
cordent pas aurecit decefle hiftoire. — .— ., — 
XXXIV. Apres que lesdifciples du Seigneur 
eurent prins le Sacrement , Ie -Chrift n'a pas 
commandé que es teftes fuffent enfermésen v- > 
ne bó&e Ge. gar it eftre portésen pompe, .. , 
& oucmen de par lenis, conme il fe fiir en Binlus bos 
l’£olife Romaine, an iour de la féfte Dieu & en cilia in vita 
fas Octages. Ceke fefte a efté inftituee parle Pa- Vrbani IV. 
pe Vrbain IV.en l'an du Seigneur 1264 commeidque cx 





3. liure des Clementines T it. 16. où l'Epiftre monftraten. 


iníecee, en laquelle il dit quila efté meu à cetariom de | 
faire, par vne reuelatio faites à quelques perfônes rocef, lib. 
Catholiques, Par lefquelles perfonnes catholi- ftolam Vt. 


ue» laquelle il anoir cognue lors qu'il ftoit Aï- #2". 


teímoigne le Pape clement V. fon facceffeur, an Molano. Ec 


1e. 


… d'Vrbain par laquelle il a inflitué .cefte fekte eft fi Vide se~ ` 


2. ¢.9 &Epi 
. quesil entend vne reclule de Liege nommee Er bani IV. ad 
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chidiacre de Liepe.Cefte femme difoit que Diers 
luy auoit reuelé, qu'il netrouuoit pas bon que 
les Sain&ts auoyent chacun fa fefte, & que Dieu 
n'enauoit point- Toutefois cefte Fefte euft efté 
 efteinte fi Clement V. ne l'euft de rechef infti- 


tuée quelques 40. ans depuis. 
|  CHÁP. III. ^ 


Comment le changement en l'inflituion du Sei= — 
gnen a changé la nature du Sacrement. Et 
qu enla Me[fen'y à point decon- 
| Jeeration. 


| AEM E changement & deprawation fi hotrible 
44 de l'inftitution du Seigneur a aboly entie- 
rement la namre du Sacrement. Car les Sacre- 
mens font fignesfacrez. Non feulement les An- 
ciens, mais aufli tous les Do&teurs de l'Egliíe 
Romaine definiflenc ainfi le Sacrement , difans, 
que Sacramentum eff. facrum. fignmn.  Ainf au 
. | Baptelmel'eau eftlefigne, & lefang delefus 
' Chrifteft la chofe fignifiee. Et en la faincte Ce - 
ne le pain & levin ox figues, mais le & 
le fang de Telus Chrift font des chofes fipniees. 
Tout ainfi donc que fi on auoit ofté l’eau du Ba- 
ptefme,ce ne fecoit plus vn Sacrement ny vn Ba- 
pteíme: Ainfi l’Euchatiftie en l'E gie Romaine 
neft plus Sacrement , puis que les (ignes, affauoit 
. Jepain &le vinfont abolis: aulieudefquels on 
. met lecorps & lefang naturel de Telus: Chrift, 
lequel on appelle Le Sacrement Pourtant le Con- 
cile de Trente ordonne que le Sacrement foie 
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adoré. Parce moyenen la Melle lefus-Chift ett $c. XIL — — 
lafi gure & le (iine de foy: mefme,comme enfei. 3P- — 
gne Bzllarmin auec les autres; Comme qui di-. pillar lib.a, 
roit qu' vn homme eft le portrait de oy- melme. de Euchar. 
Adiouftez à celà que les Sacremens ne font €. 24.. , 
pas inftituez pour faire delcendre Iefas Chrift à yer i | 
nous, mais pour efleuer nos cœurs à luy.Ny pour Tn p: qut 
manger leius. Chiift à belles dents , mais pour 
noacrir nosames, & fortifier noftre foy. 
Qui plus eft par la wanffubftantiation la con- — 
fecration du Sacrementeftobolie: & n'y a rien 
en la Meffe qui foit confacré. Le pain n'y eft 
point confacré: cat on tiem qu'il neft plus. Le 
corps de Chrift n'y eft point confacré : car Iefus 
Chrift ne peut efre confacré par les hommes. 
Les accidens du pain & du vin ne peuuent non 
plus eftre confacrez: car des lignes, des couleucs, 
& du gouft ne font pas l'offrande qu'on pretend 
offrir à Dieu. N'y ayant donc rien de confacréil , 
n'y a point de confecration ; & n'y ayant point 
de confecration, il n'y a point de Sacrement. 
CHAP. IV. M. 
Q se par le changement en l'inflitution du Sei- | 
 gneur l'Eglife Romaine achangé la nats- 
| re de lefusChriff. 
C E changement eft venu fi auant , que la na= 
ture humaine de IefusChrit par la Tranf- 
fubitantiation eft entierement deftruite & abo- 
. lie. Car l’Efcriture parlant de la nature humai- 
ne de Lefus- Chrift, dit qu'il eftfemblable à nous febr, 2, y 
en toutes chofes hormis peché. Mais l'Eglife 17.8 4.v.1; 
Y. | oo 
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. Romaine donne à lefas-Chrift vn corps qui ^ac 


rien de feniblable aux noftres. Dont s'enfuit, 


qu'il n'eft plus noftre frere; tellement que coute 


la gloire des fideles , qui confifte à anoir vn fre- 


* 


re, dui eftle Fils eternel de Dieu , eft entiere- - 


ment abolie. 


/—— Carl'Bglife Romaine forge à Iefus Chrift vri 
, corpsqui eft en plufieurs & diuers lieux en mef— 


me téinps, qui eft au ciel & fur diuers axtels ;— 
mais n'et pas en l’efpace qui eft entre-deux: 
Dont s'enfuit que le corps de Iefus:Chrift eft . 
feparé d'auec foy mefme ; & loin defoy mefme;j 


& plus haut & luabas que {oy niefme. lin'ya 


is moins d'abfurdité à vouloir qu'vn corps 


main foit en niefme temps en diners lieux - 


efloighés, qu'à vouloir qu’vn homme en mefme 


. thoment foit en deux diuerfes annees, & ainfi 


{ok jeune & vieil en mefnictemps, & furulue à 
foy miefme. 07 i 0 
' . Ceftenieíme doctrine donne Iefus- Chrift 


Vn corps humain quieft toufentier en cháque - 


miette del'hoflie , & qui a les pieds & la tete 
' en ficfmie endroit,& les deux yeux fous vn mef- 
me poinét. Peut-on dire qu vn corps, duquel les 


font pas differentes de fituation ; & qui n'occu- 
pe aucun lieu, & qui eft plus fpiritiel que les 
efprits foit vn vrai corps humain ? Et c'eff pour 


. quoiles Preftres dé l'Egli(e Romaine cafent ou 


" , 


tienne ceurte Ja barbe d'enhaut- . car ellé croit 


que fi vn Preftre trempoit (a mouftache daris de ` 
Calice, le corps defefusChrifi demeureroït tow —— 


entier pendu à chèque poil. A 
nids Eine 


3. - 


. parties ne font pasl'vne horsde l'autre, &:ne 


De rA Messsr 2t 
Certe me(me do&xine forge à leíus-Chrid 
dare corps de côtraire nature, .& aufquels oho- 
fs contradi&eire [ont attribuées.. Car le corps 
delefus- Chrift qui eftoit à cablecelebrant l'Eu< 
chariftie parloit 6 rémuoit les mains. Mais ce 
lay qui eftoic és bouches & éseitomachs des A- 
pottes ne parloit point, & ne remupit point/les 
mains. 'L'amede Iefus Chrift aflis àtableeftoie .. . 
angoiíIee: mais celle qui eftoit és bouches des ` 
Apoîtzes. ne fouffroit aucune douleur. Jeus- . 
hrift leué de rable & eftant. entré au jardin. 
facit des grumeaux de fang, mais celui quieftoit 
és eftomachs des ,Apoñtres ne fuoit point des - 
| grumeauy de fang.Lequel decos deux eft noftre -| 
Saueur>Ou fi c'eft le mefine Iefus-Chrift com-..— 
| ment eft-ilcontraireà foimefme — — EM 
|— , Qui plus etpar cette doétrine coutel'hiftoi- *— 
tede La vie de IefusChrifteft rendue ridicule,& . 
| toacneeen fable. Gar fi le corps de Iefus- Chrift 
peut eftre en diners lieux efloignés en mefine 
temps , on pourra dire que pendant qu'il eftoié 
au ventre dela Vierge, peuteftrequ'ileftoiten . 
d'autres ventres. Ergue pendant qu’il eftoit en: 
| eroix, il fe pourmenoit en Efpagne. De là aufi 
v'enfuit quetous lés voyages que Iefus- Chrift a. 
faits alla ne & venans de Galilee en Iudee ont 
efté inutiles. Car pourquoy alloit-1l de Galilee 
en ludee, s’il pouuoit eftre en l'yn'& en l'autre 
lieu en. mefme temps ; & pouueit fetromer en 
Judee fans botger de Galilee ? 5 
Quoy? (dit on) Dieu n’eft-il pas tou puif- | 
fant pour ce faire? Ie refpons que: fans doute 
Dien pourroit faire coures cos. chofes s'il vous 
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loit. Maisie dis qu'il eft impoffible que Dien 

'  vucilleceschofes. Car il n’eft pas manteur , & 
ne peut fe contredire à foy-mefme. Or il feton: 
0057 trediroit à foy. mefme, s'il voüloit qu'&n méfine 
temps vn homme parlak & ne patlaft point, fe 

remua(t , & nefe remuaft point, fuft fouffrant & 

| . nefouffrant point, & fuk loin de loy- meíme 8e 

. Innoc. ITL fapáré d'auec foy- mefme. Il veut que le corps de 
li.4 de ~y- Iefus Chri& foit vn vray corps humain. Dieu ne 
fier. M ie vet point vne chofe tant abfurde & contradi- 
nih Bra jer &oite, par laquelle on veut qu'en l'hoftie il y ait 
Ge faper, des accidens fans fujet , & ( comme enfeigne le 
quamits & Pape Innocent HI. ) qu'il gai en l'hoftiedeli 
qualite. » grandeur & rien de grand, dela couleur & rien: 


^ «hm: nihil 


| į de coloré. Comme qui voudroit qu'il y euft vne 
urat eclipf edeSoleil fans Soleil, vn loc omen de 
ans [pidum jambe & point deiambe, vne máladie fans Mae 
g: pps lade, Au furplus la toute puiffancede Dieu n'eft. 
aw quet. pas la reigle de noftre foy, maisía volonté. Par 
. Ce moyen où pourrait defendre toutes les fables 
. del Alcoransen di(ant que Dieu eff puiffant pour 
ce faire. [oint que Dieu ne fait rien que fage- 
ment. Pourtant il n'afluiettira iamais elus Chrift 
E . à-des hommes pecheirs , maintenant qu'il eft 
| glorifié, & aux opprobres qu'on luy fait foufhir. 


toüs les iours, dont fera parlé cy-apres. 


E EM CHAP. y. |... | 
De l'audace du lefuite Maldonat à dementir S. 

(o Paula $ Luc, € corriger S. Mattbien | 

0 6$. Marc: Et touchantle — | 

Le fruic) devigue. ELS 


~ 
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E toutes les paroles dbnrie Selghenrsteft, 7707 7 
LA. ieçuy en l'inftiugion del'Buchariejil n'y —.... 
ena point qui greuent plus nos: aduerfatres que rec 
celles qu'il a. próngricées en donnant ld éoupe, -:: iu 0 
p .Cefle coupe. efle sónseau TefBamem s & 7 DM 
elles pat leíquelles il'aappellé frsi£t de vigne |; 
ce qui eftoir dans la Cpape.. Car ils fonsoctraints. sii.. Gai P. | 
{ commie gous verrons cl-apres) degécóphoiftte «c 7- 
tn ges mots, Cecalice eff le wowueauYefament, > 
vpe figure femblable 3 elle quieft emcesmots, i. s 
Cr eff mon Corps s & &onfefigrque le calice ef. ~- y: -~ 
appelé le T'eflament; pource que c'en^eftle fi- + - - 
gne & commemoratien. Ioint que vouloir que ^ ``: 
lefus Chrift ait appellé (on fang frsiB de vigne, .. ',.. 
ef chole hors detoutsapparence: 7": ie 
Contre ces paroles dit Seigneur ; Cécctléce ef le : 2517: 
, Muuga Teflemeut ,rappôttees pat S. Lucg& par. TT" > 
S. Paul, le jene :Maldonat forcend, 8e se^ ^ ^ 
mut auec vré aidace pleine d'impieté, & parle ^ 
de ces deux organes de l'Efprit de; Dieu comme 
de menteurs, & qui. ont point rapporté les pa- 
rolesdu Seigneut (elon laveriké:& wut.qu'on : 
adionfte foy antefmolgnags de S. Matthisus qui : 
adit . Çesyef mon ee & non auxparolesde £. ' 
Paul & S. Luc, quitelinoignent queleSeigneur - 
adit, Ce calice ef lenoguean Teflamep.Vaicgfes.— 
mots {ur le 28.verles dui6.chap. deS. Matthieu ! 
*U s ef paint be foin de beaucoup de paroles.le ie" Nec mule 
que Chrif ait dit ces paroles : Car vesque, Mat- cis opus cft 
chjem quit flore presét.er Marc qui lamit appris Yet AES | 
de S. Mactbiemefcrinër quechrif 2 bailé mant Eze veiba 
| ences mors, Ceci efi mon Jang du Nonas: Tefta- dixiffe^ > 
| ment sil eh raifonnablede croire que Chrifl. eff Cùm emm 
$t 4, o s CMM Z Bs 2 E 
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Metheus feugi piafo. des panes dd ctareb]en edi Mireg 
K Marcas ftt dtetles de Luc GPA Et penas ee d 
ui ex Mat- neque e ; 6 lide Felis: Chtih à efté de ° 
thxo didi- donner fón propréfæp:il pale de fing Luc& - 
cerat j fcri- de S sPanl 5 comme n'ayant comptis fon' inten 
pant- Shi- tjon diant, Lue cf Paul femblent parler eh forte 
bis fanguis A $ 5/1 oela Piwi phleinent pour but, 
acm faum de declsrerqu'il damo TeNtwuesmi Tefamen — 
 tradidiffe,. pIufisflaue fen fauc. Écpeuaprés gaand mme — 
gu. te nuu wedtions foinére dire Chrif alt parlPtithe 
Noui Toha. ilef eferibenLuccr ek Baul ye; ^os: sow 
ment, quü ı. Cettencerteputrecnidanceeft intolérable; 
eft credere d'ofer:ainfi contredire à vtt Büanpeliffe & à yn ` 
Menhti. ^ Apoftre & Lüc &z 8: Paul, en dibae » lenit que 
| Marti x Chill ait dit ces perles 8t fe rèndre itipe dé Ja 
Luce &pau- fide. Wrédlee Apolixes veri dilant, que ceftui: ct eft 
di ve:bis'v- plus cw'oyable que ceftui la, &efimer qué pou: 
HeTSRS excife e. Lüc& S. Psal id fille f2ndre & pre- 
fuppofe t:cequin'éftpoint, .. ^ s <> Uoc 
| NE out; home qu du quelque refte de mo2 
' deftie&d, crainte de Dieu, aitiéra mieüx trois c 
, Té que cous ks Euangeliftes &. Apóftres font e- 
 Ralemé croya 5lesy& que totis ont-dit la vérité, 
ar fi nous troy, ons qu'ils ayent fauffement rap. ” 
portéquelque chi fes toit le réfte de FEfcritare 
deuient fot A&i yeis *Bt quand meíme 
| Dous a2córderiofhs qin? Sz Lye S: Paul ayen . 
f. - apporté: quelque char gernett aum paroles du 
++, Seigner, i; eft-ce que ous e tions oblipés à `. 
>r- ` Croire qu'ils ox efè poufjés p ar.le S; Efptit à: 
cos, parler ainibion efclairéir ey pi; "ores dé tefat- - 
CN Chrift ; VK deltodrner les efprits des: penfees 
7o rollers, ota Alter "t lexoccaz 
. | i 2 v | T 2 T | > 
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| De pA Miser. af... -.. 
lions de forger vie T vanfubftantintion. s CT u Ul. 
Ce lolyie. ayant uinfi ma] traitté S, Paul & S. «pp tjonae 
Luc, peu apres (nt ces mots ple me bairay plu . de inge Marc: 
c frui Et de vigne fe tange du enfté dë fain Luc vi 2» Het 
contre faina Matthieu ác S Mató” &vent'que Piba! quë 
Iefas Chrift ait dit ces mots , Le ne boirey.plo dé Matheny ae 
tef ruicd de vigne touchant lé calicéde la Pafque, GE CHERE 

| contre. le cefmoignaga de fain& Mathieu :&y dé caica di- 

| fin& Marc ». qui cappercenc que Telur Obtii à xf, agit 
dit ces paroles fur ja. coupa de lfala@e Gène. 1j cue an4 
En quoigertes il fait fefussChift menie Ca guiseftum.. 
apres la coupe de la Pafque,il a bew lecalice.de dedi fed de . 
T'Euchartíties 0h yzauoit.duvin. LeSeigueur £2. d. "S 

eut paslé conte Jn sierié fren beanant en [a Pafchalio 4 

coupe .de l'agneau Pafchal , il enft dit-qu'il né patre fami- 
| boirait plusde vins pia quil èna beu peu apres, las: intet 

loint' que Cipit. Marshim & fain Marc:ne aec enS 
font aucune mentigducalicéPalchalripancon lera -` 
fequent ils n'appellent pointifrai&devigne,ce ^— ` 
ji cftoit dansvn calice dont jis nequ pblüt, — 

En cela aldona a| Amiquié, les Papessles ; ^... 
Condles, & les lefuites meme pour contraires, , mo gori 
qui fouftietiriét que cef pacoles, Io ne boiran pl T Die bibi 
de ce'fruit de vigne.doiient eftre entendues dú amodo, Kc." 
calice de la fainéte Cene S.Cy prian en l'Epiftre Quain par. - 
6.Le Seigneur divile vous dye né be áy pl% ENT 
deformaik de ufacrenuke We la viene fnfaubta» di fife Qd i 
jour qne e le birse aec VrnoutiedM Au régné de Dominis: ^ 
meni Pore:Enynty nius tróufens que c'éffoit vn cac obtulit Apo 
licemeffé que Le Sei mb a Mfert @ que ce gwl a oh ser 
appellé jen fengefois dim «0n asedioem | 

‘Le Gortoüede V Vomresari chapki" Ce: fuam ‘dixit: 
fieit duin on enyfiete dekorerédépeionsphed le Aput luo- 

la 5. 0. 0 0s Ba o | 


ne patte i. 


xipli, ig cá; pitre du Sacrement de PEuchariftie: + l'Estife 
| hsrcélere Cathulique: à ranfonrs enfeigné que Te-Sumies 
' cx. e uod sefl ferny de: en Finfhiturias de te Sikrement,. 
pfe fubiyas ved que luy me; me adit, le ne deirey Pare de ce 
xit, Nō bibá fruité des P ghes : 
à modote T etsi Scimeron as TX. Fons fut 


La 


Non bibam pug sion» lé ve iro plv du fre de ve - 
"hl | 


M faii oc- or ps dpChriff de ja penitense de ce cas tecache 
| currentibus iajterpdt diede t mcm, Juris fi, . 








| . a6 ANT | 
Pol. 6 d Mo Sei pièurdit, Ie ne boirdy plás du fruit de [e 7297; ibis | 
prionis no. . Innocent LHI. Pape au 4. liuredes myak 

la Meffe chapitre 27. * Or que j'a eff dil Dingu 


ieri HAR Iefuo.Chyifl a ctnfacil éucalice Sl appert' par ce 


de genimi 
"qubd E Le Gatechifine di Concile de Trucs cha 


“ds = d 
Cu 


M aa an felme Traité (onitient de mefine ;^& le: bw | 


isSacram£- Vaíquez (tir la troifiefme | patrie de Those To 


, tiiefliuitio- metroific(me, en la difpwe 156. chaps4:*Ie- 


nes ie gseCbrifi 4 4 dit césmus: lene bosray pls de 
Ecclefia fg- ce e e een a for Petit 
"s docuit. uc (an dire; at les Peres: DE 


ios verba 


illa, , Non © - in CCHÀP. vL a shi - 


bikam &e, Combièn efu Chrif ef desbanoré par "cefe ds 


aa dd rine, Ei du charaëtere indélebile. Et de .' 


caliée fox "^u la piffance d de ereecfan Créateur. |. 


L 
vMatbct s 


Pru, T. Es fenles cosellesdela Medie faf entàefs | 
mín ! covredit uenter J'abus, *& Àcfaise fmit. d'harteur | 
aus comedie togt homme qui aymelelüs-Chift. Au‘hor des 


corpn} Chri- ze les editions du Decret Romain {ont adiou- 


IN n 


. ia De defe- # fteeplufieurs Canons prbbitentians , defquels la 


ctibüg circa 39« e(ttel : CQ sand vue fours mange ote ote raige le JA 


Fap- 73 


/ 


t5 >` . - ) 
2 2. ÉL tt UB 


= 










Dx rA Messe NE NET 
Aa nouueap Mellel seueu & corrigé par l'au . Pia clet 
jté du Pape, il y a aa commencement vh sap vel - 
itté des defauts qui furaiennent en la. Meffe, fu aliqua vt. 

ù fe treuuent cesreglemensan ż. chapitre» f Si rento > aut. 
bestie cnfacrée diarah per quelque accident, mialo, . 

Jrselle est emportee parte vetou par quel quoamma 

que miracle:au a fé manse per quelque befle ein liaccepra,8 
qu'on ne la pui ffe mmwner , alorsqu'd-en confacre yn nequeat. 1e- 
extre. ,recommópent à l'endroirde la Mefe; Qui Pin bon 
pridie. Evan 10. chapitre;* Sè vne mouché on vhe.crerur ab co | 
arai gne tombe dns le calice, @ que le Prefire n'en loco inci- . 
eit point mal au catur Cr n encrai gne aucum dan? picado Qui 


£mqu'il aualle la mouche ew l arai gue auec le sas E Capao Si 


- Etau mefme chapitre: Siendéner le fang fege- mulca vel —- 
. dedans le calices qu'on enueloppe levulice delin aranea ceci. 


ges, chauds, Norczcesmots, Site fang fe celp, etit in ca- 
Pendant que Lefns Chrift eit pleine gloire áu firi Sacer 


ciel, on le degelatiri terre. Qo'omnousdie quel goti naúfea, 


~ 
t 


*, periculum 


. corps». ou. quelle fubitance cft -gelée sti calice. Ln vllum . 


Car toure glaces vn Cof ps. lens ort "o7 timeat, 

, »Maisfürkeuteft notable ce. qui fetrounean timat cum 
meíme chapisre.* S3 le Prafrereegnosf l'Eucha. fangaine- 
riffier que les efprces ap pariffétewieres , il faur Ÿ Cap-10.$ 

s, À Mr > t.Siinhic. 
lesremefcheriahecrenerence : fice n'eflqne cela. e côgela- 
faw mal au cœur Car lors sl faut Je parer foieneu-*c at fanguis 

ement les efpecerconfacieés, Ekes pfer in lieufæ in cahce, — 
eré , co apres cela les jeter. an veliqnaire. .. 1 innouamr "5 
.; e Pape Ebnocenc IIT. au 4. lire des myftere dis. ; 


de la Meflechap..16. meut yne queftion forcim * Capio $. : 


| pee 1! dessanide fi vn flux de ventre prend 14, SiSacer. | 


sen Price iui. n'a rien en (àn eftomach que dos suomia, ; 
des hoflies confacrées, quelle eftla matiere qui (i^ (peci esa 
ont de. fon cprps De laquelle difficulté e Pape integra ap-' 


pateant »zruerenter femantur , mifi naufea fan Tunc € 


E LL ue. 


 Alatn * o; ANATOMIE ‘: | 

fpecie c~ (e deueloppe pri t, difántanecl Apo" 
crie cn (e Ne yweille epre plasfag qu'il fawo wase 
B tur, & inlo 6t ge à febriaté, Q8 eda uuu 4 P 77 


eo facrotec ,. Par ces chofesappert que Direuirrité contre ' 


. ponatur. ` [es hommes qui ont reitté (a parole, leva frap- 


© u» péd'eftourdidement. | Carsysi ef iamais ceret ` 


. tqueles Chieftiensfuflent vera à va tel point : 
- ^ quéd'adorer và Dieu.qui peuteRie defrobé. oy 


se 


77 T emporté paé le vent, tellénienequ'en die, Dew 
Li perd rVa Dieiieui peut dire rongé parles 
befte 


u foüris, & deuoré parles . Vn.Dieu quie 

' 1 enueloppé panisdu vomiffenvenc y. 8c qu'il faus 

* cos. temifcher. Vn:Didu quieftanttombé ne fe peux 
à, ter releuer : Duquelles Dofteose? difent que fous 
"hom;  lhoftif. ile pesp'oaurir les ygux , niremuerles 





e 


como 4. ^ main qu'ifef ni couchés allis nhdebone, 


Di. 451 Nos aduerfaires rolpundent que quand les. 
- -6 3. NIH fouris ont rongé ot emporté t'hbfie coniare y 

auicm ivelit de, Ma Chil y 
jet. coru (ouffte aucune douleur;ni bleffare; ^ Maisilsné 


Chrifi. pro- pement nier que Iefus. Chrift par là nefoïéex- — 


, ein P posé en rifee sc qu'il nien foufireen" opprobte 
pas APlus grand quecelny de la crdts v Eftre mangé 
ime ne par lesbeffes. 85 vomi, & enavloppé periti dù 

"oque palfintvomiffement ,.eftchofe plu hoatetife. qu'eftrè 
, .  ietucifi.Les Turós& Payensditont,Eftce Mie 
— "Dieu des Chréftiens, quines'elt quee. 
/? conire les fouris;Scque les chienedéuoreha Eft 
certain que’ Diar n'affüietütoir lamais à takt 
coc e cilepprobreslecprps glorieuxdefoh Fils fins 
^00 cc fgelque:grand bien, & fansmierl'EgliReñres 
S078 emftun grand profi. Cependant nowadueififu: 
Im ^ ges he pement nous dire; à quoi fert pour noftfé : 


à 


" -t wn o7 - . + - a 
SQL ba fü Red L4 . aille) aLL I € 2HOSIER A 


|J 


Ds 14 Messe. . 39 
hlut qie Iefus- Chrift foit emporté par vne fon : 
ni, ou deuoré pat lesbeftes. — . ^ — 5, ^ — 
Le Cardinal Tolet Iefukeau 2:liure de Pins |^ —— 
litwtion dés Preftres au chap:24.dit;t quede pre T Potet cö- 
fre peut con facrer pluf eurscorbeilles de pain; e nal. 
yn tonnes devii. Silpew en confacrer vn, 3l ne cophi- 
peut aufli en confacrer deux ; voire dix ou vingt, nespants & 
&ainfi tóutnér én fang toit le Sin d'vn marché, vini. doli& 
-. Sur quoi eft neceffaire de fçanoir quel'Eglife — ^ 
Romaine déntque parla éolidtion dé l'ordre : : — 
de Preitife, vn.chara&tere inefliçable s'impri- + vyaiquez ~ 
me en l'ame du Préftre, tellement quele Pape Tomo LII- 
meíme ne le, peuk effacer: Ecqu'in Prefitede21n3- parea 
+ gradé pour hereíie ovauttecrime, peüt conía- Tone 
| crer & tranflubftantier le pain enchair, & lebun "eon 
' yin en fang, èn vertu dece aratate qui lo eE fet ‘Sacers 
| demeuré, combien que l'exercice de fa charge dotibus C 
| luy foit interdit: Par ce moyen vn Preltrequia 20m 
. quitté. la-relipioti Romaïñe.! #rvoirevn Preftre se? confes < 
forcer &' magicien peut tranflubftanciér ‘des crandi,ita vt — 
tonneaux devimen fang, & Faite porter le fag licet confe- 
de-Iefus- Chrift pat. pintes & bonteilles par les SAS t es | 
cabarets: Qui eftcertés rendre lefus: Chrift le sempe_ pro ^ 
iouct desmagiciens & des yürdgdes »"& Yexpo- xeneficijs & 
fer vn grand opprobre. eS uM mua anu ipee | 
à. Par cetemefme do&tine Lefus- Chrifteften SM UE 
la puiffance:des Preltres, qui le font, Gc l'enfet- (qaas | 
ment, & le pourmehrent, & peutient le Tetter. eu baberet. | f 
feu s'ilsvéulem.:ccmme dx Gabriel Biel Do- | . ia 
Gur celere peh la prémiie ieçonfar lesa- T Sie Lez 
non de la Melle: t Le préfire à des grandes jui) nem Mie. 
f'ances fur t Unes l'autre corps de Chrifi,c'eftàdi- Super. veri- 
ze fur l'EglifeGrfer l'hoftie confacsee. , Doncil 9We- corpue 


t 


N 
- N . ZR 


T ———'DE E 7M ——— — 


"P 


| , de 0 ..AwÂtromts: 22 

Chrifti. Sa. adioufte t Qui a iamais veu chafes femblables 2 
cerdas infi- ceci Cel sy qui m'a crée (s'il eff permis dele divre) 
goes haber m'a donné de le creer. Et celuy quim'acrée funs . 
w Quis hu.* moi eft crée par mon moyen. À mÂ donc les Preftres 
x rei vidit creeat Ieíus. Chrift en la Meffe.; & font Ifus- ` 

milis? Qui i el: | * aui | ; 

eren Qui Chrift lequel eh def i Comme qui engendre | 
th fas cft di: rok vn homme deljanc. MENS | ' 
étre} dedit mihi crearefé. — Etqui creauit mc, fiue me ; creatus 
mediante — me: mE m | 


NEO HN ER CNER ER ERI | 
0 CHAP. VIL 


* 


Jet | aar . Mox | ) t. 4 : 
Cus Ege les paroles de la: Meffe mefme contrarient R 
EMEN 0 JeTrenffubflantiotion, —$€ 


r 
`a 1, 


~ 


cos L3 QRMÁRA: ce changement de l'inftitution du 
TT 05 A Seigneur , Dieu a permis qu'en la Mele 
© $ Hfoyentüemeurees quelques clauíes qui côdam# 
DOR etidemment la T'ranffubftantiatiori. . Car 
5 e -Vne grande partie. du Canon dela: Mefle font 
| :pueres qui ont efté adiovftees: lori qu'on no 
 pyoit point- encor la Tratiffebffantiationt. 
„ı Somme quand le preftre ayant deuant foy Pho» 
$O ferimus fie cenfacree & le calice dit, T Nous offrons à ton 
praciere rut excellente Maieflé detes dons" prefens vne oftia ` 
de ehai pute. Par ces dós où entéd auiourd’hay efirsctirift 
nis & ddis MA. certes iamais homme dé bbn fens n'ap- 
^^ hoftiam pø- pell IeíasChrift des dose des prefensau pluriers 
am ais cela conuient fort bien an paid an vin > 
7". : LePréftre poûrinrdan,* Sur kefgnelles chos — 
me a/t dei gnesre arder d'vn œil fera ce pasfe - 
: üréno vul moquer que d'appeler iefus-Cprift ces cuo- — 
ta, tefpiotte sas» & pour comble d'abus demander à Dieu — 





| |ObvrixMissr COR 

| ril regarde tea Chri d'ail fórain 260m: digoeris, & 

me fi Telus Chrift agoit befoin de noftre recom bere. fi ha- | 
mandation? i D ta ha- 


Qai plüs eft; le'Prelire en fuite demande à bere digna- 
Dieu nil aitces dons prefens auff agreables vas. cs. mw, 

| leku apreiblés les pgefts d Abel.C'eit à dire NA. Wn 

que Dieuzit ielas Chrif affi agreable qué les pet, 

, beftes facrihiges par AheE Cofte priere et bonne 

| ehdeit dite fur le pain & furle vin;mais eftät dite , 

| fr fhis: Chrif eftentieremé blafphémiatoire. — 0. 
- Surtout, celkeft euidenten ce que 1 preftre | 
regardant Fhoftie confacrée:&e le calice, dit que t Per Chri- . 
T MD IéfuChrif} Dieubaus cree toufiowrs ébs biens, ni Domi | 
fes fencdifie l'es misiife. Xelus- Chrift péuc-il e- per québec 

| Rre appellé ces biennDieuciee il & viuihieil tou. omnia ,Do- 
fours tofu ChrifoBt quis que Dieu ciee ces ho: mine , sEper 

| fen pi Fois Chri sebme dit la Melle ef cer ur ie 

| tai queteschofes ne font pastTefus chrift, mais viuificas,. 

. toutcela conuient forthien au pain-& au vin. ` dicis, 

.  Nedeiefteomisquelefuschtift donnant 

- lepáin fes difciplesà dit fimplement; Prenez, 

Manger Mais au canon dela Meffeil ya, Acs- | 
pito Gmahdncate éx boc omues , Prenez. en B 

| mangegkme-Quiconque a ädiouftéces mots EX  - 

| TOC) mi parerea quie FEucharifüe tli man 

oit reelgasent: |e «corps du Seiguent f^ parla - 

bouche; "car imengerdacela eken ombre 
partie, & non pas letout. ce quineplur efre 
dit dacerps natpréldeLefus- Cliff. ^ ^ < < 
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i Sec 


YU ont | . e CHAP: VII I. i uude 
eg. o! t e Recrsmination des Aduerfaires. e Qe» 5. 
BM ^ vit! . M t. 


ero :. E E prophete Elifoe asanfoit Jes Iftaelitessi E 
oua ut cdieadolatrie,& d'anoinquieté Faliancodo Dien, 
CUP Eux pacregenche l'appelloyent tefte. chimes | 
< .^ Sui eoit yné reptochi ghi nefouchioir en rien "« 
la do@rine , ii la charge; do Prophete. :Nous 
 TOmmes.en pareils teromésauéc fiosaduerfäires. 
( Nous acgufons l'Eglife'Ecoritzine d'auoir intro- 
ini v^ ~ duitl'idolátrie en la Meffe ; par l’adoration da a 
au s Sacrement; 8 vn facrifiosdu corpsdeiGisrift 
uoa s We Chaftn'a point inftar. ..D'adoiboltónn 
O 9. s anr pople là moitié du Bacrénkent: D'auóir ghángé 
33. oain la naturada Sacçement. o voire de Iefuse Chrift 
Adis a fons chofesiinpórtantes 6 dei 
CE ellengielhss à Eucharifie &cà lareligionchiez — 
^vi» s fllenne.- Mais eux patinecrimination #ous'di. 
" -. Tent, quenousanons auffi changé plüfieuts cho- 
 Áesentinfisution du Seigneur: car (difeat-ils ) 
Fous calebuez la: cene au matimmais Léfus chfE 
l'a inftruen apres foupes. Vous celebrez-b oùie 
er vn 4emple imais Iefus-chrift-ta-celebrecen 
yne è.. Mónp roceucg lén ferrids | 
à là: communion : mais quand lefasichrifons ^| 
, ue lEmaharitie il y'augitque des homes. 
| ' #halordont les deux premieres font i&diReren. 
tes, & qui toutes rzois hon'feulemepone fobt 
point de l'effence de ce Sacrement, mais qui 
mefme ne font aicune partie decefteadion. .. 
A celle obie&ion Iefus-chrift nous fournit | 
de refponíe. caril a dit.Faite ceci en memoire de ` 


7€ 


^. DELA rss É47 

wey. Il n'a pasdit, | Faizes en tel lieu si à telle — 

betere , ii asiectel fexeon telles perfounes: Maïs 

il a dit ,-Faitescecy ; nous commandant de faire 

comme il a fait,& imiter Toti a&ion. efus Chrift 
n'a peint exclus les femmes, S'il y eneuft cu de 

| es, dignes de participeràla hinte Cene, 

_ ilneles euft pasreiettées, ^ ^. DRE 

| " CHAP.IX. ^" P 

, Ceufes pour lfonelles le Pepe ne reçoit aucun * `> 
changement en la Mafe, ey ne veut fecom . 
former à l'inflitution du Seigneur, 50 > 0U- 

| Y AbuefaatüeujdentnéantnoinslEglife -~ =<- 

| Romaine & le Pape ne démordent.en ien © —— 

_ & me permettent pas que rien foi changé en la 

. Meffe. Dont la caufe n eft point malaifeeà reco- 

| gnoiftze. Car fi l'Eglife Romaine confentoit su 

, moindre changement ,elle renueríeroit les trois. 

| Maximes, qui font lésbafes fur lefquelles tout le 
Papifme eft fondé. Dont la premiereeft,queE- © 
glife Romaine ne pent errer: la deuxie(me gue le + ^ 

. Pape 6 l'Eg- Rom. ne fom point fuie Efi ^ — 7.7 

 tereSte Cr ent plus d'authorité que l'Efcriture Stes, 

, httoiliefmegue le Pape © l'Eglife Romaine ont . 

possioir de changer les oommandemens de Dien s @* 

! faire desnousieaux article de foy. Ce qui fe void 
non feulement par la pratique,en ce que toute la | 

. do&rinedel'Egli(eR omgrne eft contraire à l'af- | à 
criture fainte, mais aifi par l'exemple des Con: : ~. : 
ciles rapitiques Be par A ptofeffion ouuerte des —— 
pilhicipdtix Do&eurs del'Eglile Romaine Dont” 
l'allegueray quelques pañlages au chapit, (uiuant.— 
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E Pajfáges efAuels les Dolens eCo nelles de pga 


elfe Komaine [ouf isivaem que le Dapoer. l'E 
SITE Romaine sefaiti pint [users 2 Bforitum. ‘ 


A Can. Le- re, & ont plus d amhašté que l'Efilirure, ev 


34. in Gloff. 


soc Der < Apune safer Gn abolida opmanhnmns de 
Papa difen- và t | 


Dien, 


v 
/ 


a conta wp on oil. "n" Rime. ue. 
poil LS Doors Romain ie fes G lafes (orit paré 
umi de cede balje marini tard pipe. 
 Becrcral de peut difhen[er. contre ÈA peres Er dure lees] ~ 
P d © Tefament, C peut dienfer du droit, e ant pag. 
Ti. Legi dE Le drott Es qu'il peut diffen fer de l'Euand : 


. + Janoc, III. 


( 


Propofu, Bike en ldy donrians iñterpret ation. - 


 Suundum ` Au premier liure des Decretales de Gregoire. - 


briota de 0 Titre VIL aii chap. Quanep perfonam, le. 
Dre pof'um? Pape Iinaéent II. dit, que le Pontife tient enter 


enfer... Et furéela la glofe des Docteurs dit, qué Le Pape. 
Eri 1 G . deré O t di "a EE | e mtn 
Num contra iem peu faire quelq ue ch ofe Et yue fentence 


| [stra sue Ye plac non de Jim le bomre, mais de vray Die. ` 


Apofoluns qui eff mile it le peut faire efire quelguechofez -~ | 


diféfas Lg Pourcé qu'és chofes qu'il veut, fa volonté lui ofh an 


. * 


contra vetus lieu de vaifon;Et perfoue ne lui PLATS. 3. 
n 


Teffamentd. (cola Car il.peutdifienlor o» KA. ip 
Ex &loffz tuceta Car it peut difBenfer pa de 7 les 
Canonis . 


a . 


Sunt quid$; Thomas d'Aqüin ; que’ le Pape a fait Saing - | 
~ Caul 25 qui *Vrrenoutielle editis def; mbole a ppaitient alawa- : 


Papa dite- thorité du feul Pontife. Cela melme ett defini par 


ie pan- le Concile de Florenceét la derniere Seffigh. 


` 


pretando ibfum.* Thom, s. *. quaft, v: Arr. 10 Adfilamaibett- | o. 


Batem [ummi béntific pertinet nona cditio $ymióshi, 7. se 
- . NGC Dt * Le, "e . ` Uy 1 2 - 5. UT - 


x 


| "difpenf Wn. 
| de l'iniuflice il peu faire la Pe. 0o 0t 


Y 
4 


"T Dr za Messe. gay 
lçmoir quele Pape peutadioufter ‘an Symbo- - 
le. Car lawn des. crimes pour lefquels Luther a 
eké anat hematizé par le Page Leon X. afçauoir 
pour auoir eníeigné,T Qu'il w eff pas en la pui > 1 Bala E- 
xe duPapecrde l'EglifeRomaine d'effablir sM nisi. od 
pticlei defey ; Comme il fe voit en laBalle ad- & Concio 
jouftee au dernier Concile de Latran, Latcranenfi, ~ 
^ be Cdrdinal du Perronen fon liure contre le iater erro» 
(Roy de la Grand’ Bretagne a vn chapitre * dont hic tte F 
Jetitre eft tel : Delauthorité del Eglife au chan- Cens ef iw 
cement des chefescottenues en. l'Efcriture. ‘many Eccle- 
Le tofu EE nim IJ. Tonis fac laeroi- Pons Pate 
ieme partie de Thomas, en la difpute 216. pat- noo 
fant de ce commandement du Seigneur; Bees e | 
a tovs dit, T Oc uand mefme nous accorderions que dei, 
if 2 effé vn commandement de l'Apftve , toutefois? ee | 
KEglife dr le Souuer ain Pontife om peu l'abelir. res: ai 
pour iuftes caufes.Car la puiffance des A potres à + Pauer | 
paire des loix ri a pas eilé plus grande que celle de in 3. Thomæ . 
| Eglif du Pep, 00 0 054 Romeo Bi 
a meron Leluite au 1. Prolegomene, Ce 
4 eft point de werneille f l'Efcriture cfl fuiecte à Lien. aa 
4 Eplrfe laquelle a l'Efjrit.Lai meíme au IX. T o- diremw boc, 
me autreizieme Traité. T. difpurant du chan. fuige Ato- 
. geneng en la forme du Sacrement, parle ainfi, hnic : 
Nous nf [gmmes aucunement affreints 2 imiter minus sesje- 4] 
jme Chip eu 4putes chofes, fi cen efl ls basses fa. © [um- 
Fees, Parlàilen(eigneque nous ne fommes "# PPrifee , 
par obligez à enfuyure Tefus- Chrift és Sacre- lud infi p" | 
mens » Dien la-communion fous vne. efpece , exmfis us E 
Balai. Proleg. s.Non miram f Scriptura Eecefia Dui , oi Oro a 
dabei [ubicitur. $ ad ilud. Nequaquam aftringimig i» c nibus 
Gia iii si iatosmed m Pons 
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6 . ANATOMI EM = 
y $,ny enla doétrine du Purgatoire, 
gue entendué, ny en la | &ec. Car ce chófes - 
ny au facrificade la Melle, &c, boo 
i 1 : Se: :': 

& c. ne concernent poitit ES mors, + kP Xas 
nagie ~ Luy mefme au premier Prolégomene, psi 
1% > o D e de UEglifeefl plus ancienne Gp 2 £ C . 

, Hantiquior — dere g PEV” al e eft dire 
 eft& dignior que l'agaborité de l'Efcriture.C Die Car c'e 
„authoritate, eles hommes fonc par deffus SU arcem, 
$cripturz, qu i parle és fainckes E(critures. Peut-on di: 
Y Salm. To- Dieu qui parle és LE life d’Ifraël eftoit par def- 
Qr aug let resisimplert, iere lael eftoit par def- 
ge DH, 6e s la Loy , que Dieu avoit efcrite n lox: Le 
$.Ef erp. blés? Les fuiets font-ils par deffus les OE e 

Doétrina fi! hapara i . t fuler à la loy de Diew 
dei admit- Papen'eftoit-i point * Le reignChreg — 
tir addido Ed melme [eiie dit, que * le M yos effene ` 
néin effen- g. erecoit encere des 4daitious és c MA Mnt 
tialibus. fien; F 'en(uit quela do&rine Chreftien = 
t Papa po- selles. Dont s'enfuit qiela doti qu'on y peur 
teft difped- ne n’eft point Medi parfaite ò piis q | M 
fare in illis 2 di oufter des articiéscllentiels. «°°: la duif- 
qorar ^ Jehan Almain Sorbonifte au liure "y Pa- 
c Det pro~. lefiaftique & laïque cháp» ra. Ph 
hibira. — "fance Ecclef ne és chofes qui font defens 
* Romanos pe pbut donner ditpenfe es C il 1 là deífus På» 
Ponrifices. duës par Riley de Dieu: & allegue et 
multa defie — 45. 7 ngeélas. ^ DEDE 
niendo quæ drdi & A pue de la defenfe de la foy 
ante latita- Andra us au 2. Hur Romains en defini fane 
bant, fymbo T'ridentine: * Les Pontifes BE cachees an para= 
auge on. Pis ches qui uim «fié cacbes aupare= 
augere con. ut accou[ né d'augmenter SOM ani | 
, fuenifsc." ^ enho l apert que ceux là n'ont point erré qui 
. WLiquet mis mefme: T I 4p er 1” y ains peuuent quel wem 
aimi cos T! difent; He les Pati es Rom del A fire SPanle ` 
ne hon: Soir dififer d obeyr as S f Ke Nos ancefires 
KOM. f PT Se 1i: M3. , 
Pontifices s quatre premier enm d Psal Rl quse 
offe nonnjnguam in Jegibug; difpen aires noftri religione & 
Primis Coiáljs. * Minime vero maiores Ce pemes | 
" ` l | 7 l ` | | ` | 


0v, 
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| peché, cr que ce guin efl point pecbé foit peche. . 
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bomes exc na pU". uu 37 
excellens en pieté ont ca[Té nullé . | 
fturs Decrets des Apres reale er mmt ptu- am ater AL 
e. a 3e, xtlentes A 
Le Cardinal Bellarmin au 4. liure du Pontife poftolorum 
» P- 5° Si le Pape erroit en commandant les vices hic-& quá 
en probibant les vertus ,l'Eglife frroit obligée Mains alia 
croire que les vices font bons, les vertus naundi- ger in ane 
fes, f elle ne vouloit pecher contre f4 conf ience, mum indu. 
meíme au 31. Chap. contre Barxlay Em bon xifient , pifi 
fens Chrift a donné a Pierre ( c'eftà direau Pape ) ELE 
. d è . ' Ü . 

a pui[] ace de faire quece qui ef} peché ne feit poime. © ME 
: t Si Papa 
Le Decret Romain en la 4 o. Diftinétion , a fum & fra- 
Canon. Si Papi aGes mots: + 5i le Pape efant tis ecgligés 
negligent de fon falut e» de c pe etant tis teglig£s 
ni pip peer e celuy de fes freres, en- dcprehendi- 
f LE Y trou pes aec Joy fin premier efclaue de tur, &c. niw 

4 gebenne des peuples innumerables, pour 'effre hilominus - 
» merter ane Doy de pluf eurs playes etevpelle- e po alos | 
auta perfeme noft veprendre [es fautes. Pource tuteraocim 
gae e qui doit eflre iuge de tous Les hommes , ne fecum ducit 

; e ing par aucun bo e. Sicemell sw: prime man- | 
dofus dela utn ome, Scen e quii e dpio ght- 
LA uu! ve noc 

th Stapleton Docteur Anglois au ». liure dé Par Plagis rale 

re de PEfcticure chap. 11. * lay dit e dit S in Æter- 

p : E glife efl la regle de l'Efcritire. À ceconte laturos. Hg. 
des hommes pecheurs doiuent regler Dieu, & iasculpg | 
font maiftresde fa parole. — | Mie redar- 
! Lindanus en l'Indice dés chapitres du cin- guere præ- 
Juielme liure de fa Panoplie, l'Eglife far la w- NR moe 
T de Dies "ej point affrainte à l'Efcriture. Car lus quia ek 

M ut, & lesa VM duec lay, que l'Églife (oic Res ipfe iu- 
nemine ef iudicagidus, nif ft à Gde denius.* Dixi & dico non tam 
ipflus fidei regulam in ce effe Scripuram bs it dico non tam 
fdt&m regula effe fidem Ecclcfiz. ^ — : 1 platum Scriptin- 

27 C 





OMIE , en ns 
Anat life;'c cft à dire aiz 
LS à fattadition d l'Egl at l'Eglife ils 
9 Hui? Scri- aftreinte Ile méfme fe donne. Or pa at l'Eglife 
pure Pisis iex er t toufioars La Romaine, P oa 
háca mülsis entenden ! E . 1. 
t Seip. Romaine le Pape. Enchiridion chapitre 
perat Scip Rom Íeluite en fon y life Romaine. vne 
| tures , Ded MOM traditions del Eg » e * l'excellence 
nobisin ms- appe lle ce d'Efcriture,& dits qu np les Eferi- 
ol. Ri autre epe ture [ur paffe de beancon p efcrites en 
P o^ aea om lif ite 
nt. ce 
T Ser tur tres que les iure de PAn 
Mf indicem Peche de Valence Ie wte point iuge des 
efle iudice y Gregou . L'Eftrituren eft p "efl pas 
mbiü con^ chap.3. 3 * L'Efcritwre nef pas 
teuesarü na rere Et an i À ch. 4. T Parese- 
iu. proba- coneror uffifante de la foy, Eran eff vne pierre a^ a: 
SE re gefi mit deDieu l EJcriture. x pieds desinfen- 
obarur ^'^ 14€ ent, &' ne téntation au appuyer fur elle 
M mdo choppem té ceux qrifi rim «ppg Jir ele 
fecu ‘am fex. afin q: ment C fe fourusien !»a1.3. 
dos faf- foule bröchent ye (tourné de J'Efcriture, * le 
feientem f- E aoir defto difant , que 
ficientem fi- apres nous Cal Pape, 3 tho. 
) M enuoyeau Fa fide ceffe autho. 
f scipreri Pons Romi ef elui auquel rfe simi 
t i Pontife Romaine de toutes i TEM 
Dei Po | ment ae tout e. `. liure de 
arcano "Y, ° Yenlseren f au 1. li 
:ndicio eff: de iuge 'Andradius i 
iudicio idé TI fo $ Selon que dic And ine. Noflre- foy eit 
vel vt lapidé ,7, 4 " ‘de la foy Tridenti | ec le falst 
N cffenfionis, la Defen e > ar la foy du Pap ? 
&in edibus contenue erf: ife P d de fan amhorité, du Sa- 
nE pedibus , mes aê pe e 1, liure du $ 
infipentid de tóus bonm e Tefuite Gregoire » crouuant point . 
vt qr e mem Meffe chapitre A fon der le lacrifi- 
ça . rl ) € ^ o » e : , 
facittime de. reaues en EC eure p fe feruicen' efloit posnt 
impingant : de l Mefe, dit, que TA ces gens ne powrrojent 
trent, ce p » tesf ots S it ad indi 
à Pour fx inffitué de Dieu , toutesf. in Ecclefia extat ad uo 
anus uthoritas illa refidet quein Ec axuné hic.guhy 
Rom (t in quo authoritas 1 o controutifüs. {Sim . 
1 e : - 
candum de omnibus omain E 


— 
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- ,.. à De tA Misst . 39 non effetin. 
eh tirer cefe conclufion, qu'il n efl point'legitime. Riwu à. 
Car cela (affauoir eftre inftitué de Dien)» eff nul- Dco ,cócla- 
lenent regis pour faire qu'vacnlt ou facrifice foit di tamen ab 


bon. Et au i.liute, 1 Cy- de[fvs € founent ailleurs iltis nő pol- 


i4 , DEAE , M fet ill& non 
isymontiré, que pour la bonté d'yn cilt'ow feruice efe. legiti- 
eeommandement de Dieu vef. pas requi. mí cü idad 


Pour cescauíesau 4. T'amie de (es Commen- bonitatem 
taires il afferme, * 48'i} y à des chofes qui és der- crilicij & fa 
„Siers temps fout mieux or tonnes en l'E7life qu'el* nime r:qui. 

les n'effoient an commencement. Cat ilettimis que tatar. 
| l'Eglife maintenant eft mieux inftruite' que du f ^r Ha que 
temps des Apoftes: - MEE rius oé - 
, Decette puiflance que l'Eclife Romaine s'at . di praceptü 
tribue de changer, catTec & annuler lescom- Re non te~ 
 inandemens du Seipnear ; nous eri aiani vn. c. dU5 3d ba- 
| emple ren le au Concile de Conitancs & Gre de 
tenu lan i416.lequel eft le premier Concite qui Val. Tomo 
| softé le calice atpeuple. Ce Goncilé en la X (11. IV: Difg. 6. 
| Seffion » recognoift que Iefus-Chrift a initicué 4 1 Pona f. 
l Euchariftie fous lessieus efpeceÿ & qu'enl'E- e quzdam 
| plife ancienne le peuple commun#ic au calice: pofteriorib* 
Cependant ofe dire, T q% en quelques parties du temporibus, 
. de, quelques vnsofent affermer temerairement us ne 
| on. Jb poop en. itura effe, 
we le peuple Chrefligu doit prendre l'Eachariflie quam initio 
fee Les deux (ace: comme s'il y auoit de laxe- febaberenr. 
merité à erifuiure l'exemple de lefus-Chrift. Et T Cüin non 
ürdonnanc que detormais le peuple reçoiue l'e(- anllis müdi 
pece du pain (eülenient , veut que He coufime Iz teméra c 
foit renuë pour loy] que il n'éff loiflble de rè prou rie afferere 
er ny changer. Enfin il conclut, que ceux qui af- PiÆlumane 
Ferment obflinément le contráire dóiuent efre chaf- populum 
pè comme beretiques © griéfaement punis. ` debere Sacra - 
s Mkntum Euchariftiæ fub vtraque panis & vini dere fufdpes.  . 
' . & 


-s 
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* Hanc cö- — Auec pareille audace lo Concile de Trente 
eupifcenti- en la V.Seffion. * parlant de laconuoitife defen- 
house ducenla Loy de pieulaquelie S. Paul an 7.cha - 
aliquaudo — .  ‘: . u- | | 
. Apoftolus pure aux Romains di elitre vn:peché, dèclare 
peccatum,  & definit que la conuoitiie n'eft point'peché ert 
appellat, sã- ceux qui font renez , c'eft à direbaptifez, &'que 
pis Synodus Siné Paul n’a parlé nÿ vrayement ny propre" 
eclarat Éc de N 4, 0937 ! h , 
clefiaà ‘Ca. Ment- Dont s'enfuit qu'vne per(onne baptifee : 
tholicá ni. peut fans peché conupiter la femme de foti pro~ 
quam istcl- chain: mais qu'en vne-perfoane non. baprifee 
lexiffe pec- 5.0... ! Jod 
catü appel- " eft vnp eché. . - mE 
lai guod Maintenantie laiffe à juger à tout homme e= 
* veré & pro~ quitable, guec, quelle raifon nos aduerfaires ap- 
priè gd pellent noftre ieligion nouuelle, vea qu'eux: 
i$ . DCC- .— nla. : 
catum fr: mefmes deglacent qu'ils: pement c les 
."' commandemens de Dieu , atlioafter am Symbo- 
sole, & faire vnenouuelle religion , & qu'em la 
=.= vr, Meffeilsne font point aftreints-à  l'infütution 
» „du Seigneur... | n IE XE 


Co 4. SCHAB XL s 
(0 Que l'expofition que nous apportons à ce} paroles, 
> Ct eff moneo ps, ef conforme à VE farityre, es à 
la nature des Sacremens , c wpprowuee' des An: 
ejens , (Gi confermee par nos adter[aives. ^ ` 
1 “ 


, L "Interprétation que nous apportons à ‘ces 

d paroles; Ceci efl mon corps , eft celle que 
leius- Chrift mefme apporig:au mefme lieus 

. à fçiuoir que ces fa commemoration., Eft-:elle 
que S. Paul apporteau 10.chap. de la premiere 
aux Corinthiens, le pain que nous r om pons Jt la 


- 
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awemsnion; an corps de Chrif. Le Sacrement * Peras in 


Gant vne figure, il n'yarien plus conuenable 17 Gc. be 
que d'y vfer d'vne figure tiree de la nature de 7^ ^6 ere 


fumitur | pro 


lation, par laquelle le nom de la chofefignk fino vati.” 


| hee, eft donnee ad (igne. En mefme façon qu'au: Emá,S pri 
17. du Genefe, le Sacrément de la Circoncifion 7h. tditio- 
| Rappellec l’alliancede Dieu,* pource que c'en PAR S 
| etat Le fige & la commemoration. Ain au 12. fjgsgpag;.- 
| &l'Exode 1e Sactement de l'agneau Pafchaleft Y Di&á et 
appelé lepaffage, pource qu'il eftoit vn memo- ab Apolo- 
ral du paffa?e de l’ Ange efpargnant les maifons na crat 
des Ifraelites. ^ 0. altus, 
Et S. Paul 1. Corint.1o. parlant de la pierre qui illa de qua 
iettoit leseaux au defert, dit que ceffe pierre efloir boe dictum 
Chrift, pource que c'eu.eftoitla figure. Comme MR Epi nca 
|- dr Auguftin aui$ dela Cite de Dieu chap. 48. # Hac ef 
TLA poffre dit quela pierreeflit Chrift, pource quod did 
qu cefle pierre fgnifiait chriff;Et en la s7. quefio A "Pera e- 
ur le Leuitique: Lachofe qui fignifie a accouftu- mr Chri, 


nó n. dixit. 


Quia petra . 


mé d'eflre nommee dp nmdedáchofe qu'elle gni. perra figni- , 


fedme il efl efcrit,Se pt espies fom fe pt- ans er fe pt ficabat — 
bœufs font [ept ans er plufeuzs chofes femblables. Chrift [ed 
*De là vit ce qui efl dit.que lé pierre effoitChrift. io 


| 










we fi elle efloit ce qu elle n'effoit point en fubflarice, fabRastiam 
mass feulement par fienification; ` Le Pape Inno- në hoc etat, 
I. | fed per figni 

cent 11 I. an. 4. liuxe des myfteres de la Melle feaitionem, 
pi tre 7- Petra erat Chriflus sid eft fignificabat T Perra erat 
wif um. La pierreefloit Chrif, c'efl à dive fi gni Chriftus, n6 
- . . | ; fei 
fpitire: tT La pierre effoit € hrist, non en f ubstance, per fige iG- 

nr par fi em fication.Lombatd en fon commen- cationem. 

te luir cechapitre,*. Ils bewsioyent delé piérre * Bibebant 

a C 3 . ` MEE 


) 


. PS \ 


ll n'a pas dit que la pierre fanifie Cbriflnmats cé. vigue per 


X 


Be Chrift. Et Thomasen l'expofition de cefte 2S! fubftan- 


4 ANATOMIE . | 
d peta fpi- qui frgnificlt Chrift. Ce qui eft copfermé: par ca 
ct.que "ot ESTO 1 T. Car Bellarmin qui rehueife cag 
Chriftum fi, mots, & traduit Chrif sffoit Le pierre ; emble 


2 maitepant ne lef plus. 
* f^». Tome i P 


guificabat. vouloir direque Chriftalors eftoit la pierre, mais ` 


Er le mefme A poftre aux Romains cfüpit: A... | 


-+ 
an tah a P u à alin. Ten nmm... — 


XV. pags V. 4. dit, que nous fommes enfeuelit en la mort de : 


e 59.  defu: Chrifl par le Baptefine , pource que le Ba- 


Subeft in his prefme nous fignifie que nos pechez font comme 
verbis due er (enelis auec lefus Chrift, & que nous deuons - 


| - 
hymia : pri- chre rendus conforme à {a mort. 


maqua con- Erpow n'aller gueresloin , Jefas Chrift don- 


tinens poni- nant la caupeadit,Cecalice cff le nouneau Tofia- 
tpr pro con- vo ^c ` 
tenlo. , jd ep "t £t imon fang. Où il y a deux figures, comme 


poculi ' fug dit véritablement le Iefuüke Salmeron. * H y & 


galix pro.vi. (dit il) en çes mots une double metorymie, par la- 


n0, to quod quelle. le contenant eff mis pour la chofe contenue, ` 


vinü in iplq 


continen, C à dire lecalice pour le vin; qui y eff contenus 


„Altera cf} l'antre que ce qui eff contens dans le calice. efl ap- 
qua côçentG pekli l'alliace oule Ef ament, pource que c'tn eff Le . 


in voçulo, fywbale au fi ewe à taufe desefpeces. Et peu apres, 
LN 3 t Lefang cfl appelé leNowuean T amem. cons = 


. vini , fœdus me la civconcifton est appellée l'aliince, pource 


vel Tefta. qu'elle reprefrate ceske alliance. Et, Thomas en 


mentum di- {on Commentaire fut l'onziefme chapitre de la 
pus Qo Taux. Covinthiens :* Ce calice cf. le mumeais Te- 
ivfnbolum  f'ntent en mon fans, comme 'idifoit, Par ce qui 
propper fpe- eff content en ce calice eft faite copmmemeration du 
+ 1 "em ipi- Noyuedu Fefamentsqui a ef} é confirmé par I ef ang 
dé pag.io0. re Chrift. Erle leluite Emanuel Sa en la pre- 


Dicitur fanguis Nouü Tef. (icut circunsifio dicituefods , quia iliud 


font reprá[emiat. * Hic calix eft N.T. in mco fanguine, quafi dicat, - 
"Perid quodin hoc palice continetur, commemoratur Nouam Tefta- 


E A D. | 
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miere edition de fes Notes {ur Ja 1, aux Corinth. mentim, 
chap. 11. EST paut autàt que contient ou frgnifie. SE 
Cefte façon de parler eitotdinaire, dedire vn — 
habit de dueil , pource qu'il eft figne de dueil ; 
` & vne {phere celefte, pour la figure de la fphere 
celefte. Eten monftrant des cartes Geographi- 

| ques, dire,c'eft là la Fráce, & celle là eff l'Ef pa- 

. gne: Ec eftrelogé à l'aigle ouaufigne, pourdire 
àl'enfeigne de l'aigle ou du cigne. C'eft ce que 
di S. Auguftin en la 57. queftion fur le Leuiri- 
que, La chofe qui fi gnifie a accouffumé d'eflre nom. 
mee du nem de la chofe qui elle f gnifie. Et Theodo 
ret an premier dialogue, parlant de ces mots, —- 
Ceci eff man corps, dit que le Seigneura donné an ` 

) fgne lenem de fon corps, Et T'ertullian au 4.iure 

contre Marcion, ch. 40. I l’a fait eflre fm corps, 
difant ,Ceci eff mon corpsc'eft à dire la figire de ! 
mon cor ps. S. Auguftin enl'Epiftre 13.à Bonifa- 
ce eft fort expres: Si les Sacremens n'ancyent 
quelque reffemblance des chofes dont ils fontSacre- 
mens $ls ne fevoient point Sacremens. Or à came 
fe de cefleveffembl ance. le plus founent ils pren- 
nent le nom deschofes. Tout ainfi donc que le Sa- 
„rement du corps de Chrif efl en quelque façon le 
cor ps de Chrift , ainf le Sacrement de la foy, afçå- 
soir le Ba ptefme, eff la foy, Notez qu'il dit que le 
 Sacreïnét du corps de Chr. eft le corps deChrif, 

‘en mefme façon que le Baptefmeeft la foy. 

—  C'eft donc auec beaucoup d'ignoranceque 

as aduerfaires difent que les figures ailleurs . 

| | mais qu'ésarticles de foy,& en. 


 receuables 
| itution dU 








; Kr Sacrement les figures ne cone — ^. 
uiennencdudhdement. Car nous anons prodwit — , 
DESEN | (7 
>. e * x + 
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44 . a — ÂNATONIE.. 
plufieurs exemples de figures en l'irftitution 
. des Sacremens; & eux mefmes recognoillent 
deux figuresen ces mots. Ce calice eff le Nog- 
neau Teflament. Et quant aux articles de foy , le: 
Symbole dit que Iefus Chrift efl. afsts à la dextre 
de Dieu , qui eft yne façon de parler figurce , car 
Dieu n'a point de dextre... Tout l'Euangile eft, 
compris fous ces mots, Ie/us eff l'agneau de Dieu. 
Et coute la Papauté fe fonde fur ces mots, Sur 
 ceffe pierre Pedifieray mon Eglife » £r ie te donne 
ray les clefs du royaume des cieux; qui font toutes 
paroles figurees. ai 
i Eft à notter: que Iefus- Chrit inflituant ce. 
.. fain& Sacrement a parlé cn langue Iudaique , 


"n2 laquelle et vn dialectede la langue Syrienne, 


ro cadaue- 


Lea Sam. 17 difant, * hanay pagri, c'elt à dire, Ceci man cor ps 


46 Amos 6. mort, fuppleant le mot EST, felan la facon des - 
3. £ía,14 19- Hebrieux & Syriens, Il difoit donc à fes difci. 
Pc ia ples qu'il leac donnot fon corps mort. Ce qui . 
vi Num.14. n'a peueftee vray, qu'en le prenant figurément: 
19. Car le corps. de Ielus Chrift n'eftoit pas mort 
quand il inftituoit ce Sacrement. Mais bien eft- 
il véritable au (ens que ncasle prenons, à fca 
noir que le pain qu'il rompoir &. baílloit à fes 
diícipleseftoitla figure cu commemoration de - 

fon corps mort pour nous, Car nous auons 

. .  monftté cy-deflus, qu'en la (ain&e Cene le 
i . corps de Iefus Chrift eft prefenté à noftre foy, 

| non comme glorieux & fpirituel, mais comme 
rompu, & mourant, & mort pour nous, Ce qui 
eft confirmé, parce qu'és Euangeliftes ce mot: 

etia qui fignifie corps, fe prend le plus (ouue nt 

pour yn corps mort. Comme au 17. de S. Lue 


A 
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verl. 37. Là où eff le corps, là s'affembleront les — 
sigles. Et Matth. 17.vert: 5 2 Plufieurs corps de NL m où- 
ceux qui efloient endormis ve[fafciteront. Et Marc pa, &c. | 
14. 8. pivpiqai n vi pac embaumer le corps. Car le t ewuam: 
propre mot en Grec pour fignifier vn cors mort Ter xsuipat— 
et rewpa Vray eft qu'au TeftamentS yriaque le jy or. 
mot de Peger {fe prend quelquesfois pour vn. ` 
corps viuant : Mais il n'eft pas croyable que 
Iefus Chriltait pris ce mot en autre fens qu'il eft 
pris en l'ancien T'eftament, où il. fignifie touf» 
iours yn coprs- mort. Ü 
. * Ne doit eftreobmis que fainct Paul fouuent 
appelle l'Eglife le corps de Chrift, Ephef.t.verf. ` 
23. & chap. s. verf. 23. Si donc de cesmots,Cec? ` 
eff mon corps, Ón veutinferer que le pain eft tráf. 
fubftantié au corps de Chrift, auec pareille rai- 
fon quand Y Bfcriture dit que l'Egl;fe ef! le corps 
de Cbrif) , on pourra inferer, que l'Eglife eft. 
tranflübftantieeaucorpsdeChüft. ^ — ———— 
| CHAP. XII. | 

Que nos aduerfaires pour euiter vne figure claire 
€ naturelle en forgent vne multitude de dures 
C inuhitées, € ne parlent qu entermes figurez. 
E: de l4 confefsion de Berenger, | 
N Os aduerfaires-qui font demonftrátion - 

d'efire ennemis desfigures, cependant for- 
gent grand nombre de figures violentes & ab- 
urdes 4 & tournent toutes en figures. 
Quand Iefus- Chrift dit, Ceci eff mon corps, pat 
ceci ils entendent ys diuidu vague, ou ce qui eff — 
fous ces efbeces ; fans rien determiner, D’autres 
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interpretent le mot EST par fera où deuiendrez 
car ils difent que la Tranflubftantistion ne fe 
fait qu'apres les paroles. — z , 
Quand les Euangeliftes difent que le Sei— 


gneur donna dti pain,par ce mot de pain ilsen— ` 


“tendent de la chair. Kt auons veu qu'ils confef— 


E fent que ces p aroles, Ce calice eft lenouneau Te— - 
ffament en mon fang, lont figurees. Par leur do- 
&rine qui me le corps dans le ealice,Iefusc hrift 


- Pballantle calice, pouuoit dire, Ceci ef mon corps, - 


& euft dit, & on les croit , la verité. ] 
Iefus Chrift a appellé fruit de vigne ce qu'il a 


beu enl'Euchariftie. Mais nos aduerfaires veu- 


. lent que par le frwiGide vigne on entéde le fang à 
©! Parces mots Faites ceci, ils entendent Sacri= 
fiez moi , mais les mots fuiuans, Faités ceci en me- 
moire de moi, refutent cefte interpretation.car il 
eit impoffible de facrifier Iefus- Chrift en me- 
mpire de lefus- Chrift. | r 
-Nous verrons ci deffous , que quand au 6. de 
8: Tehan verlet 3. Iefus- Chrift dit , Si vous ne 
 beusez mon fang vous n'aurez, point La vie, nos 


aduerfaires de peur d'eftre accufez d'ofterla vie — 


au peuple en luy oftant le calice , par le mot de 

boire entendentmengser. Et que quand Ielus- 
Chrift dit, Le laiffe le monde , €* m: fuis plus an 

mondeils y content ceke queu£ , afçauoir par ma 
prefence vifible. | n 

. . Nousauans veu ci-deflus que l'Apoftre par 


[ "3 


quatre fois dit qu'en la Cene nous rompons du 


pain,& mangeonsdu pain. Pour euiter la force 
deces motsilsles cornét par figures, difant que 
ceneft pasdu pain que nous mangeons, mais 
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que fi gurément le corps de Jefus- Chrift eft ap- 
pellé pain, pource qu'il femble l'eftre: ce qu'ils. 
, {çauent eftre faux, carle corps du Seigneur ne — 

{embla iamais eftre pain. Item ils difent qu'il et 
appellé pain, pource qu'il aefté pain auant la 
confecration. Če qui auflieft fax. Car lecorps 
du Seigneur nefutiamais pain. A telles figures 
la R hetorique n'a point trouué de nom. 
Ils ameinent voirement pour exemple la 
yerge de Moyle quieft encore appellee verge 
. apres qu'elle fot conuertieen ferpent, & l'eau 
.— des nopcesde canaqui eftencoreappellee eau 
apres qu'elle fut conuertie en vin. Qui font {àx à 
exemples qui font contre eux. Car de cefte 
verge il eft expreffément dit qu'elle fut conuer- 
. tieen ferpent, Exode 4. verfet 3. decefte eau il 
eft dit expreflément qu'elle anost eftf conuevtie en 
vis, Yehan 2. verfet 9. Mais du pain delafain- 
te Ceneil n'eft point dit qu'il aefté converti : 
en chair. De ceferpent on pouuoit dire verita- 
. blement qu'il auoitefté verge : & de ce vin qu'il 
. auoit efté eau, pource quec eftoit la mefme ma- 
tiere. reueflue d'vne autre forme. Mais du 
corps de Chrift on ne peut dire veritablement 
qi ait jamais efté pain. La matiere du corps de 
Chrift n'eft pas la matiere du pain. carlecorpe — / 
de feíus Chrift n'eft point fait de pain, & n'aia-: 
mais efté pain. | C. ^ 
D'autres difent que l'Apofttene dit pat quand 
vous mangerez du pain,mais quand vous mange- 
rez de CE. pain, parce pronom € z entendant : 
"yn pain fpirituel & diuin. Máisils ne confide- 
gent pas que l'Apoftzeen la 1, aux Corinchiens 
2E " 
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chapitre 10. ne dit pas:c x. p. A IN: malsle pair - 
que nous vom pons, Et S. Lucan z0o.des AGes verf. 

7 Les difci pleseffoyent affemblez pour rompre le 
pain. Là leur Philofophie leur manque. Faut 
auffi qu'ils apprennent que quand l'Efcriture 

-prend ee mot de pain en vn fens fpirituel, iamais 
il n'eft opposé au calice, pource que quand il 
s'agit de la nourriture fpirituelle , manger & 

. boire font vne mefmecliofe. Or S; Paul oppofe 
ce pain.au calice, difant , que chacun mange de ce 
pain, € boine de ce calice. EE 

Que fi on confiderede.pres tous les térmes- 
; 1.1 dont nos aduerfaires fe feruerit en cefte matiere, 
on recoghoiftra que ce font figures nonintelli- 
gibles, Ils difent que le preftre rompt l'hoftie, & 
que cefte hoftie e(t lecorps de Iefus- Chrift, le- ` 
quel toutesfois ne fé peut rompre. Ils difent 
qu'on leue Dieu, mais Dieu ne peut eftre leué, 
Ils difentque l'hoftie confacree eft ronde. Et 
que le corps de Iefus- Chrift eft l'hoftieconfa- — 
cree: Dont s'en(uit en bonne Logique, que le 
corps de lefus Chrift eft rond ce quetoutesfois 
ilsnecroyent pas. Ilsaccordent les deux pro- 
politions & nient la conclufion. ce qui eft con- 
tre le fens commun. o 
. Et-quand ils parlent de boire le calice , par 
boire, ils entendent aualler de la chair & desos 
& l'ame delefus Chrift auec fa diuinité. 
Ceke con- . L° Conaie Romain fous Nicolas II. a prefe 
féfion de Crit à Berenger vn formulaire d’abiuration de fà- ` 
Berenger fe do@rine, entermes les plus exprés & formels. `. : 
wouwe. en dont ons'eft peu auifer. cestermes font, qu'il. - 


la, Diftin- pratelle fe tenir à la dottrine duPa pecydelEslifo . 


t 
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. Romainoafgwoir quele paint le vingui font fur Sion de la 


Cantel ne font. pas feulement le Sacrement , mass 
aufs i fontde vrai cor ps € [ang de Cbrfl. Paroles 


de Chrift. Item on lay fait dire,que Ze cor ps de 1e 


fet- Chrifl efl f enfiblement manié par les Préflres, 


G'efl rompu erbrifé par les dents des fideles.Mais 
la Glofe des Docteurs aninote en marge ces mots 
Situ n'entens[ainement les: paroles de. Berenger, 
tu tomberas en:vne bereffe plus grande que Beren- 
ger.c'eftie propre du menfonge de s'enibaro ler 
de figures, & ne s'entendre pas foy-mefine. `` 
| DOLDCBMPS XUL | 
De l'afcenfron du Seigneur, et de fon abfence-y v 
, dece qne difent les sduerfatres, qu'au Sacremit 
| 3L efl prefent Sacrameniell ements ` 0. 
Vt tout les glofes Gcfigutes de nos iduerfai- 
ces font-intolerables,-quand ilstordent les 
pallages de l'Efcrinire efquels il eft parlé de Paf- 


cenfio de.lef.Chrift &de fon depart de de mode, — 


. LeSeigneur anra.chap. de S. Icean verf. 8. dit 


. Vons aurez touffouts les pauures mais vo? ne m au- 


rez pas tonfours Etau 14, chap. verf. 3. Quand ie 
men [er ay allé, ie retaurneray derechef, parlant de 


fon retour au iour du iugement. Etatr#ithap. 
verf c. paslé de fon afcenfion prochaine, coni- 
‘mc helle eftoit pafletil dit Maintenant ie ne fuis 
plus aumoule S. Piertegy5.chap. desAGesdit, `, 
quil fem que le ciel lecintjenne iufqu' autemps 


de lavefauraion, qui eft lc iour du iugement, : 


tion du Ca. 
>, e non Ego Be- 
qu'il faut prendre à cóntrefens.car l'EplifeRo- rengarius. ` 
maine ne croit pas que le pdin foit le vray corps - 


Jj 


Od difent que quandIefasChirift dit ge 
mande, quil n'efl plus au nwnde , Y faut emen- 
dre cela quát à fa prefence vifible. Aintrils font 


so o, AWaroni E | 
Toutes ces paroles font atitant de menfonges; 


Am 


fi on croit la T'ranflubftantiation.cat en ces paf- . 


fages Ie(ns-Chri(t dit qu'il a laiffé lemaonde ; 5 
qu'il reft plus au monde, & que nous ne l'au- 
. ronspastoufours. Maisfi on croit la T ranffab- . 


ftantiation , il faut dire que Lefus-Chrift n'a 


| point laiffé ce monde, ains qu'il y eft prefent 


oup plus que denant fon afcenfion. Car 
alors il n'eftoit {ur terre qu'en vn lieu , mais 


* maintenant on veut qu'il foit ptefent fur vr mil- - 


lion d'aatels, és ciboires, & és ventres. : 
qi faut quele ciel Je contienne-iufqu'au iour 
le la reftaittation , Ia verfion Latine de l'Eglife 
Romaineamis, gu'il faut que le ciel le vegoiue , 
éommie fi lors que S.Pierre difoit ces mots,Iefus 


^. Chriftn'eftoit point encoremontéau ciel. Et 
elt faux que le ciel recoiue Iefus-Chrift conti- 
nuellement iufqu’au iour du iugement: Les Do=: 


Cteyrs de Lounains;;qtiont traduit la Bible eh 
François; ont recogneu celaipourtant ils ont tra- 


: duit fidellement, Lequel il fw que le ciel contie- 


sé. Etle Ieluite Emanuel Sa eri {és Notes fur ce 


lieu, Recipere id efl rece ptum cantiere, Recewoir, 


c eff à dire le contenir après l'uusir rece. Faux 


dohc que Lefus- Chrift foit contenu au cel; & 


non pas qu'il (oit encore en terte. ` 2 
Ils ne fortent pas mieux des atitres  paffages 
il laiffe le 


1 
ama _= adi _ 


_ Pour eluder le paffage de S, Pierre qui dit, 


fans parole de Dieu, deux fortes d spsefencede — 


Ic(as- Chrift , l'vnc vifible, Fautre inuifible, Bg 


. . Dera Messi —— (0 ji 
font dire à lefus- Chrift , Ie m'en vayas ie de- 
mes eray insifiblement : Ye vous aiffes matsnwn 


corps feratoufionrs «nec vous. En confcience syr ` | 
| 


. qui auroit levray corps & l'ame de Iefus-Chrift 
| en fabouche, toit*il dire que Iefus- Chrift 
| neft point prefent , fous ombre qu'il ne le voit 


point? Par'mefme railon en pourradite qu'va 


temps auquel on nôus dita. Puics le Chrift ef icy, 


. homme n'a point d'ame, pource qu'elle eft inni- 


fible, & qu'vn hothme a laiffé la ville, quand il 


ydemeure eftant caché. =: 


Quoi plus: Iefas- Chrift mefme au 15 de S. 
Marc verl.-zr: nous aduertit qu'il y viendra vn 


eu il efl là: & nous defend de lecroire; Et au 
24. de S. Matthieuil adioufte; S; on vows ditilik ~ 
ésrefer noirs ou gardemangers ( car le mot Grec. : 
v,nioy fignifie cela) nee croieg peint, Cértéà 
il pasle cuidemmient deslieux elquels on dira 
que Ielus-Chrift eft caché. Et parle an plu~- 
riel y muasi, ésreferuoirs, comme d'vn Chrift 
qr ő croiraeftre en diuerslieux en mefme temps. 

— MiaisIe(üs Chtitt refute clairement tolis ces 
fabterfuges des aduerfaires , quand pour confo- 
ler fes diíciples, triftes de fori depart,il leur pro- * 
met de lear enuoyer le confolateur, qui eft le S. 


| Efprit.Sclonla do&rinedel'Eglife Komainéi] Ichas.16 k 


Rae 16. & chap. 
deuoit dite,Ie m'en voy mats ie ne lai[feray d'eflre 15.26. 


prefent en vos bouches és eflomachs ; G° vous feray : . 


beaucoup plus prc[ent queïé ze fuis maintenant Q nu 


ne léur dit rien de tout céla, maispourlesconfa- ... ;.... 
ler de {on depart leur promet fon S. Efprit. ` HEN | 
S. Paul en [a 2.aux Cofinthiens chap. $. verb > ' 


` 8. dit, Noys simons mieux efire eflrangers de ce ` 


i 
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corps pour efre auec le Seigneur. Et aux Philipps - 


ch.1. verf.13. Mon defir efl de défloger ,& d'effre - 
atecChrifl. cet Apoltceauoit-il perdal'efpric? © 


car felon la dorine Papale il deuoit dire, Ie 
fuis defiamort auec Chriflyie le porte en mes mains 
— del gyen mon eflamach. . 


* 


. à. augutin ett fort exprés là dellas au [TE . 
Lebanon il dit, Selon la imaieflé de ` 


"T raitté fur 


v 
o- LLL 2.10 2 ———————————— —- 


Seigneur, felon fa grace inefable G''innifible eff. 


&có pli ce qu'il a dit,le ferai anec vous em tout tèps — 


iufqu à la canfommation du monde. Mais felon fæ 


chair que la parole a prifecrfela qw ilef ué de læ — 
*[pfam iam Vierge Ce. il a dit, Vousne m aurez pas toufiowrs ,— 


jn cœlo fe- Et au premier T raté (ar la premiere de S. Teh&, 
dentefa mae * Nousne pouuos plug le manier dela maio main 
nu conte- sonant qui il efl afsis au ciel, mais bien. le toucher 
€&ate ‘non . i: Aa app . 
ofumai? pärla foy. Il parle, aux Preftres de ce.téps qui fe 
fed fide c- vantent d'auoir Lelus Chrift-entre lears mains. 
tingere.. Etau 78. Traité fur S. Iehan, f Iefus Chrift s'en 
t B T fce all of eh ce qu'il eJloit bóme, CP ne fe retivoit, point 


4 
.- 


l 


debat, Deus 2447 qu il eff Dien. Ex au 30. Traité, À H fast — 


/mon tecede qr le corps du feigpeun uq vel il ejf wy wjcité foit 
bae en yn (cul lieu, mais fayerité ef par tant efpáduc. 
"Domi. in Il y aan Latin, n vo loco effe oportet & non 
quo refürre- poing iz vao loco effe poteh., felon les notiuelles 
zit, in «vnd editions falfifiées: T Guardian, Yues dé Chartres; 
loco effc 0» Lombard, Thomas, Gabriel Biel, & les ancien- 
r patus bi nes editions. d' Auguin ont Oportet La ralon 
que diffafa áufTi le requiert, Car -ce ferolt pecher contre le 
et.. — lenscommün, que dire que le corps de lefus 
Lane à rift peut effre en. vn lieu: comme quidiroic 
de Coafecz. qu le Soleil peut etse en vn lieu , ce faroi dire 

Can, Prima, qu'il peutneftreen aucun lieu. 
oU n Cyrille 


a f Y cc 


Ds ia Miss R i 


Cyrille d' Alexandrie en l'onziefme ligre fiy Tuo 2 parre 


$. Iean ch. s. * Combien qu foit abfemt dw cor ps, Deren ii | 


wnparoi[fant pour naxs deyant fon Pere € efani yb. 4. Sent- 
afis à Ja dextre ,il demeure en fes Santis per fen DR. 18. A. 


Esprit . Wgpplee aa defaut del pteiencecor- Thomas ze- 


potelle en donnant (on E(prit , & non point en Part Samm; 
fetenamt caché fous iesaccidengdgei. Bayad Ecl 
Les heretiques Eutychlens .patloyent OOM.: Le&. 39 in 
me nos aduerfaires. car ilsdifoyent.que le corps canonem ` 
de ifus Chrilt eft prefent en serre auli. bien Miffe. 


t 


. cing liures, ou il parle aipü au a. Ture :le.Fils ui pro no- 
; Dies sef retiré wc. »0-felon, [on byma- bis apparés, 


| eíquels foi Vigile foit Gelafe Pape ; acictit corpore, Pa- 


nief: mais felon je divinité il noy dit , le. feran ao tde hae 


susc vous is i la confommation dp mode. birat tamen ` 


Et ai 4- liute, T Quand là ob airdlt IefuChrifhin Sangis 
efhoit en terre, elle n'eftoit print áu iAP mainte- per Spirita 


rore €? i A * Vilolib. r.. 
xát g* elle ef au ciel elle nef point en terre. T out MA Fd 
an 


11: que; Vigilsdifqnc que «qdárid ta chair de cunda hus 
lelus-Chrift eftoit en terre, elle n'eftait point au manisatcip. - . 
s fusmrecelft ——— 


j ciel, entendoit qu’elle n'eftoït au ciel ni viible. Samen 
| meat , niinuifiblemenc: auf quand il dit que Conaa a i 
: shiirténant elle n'eb plis eniserre ; il. engend uinisáé «a. 
| u'elle n'y eft ni vjüblement, niingifiblement. $o sit nosis 
| eft prefenté inuitbjement, il platdeto:t la caule Den 
| des Earychiens, cat c'eftoic là leur opinion, OY marione 
^— Beefl'Apoftceaux Ephe(ienschap.3, ver(u À& freuli. +. 
dique Lefus Chrif babite en nos cœurs par foy, & T Lr: € 
non pes qu'il habite en nos e&oetachs parmilles d à foit, 
v:indes. 7 ewe 
guein calo: Er awae quia ín calo cft, non ft rique in cera. 
T ol s d 0 4 t usu D | 
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$ Quand nous demandons en qu'elle fagan lé ` 
. -. corps de Chrift elt prefeht au Sacrement s on. : 
~- c^. nousrefpond qu'il iy eft pofat préfent circén= | 


UT p Ícriptiuement "comme de vin eft enclos daris lé 
1, C tonnesn ny defisitiuement, comme les efpcifs 


+ 5.1 iimmteriels ; Mais qu'il eff prefent factamen- 
^I ’tellettienr.-:Céfte réfponfe tettes eft ridicufe.'. 
L4. Car. dirè-quer Tefüs Cliriftel au Sactement ! 
x: -u ptefént'Sacranrentéllement; et chofeauffi ab — 


s c farde, que dédité qu'on homme gii eft dans vri 
(0177 M temple,yeftprelent templieretent ; & que ce- 
oou riy quieftén vicacoffe , yell préfent caroffie- 


DN zoo, Fement : bi plus eft ; ik eit cettain que pat , 


-e eq i atte refponífe Hs {e-rangéné de noftte coté, 
"7" Owore memes di(ént que cé mot de Sacré- 
USA fus ed ie - "s et WIN a 
(Cur, p ment fienifie vri fi gne fäcré. Donc eftre prelént 
|. factmentellenteat ne figiifieagtre chole qu'e- 


i fre prof fgifenchaertne par figure & re: 
vx toe AO TEE 


PED de Pt entala- «coc | 

. Secun -— ETNE OEE 2i. 
dicitnonesi |... eye M 
dicione, EO HERES EE RAP ES BEI CHERS 
vil Seripa s, ut nie ts: ett ou utn 
turę tam egt . -.. 0c : 6H À P. . XLV. . 
prffum;:vs 
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fine declara: Conf fon des aduerfairés , Yetogmoi[[ani que lá 


 tjon€ Eeoctv — "Tran(fubft imitari on We | point fondée en PEJ- 
fiz: cuidons criture. ue FÉ glife ancienne á confäcré p^. l4, 
Tufebdu4 ` Pide, eris pr ves méts,ceci eff mon BE, 
tiationem i. > dia ttlt v ttem ' toto 7 
admittere: 7 L Es plus, (csinsde TE grife Romaine fott? 
dent lenci T ranffübflantiation hdn pas fax 


Qgininolar ce, paroles; Geo eff mon car ps ndis Tat l'athorie 
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. 


Nam eh te de] Eglife Romaineslaquelte ils tiennent ne" 
400 2001 n v 


Sagi proza on pouuott erret. < rpa ° +, D > E 
a2a; r. ue Pita 759 Ni Am ` t - we. à e et . ` 


wt 


um Di is M ^ " | 

…. 1^ Efcot ado: . ESSE. $$ 

k qu'on qualifie keD DR LES 
le4.des SentenotsDift ele Docteat fabtil tur quam nes 
vogue aicut liu der ii. qisft 4. dir;qu'il ne fe pre adq 
lj detet nfnatia e Efcriture qui puitle fans ximys vides 
"T T "ns dei Egliééontränädrei c di: treobis ta | 

Cardi ranflubftantiation. Surlequél paff. rol: claseetpof- 
‘là T'canfibfaniadon. Sarfeqnél plage le e tegese 
chap. 25. parle min pui. liure dét’ Eückarifiie Ramin non 

^ el 3° par^ ainfi: * Soœiss dit qu li (^7 Proragum., : 
aucun lieii d P -a : q jefe trouue ig 
mid e l'Efcrituse fi exprei qu il éontr PX tamenan ira 
enidemnient-fans declaïarion del'Eslife à aigne fit merito 

: sent fans Geckaration dePhelilé à rece ;metito 
hoi? la Tran[Fubfl ui fà EN dec ;jt 4 rece- dubitari O= 
improbable. Cor o in Ercrlewef pas du tôur eram ho- 
inprobable., Car ainbin fue l' rire que liis 

a Jeguee vide fus; mius Jembe fi e «e fimi ba- 
tiun e peut cintraisidre "yii homme non inflo alid ME 
eee peer n i deme lef af, Di Sets. 
Yeu que des hommestrés dosk ef cela efl ainff, eir Seoras «^ 
TL efi f voué Sète, 2 o es e tres aie, rel 'jt, contra- 
mefr [pe tons Seoti font He contváive iuis. Etla pendan 

ntiarion zf cfi góint vn att ranffup. Ce. pbraiffe 
tant le Concil font vn atticfe de foy de- {enjari veri- ^ 
D on ede Latrantenu ep l'anizif: | tatë scrbós 

. Pour celte canietle kluite Vafquez GE!  Tüceníecta-- 

| jurtiede ChoimaeDi(paso chap. à Ls anoir io echar 

: Ei » . t e$. 4D [ m ia 

hes ttél'opimion de Scotus; kéqué d + are iam paris 

avexité des paroleecimfecrantbid: it, T que e aS BEIC 
sieescomli pa sconfecrantèi d pen affe confer füliláriá pa- 
iwah pi phare ance du pair du viä de nai 

Pod | blaf Baron fans n foin Du quoi het- 

ateir dit; que Lopin? indans le-tiemmer, pour logie: iPgo- 

adeir die, qe ain de Sai prb 8 i ui 

m qu. de .clocher:des deux Ny “On: à ftri tem ġo- 

, "(dit il)eertaini Profe feur: em Tb. 7 On void ti qul ià v- 
zem pslefguels clocbans vn pes Theologie dé noftra Yaqan. paré 
Een amt sm Balle lad des deux coflé nr Svèatalt 
cb: pe pont im brobable ce que SCotus 4 di ^4 Clandicites: 

^d paroles de émfecratian. ce JE fou: nQU.:puraat 

-. Du nombre de Mite E improbable 

vs decés homties formans S algae? quodS cos `- 


Dž 
d 


` 
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. Sent, qun > 


l, 


: Pete Cardinal Ca&an lequel en Rs notes 

confecratio- fur T homas parle inf 1 TL Lui e point? que rE. 
T Caetanus wangile n explique pas expre/Sénsent , nous T anons | 
inj- Thom rece, de l'Egjije, afgawoir Larcœuerfion du pain ^ 
que tione - ;, 4s cor ps de Chrif. | 
&lterü qued, Item . Consée v fjonon ex plicitebabeuri in Enam ^ 
zuangeliam gelio. La conwerfion ( du pain } we fe troune ` pec ~ 
bouis. explicitement en l'Enangile. |. | 
ab Bidefa: Le Cardinal d' Ailly , f- apperiqueceje mi 
ces p ans » niere qui | pofe c que la f nbfläreds pain demenrés eff 

fcilicet con: posfible , © neve pugne nia la raifon, ni «l'àutbos — 
uesionem ; pyé de Le Bible mats ef plus facile à entendre ca 
Pas Chii plus rai fénnable. Et pour ceftérai{6il eft repring 
T Per de^ par le Ieluifte Vafquez,au (LE Tomefuc FSU ES 
Alliaco in 4 partie de. Thomas , en la di(putét8o.c y Et 
4 anb. à melmeil dit, que Ducanda futai l'oppinió de 
tet quod e Scotus fur le 4. des Sentences, difp. r1.quæft . 22 | 
modus et Gabriel-Biet eri la 4o, Leçon far le Cartowde: 
pofibilis ;: Ja Meffe : t Deguellefago le corpsdeChriftef là" 
racio since À Ji c efl par La con.rerfon de quelque chofe enisi, ose 
authoritati. r fans. vonuer fon. le cer ps de. Chrif commente à: y: | 
Bibl, im- efre auec le pain , la fubftence Gr les accidens dis 
fio, ce [ Pain derieurans il ne [etroüme point exprimé dans: 
ligeadums, é e canon de le Bible, Et là mefme: Cela: atfe c 
vattoaabili-. prowné parf authorité de l'5elifeyeir dés Sainik" 
or quàara carcela ne fe pem- prouer par l&saifon. D 
- bqeisalioră, "Lay miefme* en la Leçon 41. demande 
Bd Le&t. quoy lesSaints l'E glifesntchoifi de direc de + 


40 Quo. terminer que cel doit efire ehtétdu en yne fagin | 
modoibi fit ^ ve 
Chuiti córpus , an per conu ronem alicüimsin ipfum ;an fine com. 


E E ANATOMIE : 
tus deverbis 


, uerfanei incipiat effe corpus Chrifti cum pane », manentibus fübítan- 
` tia@&aecidentibus panis non inueniturexprèffam in CanonëBibliæ. ` 


. * Sed cur bpac intellectum difficilem Saudi disero & Ecclcfia derer, | 


21 


~ 


D. De ra Messe C fr. œ 
un difficile, veu que les Efcritures pesient efire minant cle. 
expe[ces € gardups en leur entier en vne fagon at Bee 
| fte à entendre. À cela il refpond que l'Eglife l’a pollar. exe 
«infi determiné, entendant par l’Eglife, non ]. pori & fal. 
 Syrienne, ny en la Grecque, ou kthiopienne, "ari. fecun- 
mais feulement la Romaine. . | Qum a- 
! [ameron Ieíaite au treifie(me traitté du IX: lem de hoc 
"Tome, expofantces paroles , Cecy ef mon corps, articulo. — 
| prle ainfi * Coraitement ces par oles ne Feni . poseennda, 
| fent point qu'il Je face aucune conuerfioh par la cero 
| fercedes paroles. Autrement celuyque diroit Cech quaquam 





grip: anr ex 


rojt que quelque chofe ef conuertie ex [og corps. Et £ 





infiíte fort la deflus, que ces paroles, Cecyef pu, qui ai, 


| me corps, lont déclaratiues ou. fipnificat.ues ceret, Hocek —— 


dece quieft, & non efíe&iues de ce qui n'eft ceps mesm 


, POIRE : 
PRE do [num cor 


Pourtant le mefme lefuite au mefme T rai po fgnifica . 


| té, fe iointà l'oppinion du Pape Innocent 111. ser conuerh- 
f lequel au 4. lure des Myfteres de la Meffe, an onem alics- 
| 6. & 17. chapit.enféigne que Iefus Chrift n'a pas # rein fnn 
 fitla conuerfion du.pain par ces patolesy Hoc 4. OP 
(f. corpus meum ; mais par {a puiffance diuine, & |, 5775 
! tion qui a precedé. -Caril veut wyner. Mie 
, parla benediétion qui a prece ar il veut Myfer.Mif 
que, la prononciation de ces paroles, ait auiour : fe cap.6.Sa- 


d'huy autre vertu. en la Bouche des Preftres ne dici po 
qu'elles n'ont eu en la bouche de Iefus- Chrift. Ck E a 


Laquelle opinion d' Innocent 111. eft fuiuie Parente. diuina 
Innocent IV. fonfuccefleur, & par multitude canfocit, & 
de Do&eurs.que Salmeron allegue au mèfme pofiea. fo.- 
Traité. 0" 7 »" en ^ fit. &c. Et 
cap. xg. Ab huius qhæftionis laqueo facile fe abfoluit qui dicit, 

quod Cites runc confecitcum benedicit; * $. Porra. - 


i -a ^ ama Sae t 
f 


i 


dùm intelle- 


po: 
maw pxpref 


* 


fl mom corps, en moufir aut fon pro precor ps, fi gnifie- connsrfio fi- 


monfiren. | 


+ Innocent. - 


yi oborem ` . 


EI 


$ -ANATGMIF | 01! 

`- Elt croyable. que ces Papes & Doéteuts orit. . 

`~ efté meus à enfeigner que Ietus-Chrift ‘n'a point 

confacré par ces paroles; Ceci ef? mon cor pi mais- 

. pat la priere de benedióion qui avoit- faite au 
Less Parauant, pource queles Peres difent le meim 
T Th ? & que téllea efté lacreanue dt] Églife ancien- 

Suis T2 A^ ne + luftin Martyr ; appelle ce quenous rece- | 






249 TP AU nonsen l'Euchatiflie yneyiende confacree pat le 
su E priere du Verke , cet àdire de Telus Ghrig , 'i 
paca G Sainét Auguftin au tioifiefme liure de la Trini- ; 
flo. ` té chapitre 4. parlant de ce: que nous 1eceuons - 
EN , au Sacrement ;. dit qu'il eff prssdes f'uiéés de læ - 
T ApoE egre; Cr prece myffica-confecrarum ; ey efl confaa ` 
Jos sata crée par la.piirre myflique. Origenc au 8. liure 
eode din côtre Cellus: T Noss mangeons dés pains qui p 
él ago , la pricre sot faits vn cor ps lequel eff quelque choj e 
4 M" 3 de fainëéz. Lienee au 4. hiüre chapitie 54. * Le prin 
terrà panis ' réçesant La vocation de Dies nef plus pain cime 
percipieng |" MUN, mau. Eucbariffre. Bale au premier re 
vocationem, du S. Efptit chan 27. appelle les mots de confe — 
pei no Pi cration , ni 73s &miwner pipura , Les. parles de 
minis, fed l'inuoçasiop. Miaoreau 6. lue des Origenes au 
Euchäsiftia. chap. des Offices : F Le facrifice ef ainfi appellé, | 
f Sachit comme qui diroit yn fait [aod pource qu'il ef ton- 
dumque J'acré par la priere myllique en memoi'e de la paf. | 
Sum , quia fion que le-Sei gue 4 Joufferte per notus, eun | 
piece myfti- resaulourd hay les egliles Grecques con actent 
ca confecra-" oar Ja priere; camme recognoift Bell. au 4. linte 
moriam pro de l'Eucbariffie + chap. 12. Voyez le Canon 
Bob sdomi- Cor pas en la fecde diftinctien de la confecratiô. | 
nice palia- Par celail eft clair comme le iour, que » p 
2 Habe. Pns n'ont pasereuque pat ges paroles, «eg. efi. 
Lat amargo le baxuine connerkonde punc 


r 
As w3: 4 í + 
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RES HUBNEBRECOERESESER RA C 
0. 0 CHAPS XV. 0c 
De l'adoration du Sacrement. Opinionde = ` 
^ 7o PERD Romaine. 2000000 


| lige Romaine ayant deifié le Sacrement -` 

dios eft par confequeni obligee à l'adorer de 

. l'adorarion fouueraine, laquelle eft deué à Dieu 

| feal. Par de moyen vne oublie depainaprins "^. 
h place de Dieu, & eft appelle Dieu, &efta- .- r 

dotee comme Dieu. On parle de leuer Dieu en 

lh Meffe, & de la Feíte Dieu, & de porter Dieu 

à vn malade. Facons:de parler qui ne fetrouuent 

poine en l'Efcriture fainéte, & inouyesen lAn- 

cierirre Epglile Chreftienne, — — 

Lr Concile de Trenteerila XII. Seffion chs. 

' parleainf, + Ine refle aucune doute que toi: les , 

~ fideles le Cbrifl ne doiuent rendre le cult de latrie, 

qui efl deu 4u Vray Dies, à ce tre[[aincd Sacrement 

en la veneration Òr par ce mot de Sacrement ; il 

entend le corps de Chrift -auec les efpeces ou ac - 

cidens. Car par ce mot de Sacrement, iamais nos ŸNallus du- 

aduerfaires n'enténdent lefus: chrift. hors des bitandi lo 

efpeces. Ce Concile donc ordonne, que les ef- quitur, quin 


petes du | 


pain & du vin foient adorees d'adora- omnesChri- 


ben En mm 


* è 
i 


os g -— 


tion fouueraine. ^ ~ | fti fideles la» 
^ 4 E DM jT (F, e. ' » ^1 ` ttiæ en tum; 
La pratique verifiece queie dis. Car le peus cu veo c 


plé adorant l’hoftie confacree ne diyife point. eo debetur 
fon efprit en déux adorations ; & n'adore point buic fanétif 
le cutjis du Seigneur d'une efpece d'adotation, fmo/Saeras 
& lei elpeceï du pain d'vne autfé : mais porte fa RU ne 
deuotiótt toit entiere à adorer d'vne adora: gdhibeanr. 


mms 





' év . ANATOMIE - 


Š $ -$ed bas tion fouuerainel’hoftie qu'ita deuant (es yeux: _ 


Cultu lne  C’eftce qu'enfeigne Bellormin au 4. lure de 


diimus pet pp, chariftie chap. 29.* New: difons qu'il faut de 


fe & proprie 
Chium foy © proprement adorer Chrif deculr de tautie, 


cíf- adoran- G'que cette ádévation áp parijént ufi aua fr gnes - 


dum, & cam ou [ymboles du paindu vitenrant qu'on les cona 
ad fymbol. goit ou co fi dere, comme flans yn auec Chrif mefæ 


etiam panis me . lequel ils contiennent. Et dit ; qnecefttout? : 


& vini perti- aini qu'on ádoroit les habillemens de Iefus 


. nere, quate- Cha it, de mefme adoration que Iefus Chrift. Car : 


pus, appre- : 
;ebauntutr. . d Ok . 
vtquid va — Catil pofe cette Maxime pour infaillible, & 


(dit il)on ne le defpouillon point pour l'adorer. - : 


cum. , ipfo (ansexception,quece/uy qui adore quelqueshefes ` 
Chrifto qué adye aufi les oui l Dee À | 
adore auffi toutes Les chofes qui Lay font côiointes. - 


continent. 


Billar li de C'R à dice que celui qui adore les images adore 
Imaginib. e. anfii les toiles d'areigne qui font deflus Et que 


25. Quiado- celuy qui adore le Pape , adore auffi fes chauffes 


rat aliquem & fa chemile, 11 veut donc que la rondeur, . 


adorat ea o- 
' n nia pe cu ,» . ' ` . . . 
ipi conion. loyent adoreés de mefmie adoration que Dien, . 
‘a funt. poutce que ces accidens & Iefus Clirift ne {one 
*Quedbo gwyn 7 007 QUT 
Jute dic6rur : 
. adorau ado--, o. : , e 
rajone la- l'Adocationeri la 9.difpute chap. x. * L'bumanité 
ir e ctm t$; (dit il) de Je/#s Chrif es l'Eucbariflie font adorees 


men perat, abfolument d'adoration de latrie , combien qv clés 0 


cidens «um 


diuinitere COn oinis par accidens auec la diuinité on leurren. 


coniunda dedwcult Etafin qu'onfçache que les accidens 
ec lantur... -du pain, c'eft à dire la largeur, longueur,couleur 
1 nia di viai A aueur dii pain font adorez de mefme adora- 
cum exifiár tion que lelus Chrif: ILadioufte, T Les accidens 

nó propriazui pain Cr du vin 6 caufe qu'ils exiflent ngn par , 


T éti "A (n ed &Wo..mc E 
eras ded (eur propre exiffence y mais par esifience du.gups 


wa 


exil ut 


4 


Le Tefuite Vafquez dit le mefme,ay 2. liurede . 


a. w L 


4 blencheur,longaeur,largeur,& gouft de l'hoftie, 


--—- 


í 


| 


| 


| C Dra Masse —— 2061 | 
€ du f ang deCbriff , peuuent treiben vecegoir le corporis & 
mefme cult d augration enfemble aucc le cor ps Cr fangens 
le fang de Chrif: tout ainf que l'humanité de nÀ pof- 
Chrifi, cc Ja diuinité font.adorez d"yn mefmemon: fant fimul 
sement d' adoration. mE 00, feb eundem 
Cefte idolatrie eft prodigicufe , par laquelle Ht ado- 
la couleur & rondeur du pain font adorees de dere quA 


, > © dere, quéadt 
mefme adoraion que Dieu. Les Egyptiens modum hu: - 


: fembloyent eftre paruenus au fouuerain degré maniras — 

' d'idolatje quand ilsadoropent les chats , les Chri » ei 
oignons, &les cicognes. Mais cefte idélatrie 
: d'adorer les accidens du pain lesfur palle debeau- motu ado: 
| coup: Car leschofes qu'ils adoroyent cftoyent rationis co: 
| des fukftances & des chofes exiftentes reelle- Mau — 
' menti ` Mais ces accidens faas fuiet font chofes 


iuíque diui. 
nitas, codé 


imaginaires, & quiau fonds nefont rien. La, 
folie de ces Egypuens euft eftébeaucoup plus `- 
grande, s'ils euffenr adoré la couleur & lalon-. - 


! gueur , & les mines du chat ; fansadorer le chat. 
: Joint qu'ils n'adoroyent pas les beftes & les plá- 


tes conme le Dieu Souuerain: maiscomme a» 

yantes quelques eftincelles de la diuinité. Mais | 

l'Eglife Romaine adore les accidens du ‘pain. 

fans pain, d'vne adoration fouyeraine , & qui ` 

n'appartient qu'à Dieu. ^^^ | mE 
Et notéz la doctrine dece Iefute, qui dit auec ey 


| approbation des examinateürs , mife au front de 


fon lire; que les accidens da pain exiftent en 
Jefus- Chrift demelme facon que l'humanité de 
Chrift n'a point de propre fubfftence mais fub- 
file en la pature diuine: Celacerteseft vire ,- 
covioindre la rondeur & couleur du pain amec 
Iefus- Chrift d'vne ynion perfonnelle.. 


i 
V 





et c 
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| $$ | | ANATONIE . » 
(0: 3 VErfelon que les erreurs font érichainez & 
.S'entretiennent , il eft certain que les accidens 
-du pain nefont pas plus eftroicement conioints. 
aec le(ss-Chrift que Iefüs- Chrift auec ces acci- 
' > dens. Parconíequent tout äinfi qu'à caufe de 
; ecfte :vnion imaginaire ducorps dé Chrift auec- 


les accidens du pain,les chofes qui arriuent à ces 


accidens font auffi attribuees au corps de Chrift, 
` duquel on dit, qu'it eft porté, & leué,& piome- - 
dése qu'il tombe, & qu'il eft defrobbé,& rongé, 
~ -desfouris, & vomi,& deuoré par vne befte; ail 
+ :fiparmefme railon à canfe dela mefme vnion, 
~ AE faudra dire que fa randeur & blancheur dy 
"^ | "päin font Ie Fils de Dieu,& font nés dela Vier- 


r} 
ap 
. 4. 


ge, & font iuftes & fins peché originel. 
toit cela certes l'Eglife Romaine fe mon= 


` fre fdolatre au dernier degré. C'eft vne fondri- 
^ Xed'abus, & vn abyíme de feduétion dans le^ 
‘7, qael Satan a plongé les hommes. Dieu puniffang 

en fajufte colere le mefpris de fa parole, laquel- 


le eft óeuenue parmi le peuple vn liure inco- 
guu: - Car il eftiufte'que ceux quiont perdula 
pieté perdent auffi le fans commun. 


PTT). D 


CHA P. XVL, 


` 


Kxepe de [ Adévation du Sacrement par la pa- 


(oH .vole dé Dien. Que les anciens Cbrefliens / 


| g'adoroyent point le Sa. 
EE o’ 1 sremeut, E 
E T'Efcriture uoit enueis nos aduerfaires 
LA quelque au horité , ce différer leroig bien 
tof vuidé 770: V 


, 


- 
i 


| . De ra Messe 630 
F onté action qui cócerne leferuice de Dieu, 

& {ur cout l'adoration, fe doit faire en foy, & 

. on pointahec doutes & conietures ; camme 

. dk S. facques chap. 1. Qu'il demande en foyne 

` doutant nullement. Ex S. Paul Rom. 14. dit que 

| tout ce qui nef pre defoy eff pecbé. Ecl Apoftre 

|. aux Hebrieux ch. eff si d'effre ágregs 

.J HeáDi cir favs foy. Or eft:flimpofhible que le 

peuple déf'Eglife Romaineadoie l’hoffie de la 

. Metle en foy:Pource queDieu ne l'a point com- 

| :mandee ehfa parole. carcomme dit S. Paul 
| Rom.to. LefoyefFel'ouye dela parole deDien. 

En general nousauons le commandement 

du Seigneur , di(ant , T's adoreras le Seigneur ton 

Dies, © à luy feul tw feruivas. M parle du Dieu 

^ fouuerain créateur & gounerneur da monde, & 

| vond'vnDicu fait auec des paroles, qui eft fait 

.. depain ,fuietà tomber à efte vomi, & defrob= 

bé. eertainement adoter ce Dieu. là, ceftvioler — 

_ le commandement de la Loy;qui dit, Tu n’ auras 
peint d'autres Dieux deuatit moy. EE 

En vain refpond- on que. Iefus- Chrift doit 

eftre adoré, puis qu'il eft Dieu : car outre ce 

qu'ils prefuppofent ce qui n'eft point, afcauoit 

que ce pain'eft Trabílubftanué au corps de 

© Chri}, cox meímes declarent qu'en ce Sacrés 

. ment on n'adore pas feulement le corps de 

Chrift ; mais iffi rendeur , couleur, & fa- 

ueur du pai... Hd E 
—. “Que s'il falloit deferer à ce Sacremenpvge 

adofarion refigieule , il s'en trouueroit quelque 

trace en l'inftitètionfäe la inde ceneit que Z 

que commandement du Seigneur ; Mard cela 


» 


bó" cs 77^ 


1. d 
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_ “he fe.trouue aucune trace ni apparence. Ains om 
y voit que les Apoftres eftoyent afis à table du, 
rant cefte action , comme ilappert.par ce qui eft. — 
dit Ieh.13. verí.12.que Icíus Chrift «pres auoir re~ ^ 
piisfes veflemens (e remis à table. Durant lequel - 
repas S. [chan auoit fatefte pofee au giron du — 
Seigneur,verf. a3.Et $. Paul voulant reciter Pin- . 
ftit ution.du Seigneur, dit s I'ayreces du Seigneur 
ceque ie vous ai baillé.: Puis donc gu'il ne parle 
point d'adoration du Sacrement, il eft certain 
—. qu'ikne l'anoit point receué du Seigneur,& qu'il 
n'a point creuque l'Eglife fuftobligee à adorer 
leSacrement. | | ^50. 
- yXLefubterfuge vfité des aduerfaires eft de dise. ' 
que les Apoftres n'ont point adorél'hoftiecon- 
acreé , pource qu'ils auoyent Iefus. Chrift tous 
. lesioursauec eux, & qu'il leur euft falu eftre con- 
` tnuellementàgenouxdeuantluy. |. — 

-” lerefpons que manger Iefus Chrift à belles 
dents, & lereceuoir en leurs bouches ,& le fa- 
tifier. en facrifice /propitiatoire , font a&ions 
qui eftoyent nowielles aux Apoftres, & qui re- 


mE queroyent neceflairenrent adoration. Tout fa- 


ctifice fe fait en adorant celuy auquel le facrifi- 
ceell offert. ces chales tant extraordinaires & 
admirables (fi elles eftoyent vrayes)merioyent 
bien vpe veneratjon extraordinaire. Sur toten. 
la prémiere inítitution qui deuoit feruir-à l'E < 
life de reigle & de patron pour s'y conformer. 
— Et pujs quenos adueríaires veulent qu'en la 
fainéte Gene, Telus chrift s’eft mangé foy- mef- 
. n€ , il pouuoir. par me(me raifon s'sdorer foy- 
mere A ploya gsnouil degens. foy: me(me: - 


\ H 


— 


a c 


* 
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qui eft vne conception fort recreatiue ; & con- 
aenable à la Tranfubftantiation. 


| Sur quoi nous donnons le chois à nos aduer= ` 
faires. V eulentils que Iefus-chrift ait adoré l'ho« 
| fie confacrec? mais de là s’enfuiuroit, felon leut 

. do&rine , que Iefus. chrift fe feroi adoré foy- 

, meíme? & qu'il eftoit plus fainét que foi- melme 


Et eft cértain'que celdi qui adore, & celui qui eft 
adoré, font deux perfonnes. Veulent- ils qu Je- 
fus- Chrift ait point adoré l'hoftie confaree à 
Mais de cela s'enfuiura que les Ápoftres ,nllots 


* 


nidepuis, nel'ont iamáis adoree.  carlefus- . -- 


Chrift leur dilnt. Faitesceci,leur à commandé 
defaire commeilafait:. , ^. | 


Qe fi le Seignair euft voulu que les Apoítres 


Mfent le Sacrement , il euft fait vne eleuation 


& hoftie; cotie il fe Failoit en tous facrifices, |." "* 
pour obliger lesfacrifians, & lesaffiffansil'a- ; .,- 
dotation: Chofe toutesfois'que lefus- Chriftn'a 


point faite:car ilin'a rien offert à (on Pere. Tn'a 
pas dit ; Pere ré (ai cette oblationa Mais il adit à 
fes diíciples: Prenez, mang | | 

. * Deslétemps Teil 


plufieuis chteftiens; tanrhommes que femmes 


eftoit d'emipürter en là fadifon le pain facré | 


qu'ils auoyentteceu en l'Eglife,lénuelopper en 


. và linge; Tenfetmer chez eux en vn coffré,ou en 
vn buffet: Prétine euidéiite qu'ilsn'adoroyent ` 
poirit le Sacrement. car. euft-on permis à yng, 


emme de 'pretidre Dieu auec la main, le metié 
nifa che, & le gardet èn fa maifon ? ; d 


^ 


lin & de Cyprien ` 
( comme'hous verrons ci-apres ).la coutume de - 
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nobe liu. é* 


 Voyeż Ar- royét des ftatues qui ne fe pement uuent mouuoir', ni - 


(e teléuer quarid elles c ni i refpiret qui: 
perd font fuiettes à là rouillure , où les fours fe ni- 


chent. &c. fi les 
` mefr me pre g leur dire ; qu'ils. adoroÿent 
ÿne hofie quine peut refpicer,nt fereleuer. quäd 


elle eft tonibee,ni ouurir les yeux eft:ndre les. 


‘mains qui peut eftre defrobee pat les hommhes, 
tongce par les Louis, quife moiílr,, &c. 


' "E heodoret eult- iLofé dire'enla f fa queftion , 
“fiir le Génele, qüe d ef yt Ju folié extreme d'adoréy. ` 


diei : ce qi ón mange , les" chreftiens de, {on temps 

d atas d eu 
idolo Cet cet erreur qui deffourne plus qu'aucun au- 
demum. tre les fdellesde] lareligion Chreftienne : com - 
me tefinoigne: Auerrops pomel Abe Mahy- 


ens euffent pen leür faire la ` 


o aat isek aama. 


-o maa 


éntadoré leS Sacremeot aiant que le manger . 


Simeon fetan, duquel le té te ! Saméranal legue ce - 


Tomo IX. mótt iind des Metap 1yfiques : Queen Chrèr 
Trad. 18.6. ftàni Dedm jú um quem gdorant mand'äcant ft d» 
Saluinus. nimia mea cum jr bn fog his Puis que lesChre fend 
iin. gent le Dies qu'i Ade quum nd i 
duc Pfs Philp A TANE 
La parano forme dece deseri Eucha- 
tiftie vfirce en l'Éclife chreikienng, celle qui 
didier fur fa inde] ja feconde ipplogie de 
h Macr, en laquelle b'et (aite aucune 
né tiong adoration.: -Non plus dire celle qui. 
fétrouue au liuré de Ghiara chie E falt aftiqué. 


d Denys. qu’ on fyrfogine Ârcopagité, tuv | 


- Se srouuent. quelques ages des Peres ; 
idifent« que Telus. Chrift, e(t adore c ent encha-, 
di: ; ce qui ne fait riep Ae propas : "gar de Pere: 


| ai &les. Epi y doigent efe dorée jare 


_Dsia Masse | & 
thôfe eft d’adorer. Ielus- Chrif en l'a&ion: dir. à 
Sacrement ,. autre chofe d'adorer le Sacremeïit. Cum adat- | 
Cepandant le ttoific(me Concile de Car rur femper 
125. Canon defend d'addrelfe: {a priere au Filsad Patrem 
| en l’Euchariftié ‘en ces mots: O send on affi ffe à dirigatur o- 
| Camel il fnt que léprieres uddreffe houfionrs gù 1990 
| Pere. Si alorsonieuftadoré l'hoftie confacree; fis 

doute il n’euft point eftédefenda de l'inaoqüer. 
Setrougent aylli és Ancigns quelques Apos —— 
j frophes oraçoiges, elquelles ils parlent à l'eah Ambrof. in 
di Baptelme s & au pain & vin de l'Euchariftie, Lucam c.18, 
mais cela IE r Fadocerion de l'eaü o aqua que 
ni da pain... Ain l'Elcriture parle founent au Sacramen- 
del, à lacere la mers aux monagtiés, doat on ee Chu 
' ne peut interer quil faille lesadbrer. +. ‘fi, 


( 


( 









|... De Theodoretleqaelan a. Dialogueditqu&. = - 
_ les ignes font venerés fera parlé ci-apres, ya : + 3 
| a Grec, apiau ce qui ne peut cftreentédu | » 
| de l’ad'oratipa founeraine, veu. qu'il parledesfi- . : 7 
| gnes Se fymboleslefquels ne pesuente(treado- ; . 5. 





| tés religieufement, & du cult de larrie, lanis mae - o Sri 


| nifefte idolagrie. Ésexemplaites Grecs du cor > | ~ E 


de Africain Âurele Euefque, de Carthage. c" l 55 
_fonuent appelé aecnasnrié: Abraham adore,ou |... i: 
| plutot : (e profterne deuant les Hethiens;-Ge= © «t 

Pe aaverb a7 À 12.8 facob faitle mefmeàlon eO 
frere Efan Gen.33.3.& Dauid à Ionathang.$am. | 

10. 41. Leíquelstouresfois Abraham, & lacob; .. 

& Dauid n'eltimoyent pas etre Dieux: Tertgls -o 

[ian.contre.Hermogenes chap.za-dit qu'il ado» `: 
rela pleniudadgsEfcritures.: Auguftin en FB- ` 
 piftxe 164 à Emeritus, Ba pts/mamCbrifli vhique . 


st è 


 reueramnr: Nou perras pattu le Ba ptefme de i. `. -z 


4j 
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juis 


… tendues felon le luiet dont il s'agit: ` 
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Chrif. Telle façon de parler doïdent'eftre en 


4 L] 


, « — CHAP- XVII. : 


De l'intention du preflre fans laquelle ¥E gli eRo- 


maine croit qu'il we fà Fait poiut d'esenfecr ation : 
nyde Traänhhffestistion. Bia 


t *Egliée R omainetient que G vn preftré n'a ` 


intention :de ćonfacret & de faite ce que 

. l'Eglife fait, il ne fe fait aucune confécration , nt 
'' Tranflubitintiation Cela eft ain(i défini, & de- 
terminé par le Pape Eugene1V.en l'inftru&ion 


|. des Armeniens‘, qui eft à la fin du Concile de 


41 Florance.Et parle Concile de Trente én h Vir? 
io Mi. Seffion aù Canok ri fén'cés mots “S? qatlim dst 


à 


s dum qwe l'intention de faire du moins ce Kid l'Eglifé 
dent. faituefl patvequife ésMtinifBer qu tFilsfohicpy 
onferüc C?nfevent les [acremen:, qu'il foit andtheinp, -`~ 
règairi LeSacrement donc eftant nalfrlePieítre n'a 
onem intention de confacrer , 1l eft impotliblé que le 


' f aci&. 
tod 


f Ec "te. car il ne fç it pàs qu'elleaefté l'intention 8e. 


peuple foir affeuré qista confècraridira eté fdt- 


1ema ' Ha pénlee du preftre , (&utément Fla prélnie 'pá?! 


te pó- 


coaietare. Dieu fekl cognoif les cœurs des Pom ^ 
52. Chron.6. verf. 30. L'adoration donc de 


pis ef. l'hoitie eft vne adocation conie&ur4le! & qui fe 
certas SACA tout hazard , puisque nul'n'dftiffenré de 


adine l'intention du pteftre ;fins laquelle le Sacremét, 


fe per. eranl. Bellarmin le confeffe radchement au - 


P ve 


"mcn ` a’ +. . ' e t se . + 
, cam pent efrecertäir de certitude de foy qu'il res 
ment. Postimi vray Sacrbthehe, you quy le Sacrement 


i 


` mefe 





7, 


7 [nire de là Faftifiéation chapitre 8^f Rad (dieil): — 


- 
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ne fe fait point [ans l'intention du Miniflre, Or non. confi- 
nul ne peut voir l'intention d'autruy. Etcertes ce ciamar ane 
Cardinal a raifon de dire que nul ne peuten Misiftri ,& 
eflre certain. Car ily ades Preftres magiciens , intentionem 


 &y a des exemples de Preftres conuaincus & alterius pes 


punis pour átoit confacré au nom du Diable, "rides 
Tout de nouueau on ena executé vn à Loudun , posut. 


 acmíé de magie par les Vríulines poffedees. 11 


o — — ———— - 


y a des Preftres atheiftes & profanes , qui fe. . 
mocquent en leur cœur de tout ce qu'ils fonc en 
l'Eglife. l'ay cognu plufieurs Préftres , qui s'e- 
flans conuertis à la vraye Religionconfeffoyent : 
moie chanté Meffe par plufieurs années contre 
leur intention , & deteftäs en leur cœur ce qu'ils 
faifoyent , & demandoyent pardon à Dieud'a- 
woir long temps combatu contre leur conícien- - 
ee. Entoutesces Mefles donc ne fe faifoit nul« 
Jeconfecration. — ' — 

Par cefte mefme doétrine appett que le Pre- 


. fre ne fgit pas s'il eft Preftre, Carilne fçaic 


pas quelle efté l'intention de fon Ordinateur. 
Dont s'enfuit que toutes les Meffes qu'il chan- 
te & les abfolutions qu'il donne demeurent en 


ffpens, & nnl ne fait fi elles font valables. ,.. us eei 


lebrans poa 


, Pew eftre que ce Preftæ a receu l'ordre de pre- teft euiden- 


“soir euidemment 5 il eft Prefire : Car il ne peut pas vum, 
* E 


ftrife par vn Euefque quiauoit intention , mais ter fcire fe 
e cét Euefque a receu les ordres par vn autre ste Sacer- 
uefque qui n'anoit point intention. Et ainfier non pott 
remontant en haut , l'incertitude s'augmente & euidenter 


- fe multiplie à l'infini. C’eft ce que recognoift fcire fe fore — 


Gabriel Biel en l’ Abbregé du Canon de laMef. baprizarum 
fe : *Nul Prefire ( dit il ) qui celebre ne peut fpa- aut epici- 


‘me ordina». 


N 





r 
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20 fgawir enidemment s'il efl ba prisé ,0u s'il srecen 

T Adrianus legitimement l'ordination. + 
Ma Quod- L’Eglile doncdu Viel Teftarhent auoit wn 
Sappoffto 2. grand aduantage fur l'E glife Çhreftienne.. Gar 
i 70. ` alors le falut des enfans ne dependoit pas de 
Concilium l'intention de ceux qui les circonçiloyent, mais 
cof fn de la feulé grace de Dieu & de fon alliance qui 
d adoré ekyn apput infiniment plus ferme que { inten « 


4 
t 


tes boftiá nð iion des hommes. 


. confecrsid » "pe Pape Adrian VI. ten (es Qnolibetigueg- 


quia sacra en la 10, Se&tion, apres le Concile de Conflans 
tie , fi ce» excule les fimples qui adorent l’hoftie not 
confecratis ` confacree, laquelle ils penfent eftre confacree, 
Gt ree fa- difaric qu'on p'adoye l'hoftle que fous cefte, qon- 
ae a Si fe dition, afçauoir fi la conlecratiô s’eft faie.cómae - 
adivit. Ado- il faut, en difant y "Agata te [i tw es Chriftus že 
ro tefi t es t'adore $ tu es Chrifi. JANE difantle ve fe ai- fg 
chrifia. — toes Chrift ou fi tune l'es pas: Massen toutes € - 
Confiier, ag P0 based ieg adore sp eff Chrif- -.— vo. 
Bonauenmu« Lehar Gerfon au p $ emqau T raitté de lexa? 
ra de adora- men des doctrines, meuf vye obi&ction tires de 
rioneEucba^ Bonauénture, touchant J'adatarion de, l'Eucha- 
rium quan" riftie, laquelle an croit effre conf: acree;combien 
coufecraræ qu'elle nelefoit pas. Sa tefponíe, apres Bohar 
ia manibus uentaré eft telle, * Que céla-eff vn.cas ardinaire, 
Sacerdotis lequel a touffours cefte cguditjon os. prefu ppofrtfon 
Repond om- implicite que le prefire a fait felon La façon qu'on 
muné elle, doit faire en F Eglife; laquelle condition ne fe doit 
quifemper pas ex primer en adorant. T'outesfots cefle adoration 
vmi pieum fe fame pour n'eftré point peché, pource que c'eft da 
d i QUE vel confi ume des fideles, dont nous anons vn exemple 
p'afappofi- en Ü'adoration desimages. Ces Docteurs veulent 


) wouem, quod Sacerdos fecerit fecundum debitum Ecclef ritum, N 
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qu'on adore l'hoftie & les images des Saints 
fous ces conditions, afçauorr fi la cónfecration 
a cfédonëment faite, & f ces images font ima- 


| ges devrais Saincts,& fi cés Sain&s fous enten- 


derti Qui font chofes qu'il faut deuiner pieufe* 
mer. Scie contenter des cohieétirés ; & fe fau- 
uer par la couftume, Comm: fi vné femimè dou- 
tant (1. celuy qui a couchéauec &leeftfon mari 


— jui diloit. Ie vous a reče , mais fou cef? | prefu b- 


——— - 


phtio que vous eflesmon mari, I ai bolrbinens cots- 


. ché aec vous , matt ga eflé fous cefe tondition , fi 


- -———— —- —. 


vous effiez mon mari: Lafoy du fidele teft point: 

fondee fur des conieétures. Elle n'adore point `: 

vn. Dieu prefomptif né fcachans pas s'il eft Diew 

ou s'ilnel'eftpas,: «71. *- 

. De celte intention la force eft fi grande quele. | 
due Vafquez dit ,* Q uec'efl chofe certaine que * Vafquez 
be: puiffance de enfacrer 4 cflé commife aux pre- eem 


— Dressen forte que s'sls-youleyent confacrer pour vv o y To- 


Mo dit Di- 


. ménuais vage Af cisiir pour em poifonnemens.€ tout. 171. ` 
- ercbasstemens, là confect ation ne lai [eroit pas d'a- num 17, 


. 


soir fon effett. Par ce moyen IefasChrift (era en confiar 34 
la puiffance d'en Mag &ien , & deuiendrale io: ja ^i ' 
nét:-du diable. Dieu auroi-il donné aix pteftres 


fa pain 


. vne .pai(fance contre Dieu meímes, laquellg H éon/cérand, 


s Pem an lf 

ne vurille leurofter quand ils l'emiployent au 2m, 

Áeruicedu Diable. ta in malum 
- Mais fur cefte intention les confcienres (e vfum , nem- - 

brouillent merueilleafement, & les Docteur: pe pro verie 


_ne fçwuent-où ilsen (ont, Cer fi vn preftre a de: $5: & i$ 


nant (oy vn pam bourgeois, & n'a intention, que cenfecratia. 


- d'en confacrer la moitié , fans le couper epeesuns (ff. 


. deux: comment pourm-on difcerne r le cosps de A8 babtres 


E 2 
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Chrift qui eft en ce pain d'agec le pain non con- 
facré ? Ex fi le preftre a deuant foy vne douzaine 
d'oublies, & n’ainçention d'en confacrer.que 
dix, comment fi ces hofties viennent à fasbfler , 


difcernerar il les confacrees d'auecles nongon- : 


— facrees? comme difcernera-il fon Dieu d'auec 
. des oblies de pain commun? Eft-il poffible que 
IefusChrift wait l’aiflé.aux Chreítiens aucun 
moyé dexecognoiftre anec certitude fi fon corps 


eft prefent fous les e(peces où s'il ny eft pas, de ` 


peur de fe poliuer d’idolatrie ? 


. Sur. ceke adoration faut remarquer que le | 
* Seff. 13. 0.5 Concile de Trente * ordonne que leSacrement ` 


\ foit adoré. Or tousles Docteurs vnanimemert, 


apres S. Auguftin , definiffent que ce'mot de Sa- 


crément fignifie vw figye faé. Ce Conciledonc 
1S. Produriit ordonne que le igne lol &doté, Que fi par le 
nde Chri f ene facré-il fan Entendredelus-Chrift meím , 
fius figura Ielus-Chrift ferale figne 8&chà figure de foy :mél- 
fuit., . — me,commedit Bellarmin #-an 24. chapit: du a. 
| liure de l’Euchariftie * Le me/me Chrift asfé fi- 
Temi y Sede foy mefe, asses Dietro! 
art Them En ce poin& de l'aderation; Dieu par fon iu- 
Dao cas RE iugement à liuré nos aduerfaires en fens re- 
te E: prouué- Cat quád l'hoftie eft tombee envn lieu 
$ Hocc . ( | 
contra-com- mal honefte , on eft reuomie par yurongnetie , 
munem feo- ils l'adorent ainfi fouillee ; comme enfeigue le 


(iz, qua ipe- Icfuifte Valquez au I I I. Fome fur la 5, partie de 


cies è loco Thomas Difp. 195. t C'efl la (dit-il) Je commun 


fordido-ert- feppimét de lE elife, laquelle venereit comme pra y" 


tas, táquam . , ae Lou nu ve 
yerum Sa- Sacrement les efpeces tirees d yn vilain keus re 


eramentum “omies par vne befte: car iln'y a nulle vais de dire 


veneraretur, que le cor ps de Chrifeceffe d efire fous icellesdewat 


= la 
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ell i E$$ £. u 
e. es Seyen corrompues. Là mefme* il 73 
que vne beíte à l enfei. * Cap. e 
engraiffera & j calice confacré » cefte befte T poteft vt a 
| s'enflera, E pourras en enyurer & fo cn nimal quod 
| eraiff a, Elle fera donc yure d'accid n vétre fpecies Sa- 
| graiffee de rondeur & de lign ens, & en- ctamenti 
4 prb. de ce Iefuite i comme ent minis uti 
| i d dela meíme difpute (ont pep du atur quàm f 
du Sacremen ips befe qui a mangé M ee wt panem vi- 
. 9 en feit e ces non 
snost í Jet pas moins nourri oft 
neme de du pe in €" du vin lé Vir manducet. 
re, peut arriner que cefe befe en d ` lere Imo ctiam 
"eke d que fon pentre tende a sen f euienne accidere po- 
loctrine cefte beke e Bref par teft. vt anis 
| mango Dieu . peut creuer pour auoit mal inebrie- 
| Pour euiter cet op | | k: venter 
5e de ces ker cet opprobre dices Doi lefa dane tens 
Eglile Romaine , & acd ues Doéteurs * Veffwez 
ture ,onteftimé que f mment Bonauen. 9, 5- bere. 
tél hoftie que fitoít qu'vne befte ad Thema. Dif- 
me eu en VE ou qu'ellea efté ji put.195. € f 
Chzri& ( ou en vn priué , le cotps d en $: Verum 
e retire, & que la fub (ance du e Iefus- XE XLin 
non molas. dmi Leconde Tranffübfisbriation Ioquifirorü 
Pape * Gtegoi rable que la premiere. Mai 2. p. 4» 10. 
| teurs part. 2. queftio ire des Inquifi- affercates 
Sa of crane à opinion de Pede 
nent e Scotus, & des lefuites , qui ti € yroicda , in 
generalement . que le cor 9 q aen: lutum , aut 
ps de Chrift eft locum for- 


ris reellement 
par vne befte ; & queles fouris didum , non 
anere cort- 


P cuuent emporter. 
B pus Chuiftis 


| | | Ei 
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CHAP. XVIII. 


, Que nos aduerfaires en cefle matiere s'embarraf- 
fent d'abfur dites dr contradictions infolusbles. 


I L eft mal aifé de croire celuy qui ne fe croit 
pas (oi- me(me, & fe cótredit a foi- mefme, & 
accumule tant d'abfurditez qu'il femble qu'il 
ait peur d’eftrecreu. Cefte maxime eft veritable 
. fans exception, que deux chofes contredifantes 
ne peuuent eftre toutes deux veritables. Nos 
aduerfaires mefmes confeffent que cela paffe la 
Teute- puiffance de Dieu , & qu'il ne peu faire 
qu’vhe chofe (oit & ne foit pas en mefmetemps 
que Cefar foit vray homme & nefoit pas ani- 
“mal rajifonnable; qu'vne figure ronde foit quar-. 
ree pendant qu'elle eft conde. | UU 
. Contre cefteceigle pechent nos adaerfaires: 
ruinans Ta definition des chofes, & affermans 
chofes incompatibles , & accumulans en cette 
matiere mille ablutditez, dont nous en fpecifie- 
rons quelques vnes, | mM 
1 Ilsdifent qu'en la Meffele preftre auetcing . 
paroles fait le corps de tefus- Chrift,lequel ton- 
tesfois eftoit defia auant que le preftre le face. 
Jls parlent comme fi ie dilois que pendant que 
Philippe eft à Paris quelcun le fait à R ome.Fai- 

. re vne chofe qui eft defia , & desfaire vnechofe ` 
qui n'eft point,font pareilles abfurdités. | 
2 Sivn homme eft en cette chambre ny ayant 
pas cité le iour auparau£t , il fant neceflairemeng | 








d 


» 


v + 
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en qu'il y foit venu d’ailleurs , ou qu’il y foit né. 


. Masen ka Meffe on dit que Iefus- Chrift ny eft 


pas auant la confecration, & qu'apres la confe- 
cration il y eft, & cependant qu'il n'y eft pas ve . 


. nu, Faut donc qu'il y (oit né,ou formé de nou- 


uean, combien qu'il fuft delia auparauant. 

3 Ils difent qué les efpeces du pain & du vin 
(car ils parlentainfi) contiennent le corps de 
lefus- Chrift , & cependant qirelles ne le con - 

tiennent pas, car il eft aufTi au ciel.C’eft vne con. 


` tradiction ridicule, de vouloir qà vn corps foit 


hors ce qui le contient, car de là s'enfuit que ce 
qui lecontient ne le contient pas. 

4 Ils difent que le corps du Seigneur eft auec 
toute fa grandeur & longueur contenu en la 
moindre miette de l'hoftie , & en la moindre 
goutte du calice , tellement que fi on auoit 
trempé le bout d vne efpingle dedansle calice 


'^ confacré , en la goutte qui demeureroit pendue 


au bout de l'efpingle le corps du Seigneur feroit 
tout eñtier. Dont s'enfuit que le contenu eft plus 
grand que le contenant , comme qui diroit que 
vn eícu qui eft en vne bourfe eft. plus grand que 
la bourfe , & que la terre e(t plus grande que le 
ciel quiencloft. , — 

$ Ils donnentau corps de Iefus- Chrift vne 
longueur ans eftédue , c'eftà dire vne longueur 
fans longueur, puis que toute fa longueur eft 


fous vn pena quin'apointdeJongueur. —— ^ 
f 


6 Ils difent que le corps de Iefus- Chri eften 
ce lieu, mais non localement, comme qui diroit 
qu'il eft blanc, mais non blanchement.ll s diférit 
que le corps du Seigneur ef prefent » mais nomo 


mr 
r 


Ra, 
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corporellement , ains fpiritaellement. Oros 

loir qu'vn corps foit prefent fpirituellement, eft 
chofe auffi abfurde que vouloir qu'vn efprit fort 


| prefent corporellement, 


7. Ils veulent que le corps de Iefus Chrift aus 
Saoçement foit long & large, & cependant ne 
tienne aucune efpace. Comment cela eft-il poffi- 
ble, veuque la lougueur & largeur font efpaces. 

8, Ils difent quele corps de Icíus- Chrift ats 
Sacrement eft prefent non circonfcriptiuement , 
Ceftà dire qu'il weft borné ni enclos d'aucun 
lieu. Cependant ce qu'ils nient du corps entier , 
ils le confeffent de chaque partie ducorps. Car — 
ils ne peuuent njer qu'au corps du Seigneur le 
cerueau ne foit enclos & circonfcript dans le 
teft, & que fon cœnc ne foit enclos & limité 
dans le pericarde, & les poulmons dans la poi- 
&rine , piis qu'ilsdifent que c'eft vn vray corps - 


n. 

5. Ilsdifent quel'hoftie confacree eft Telus- 
Chrift, & que le Preftce rompt cefte hoftie, & 
toutesfois qu'il ne rompt pas Iefus- Chrift... Ils 


. difentquele fang s'efpand en la Melle, & tou. 


tesfois qu'il ne bouge & ne fort.point des veis - 
nes. Toute effufion eft vn mouiement ; come 
ment dofic le (ang de Chrift peht-il efte efpan- 
du fans (e mouuoir ? | Uc 
10. Ils difent que le Preftre boit le corps & 
l'arme de IefusChrift (ous les efpeces du vin. Par 
ce moyéils font le corps de Iefus Chrift liquides 
Car cóbien qu'ils diét que le Preftre boit le corps 
du Seigneur fous ces efpeces duvin,fieft.cequé — 
[ous ces efpecesi] ne perd pas fa folidité. | 
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11 Ils difent que Iefus- Chrift s'eft mangé foy- 
meíme , & a auallé foncorps:dont s'enfuit qu'il 
auoit en meíme temps fa bcuche en fa tefte, & 
fa tefte en fa bouche, & que le tout eftoit enclos 
en vne partie , au lieu que les parties font com- 
prifesautout. On eftimeroit infenfé celuy qui 
diroit que le fourreau eft dans la lame de l'efpee 
«. &la bourfe dansvneícu. Tontcelafans pou- .- 
uoir. diteà quoi nous fert que Iefus- Chnft fe — . 
foit mangé foy- me(me. L'ablurdité ferédouble + 
ence que Fefus- Chrift mangeant eftoit infirme — ' 
& paflible, parlant & fe moruant & eftant affis; 
Mais que TefasChrift ui eftoit mangé par Iefus 
Chrift, eftoit impaflible & fans inrmité sne 
parlant point,& ne feremuant point,& n'eftant . 
ni affis,ni couché, ni debout. Par ce moyen le- 
fusChrift paffible a deuoré l'impaffible.EcIefus —— | 
. Chrift sek mangé foy- mefme, non pastel qu'il “Arift, bt 
n'eftoit pas.  — t e aui 
12 Vni eft que chofes contradi&toires peu- Pdl 
vent couenir à vn mefme fuiet en diuerstemps, (us erdem 
ou en diuerfes parties, ou en diuers refpe&s,c eft "prés dit 
à dire en comparant cefte chofe à chofes diuer- 265 7 47. 
fes. * Pour exemple vn homrre peut eftre ieune Sonne Pour | 
.  &e vieil en diuerstempsieftre blancen vne par: egzemple de 
tie de fon corps & noir en l'autre Eftre grand& diners ref- 
petit  pauure & riche en diuers refpeéts. c'eftà pes quA 
dire en le comparant à diuerfes perfonnes. Eftre pre “Peur e- 
grand en comparaifon d'y n nain, petit en com” ftrele dou- 
paraifon d'vn geant, efire riche en compatoifcn ble , & ne 
d'vn beliftre , & pauure en comparaifon de Se- fue pas. 
neque ou de Lucullus. Maisicy onattribueà Es filets 


Icfus-Chuift choles contradi&toires en mefme nombres, 


——— 


- 
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temps, non en diuerfes parties, & fans le cómpás. — 
rer à autre qu'à luy melme.On veut qu'en mef- 

` metempsil ait eté le contenu & lecontenant >» 
parlant & fe mouuant en l’Euchariftie, & ne 


parlant ni ne fe mouuant és bouches des Apo- 


o ftres, ayant vne longueur fans longueur, vne ef - 


tendue fans efpace. 
. ij llsdi(ent que comme Dieu peut faire qu' vn 
` theíme corps humain foit tout entier en diuers- 
lieux feparez, & ainfi foit loin & feparé defoy— 
mefme, c'eft à dire qu'il foit vn,& ne foit pas vn 
auffi que Dieu peut faire que deux corps ne tien- 
nent qu vn mefme lieu, par penetration de di 
menfions , comme ils gazouillent és Efcholes : 
C'eítà dire que dieu peut faire qu'vn vaifleau 
qui contient vne pinte , (ans l'agrandir nieflar- 
gír, contienne deux pintesivoire trois,voire dix, 
voire mille, voire vn million,& ainfi à l'infini. | 
Tellement que ceíte pinte contiendra coute la 
mer fans ektre plus grande,& fans que l'eau de la 
mer en foit diminuee. Voire par cefte doctrine 
tout lé monde fans diminuer de grandeur; pour+ ' 
ra eftre enclos en vi grain de bled. 

14. La Philofophie par mille raifons proue 


..'* Qu'il eftimpofible qu'il y ait du vuide au mon 


_ de, & nos aduerfaires l'enfeignent ainf en leurs” 
- Cfcholes,& auec bonne raifon. Par le vuide on 
entend vn efpace de lieu qui ne foit rempli d'au- 
cun Corps:vn lieu qui foit plein de rien. Cepen- 
dant l'Eglife Romaine par la Tranflubltantia- 
tion,met du vuide dans le calice confacré. On 

' ditque cecalice e& plain, maison ne fçauroit 

. ' direde quel corpsil eft rempli. Il n'eft pas plein 
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de vin | Gar ilstiennent que cen’eftplusvin. fi 


| m'eft pas plein du corps de Chrift: car ils tien- 


nent. que le corps de Chrift enl Euchariflie ne 


remplit aucun lieu. Quand aux accidens , 1lsne 
font poirit vn corps. Ainfine fetrouuera point 


de corps qui rempliffent le calice. 2 
15 Eft. malaisé que quand Iefus- Chrift rom- 


poit le pain à fes diíciples,quelques miettes n'en 


loyent iombees fur la table, & qu'il ne foit refté 
quelque chofe de ce pain confacré. Selon la de- 
&rine del'Eglife Romaine , en chacune de ces 


_ piecesle corps de Jefus- Chrift eflot tout en- 
. tier.Sur cela nous demádons fi quäd Iefus-chrift 


leué de tablea fué des grumeaux de fang, ce 
corps du Seigneur qui eftoit fous ces miettes 
ftoit auffi des grumeaux desig. Itém fi lorsque 
Jefus: Chrift a efté mis en croix , ce corps qui e- 
ftoit fous ces miettes, où fousces reftes de pain 
confacré à ellé auffi crucifié fous lesefpeces du 
pain. Car s'il n'a point efté crucifié fous les ef- 
pecesdu pain, voila deux Iefus- Chrift, Pvn cru- 
cifié, & l'autre qui n'a point efté crucifié. Ouf 
fous ces elpecesle corpsde Jefus-Chrift a efté 
crucifié , il faudra avffi mettre feus ces mefmes 


efpeces la croix, & les foldat3 qui l'ont crucifié. 
Car eftré crucifié fans croix eft vne chofe ini- .. 


maginable, & vne claire contradiétion. - ' 

16 Faudra auffi que ce corps qui eftolt fous 
ce tefidu de pain confacré ait efté:ou vjuant ou 
mort lorsque lecorpsdn Seigneuteftoitaufe- 
pulchre.S'il eftoit viuát, voila deux corps de Ie- 
ius- Chrift en meíme réps , dont l’vn eftoit mort 
& l'autre viuant. Ou fice corps qui eftoit ences 
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—. mettés afouffert la mort fous ces efpeces , voi” 
la vn corps de Ieíus- Chrift que aura (ouffert 1a 
mort fans eftte en croix, & fans que les foldawe 
l'ayenttouche, ec 
17 Quefi pendant que le corps du Seigneur 
eftoit ex qielan de fes diciples euft celebré 
l’Euchariftie, s'il euft offert vn corps vluant ce 
_ nam pas cfté le mefme éorps quieftoit au fe 
pulchre. Ouf par la prononciation des paroles . 
confecrantes il euft conuerti le pain en vn corps 
mort, il n'eut point offert defacrifice ; Car vn 
corps mort n'eft pas vne victime acceptable. 
Ces difficultés mericoyent bien de coníulter 
l'oracle Papal, ou quelque decifion de la Sor- 
bonne. | | 


18 De cefte mefme doctrine s'enfuit que - 
quand és proceffions dela Fefte Dieu deux he- 
flies confactees s'entrerencontrent. & paflent à 
cofté l’yne del'autre , Tefus- Chrift fe rencontre 
foy -mefme,& va au deuant de foy-meíme. Eft à 

. prelmer que ces hofties s'entrecognoiffent, &. 
efont vne mutuelle falutation, & que fi l'vne 
veñoit à tomber , & que l'autre qui n'eft pas 
| tombee , regarderoit celle qui eft combee auc 
compaílion. | 4. 

19 Celle-ci eft des plus meures,& où les Do. 
teurs s'embarra(fent k plus, & s’alambiquent 
l'eprit. A efté vn tempsqu’on difputoit en l'E- 

glie Romaine, fi Dieu peut faire qu'vn melme ` 
corps foit circonfcriptiuement en deux ou en 

_ plufieurs diuers lieux. Pour exemple, fi Dieu 
peut faireque Philippe foit à Paris & à Rome 
en meíme temps, contenu & borné par deux di 


- LT m ma tat 
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uers lieux efloignés. Mais maintenant ontient 


| par vn confentement general que cela eft pofi- 
le - 


; Entre ceux qui ont efcrit de ce temps iene 
fçache que Vafquez quieft d'autre auis. Cela 
éil s'enfuiura que {i Philippe eft à Romeen 


| les. & à Parisdanslefen, il (era mouillé & 
| bruflé tout enfemble.Si on luy couppe vnbrasà 


Paris, il n'aura qu'vn bras à Paris, mais à Rome 
ilen aura deux. Sion letueà Parisil fera moet 
à Paris, & viuant à Rome, & penreftre que luy- 
mefnxe vonít de Rome à Paris {e trouuera eftre 
mört l'ayant pas feeu auparauant, & affiftéra 
à es Éunerilles Peu eftre que celuy de Pa- 
ris viendra à Rome pout fe voir foy-mefme, & 
y cftañt arriu£ ne s'y trouuera point, 


! rce 
qu'il feferaabíenté de Rome. Que s'ils fe met- 
cent tous deux en chemin pour fe rencontrer, 
vn meíme homme ira au t de foy tid - 


ame, Ets'eftant rencontré foy-meíme, comment 
leurs nés fé mefleront-ils en vn? comment eft- 
-ce qu'vn mefme hommefe pourra tourner le 
dos à foy-meíme? Que fi Philippe fait grand” 
chere à Paris, & iufne à Rome, vn. mefmehom- 
meer plein & vuide, gras & maigre en mefme 
- temps: Que fi Philippe fe rencontre foy mefme 
par le chemin, & que Philippe embrale Philip- 
pe » ileff euident que fe feront deux hommes: 
Car toute liaifon eft au moinsentre deux cho= 
fes diueríes, | 2 
zo Quel le corps d'yn mefme homme peut 
eftre en meme tempsen mille lieux diuers ; il 
le peut eftre auflien cent mille, & fi en cent 
mille afen va million, & ainficoufjours en 
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augmentant : tellement qu'en finle corps d'vti: 
{eul homme pourra remplir tout le onde, En‘ 
effe& la pluralité des lieux reuient à l'Vbiquité.: 
La difference entre l'Eglife Roraîne & entre 
„ceuxqui mettent le corps delelus Chrift par. 
tout, eft feulementien ceci, que les vns dient. 
que cecorps eft par cout » les autres difent qu'il 
le peuteftre, Certes l'Eglife Romine n'a point ` 
deraifan decombattre les Vbiquitaires für yne : 
. chofequ'elle croit eftrepoffible. 5" =- ^ 
ar Le poin& en aathernadque net point 
uaatité,& n'a pointde grandeur, & kiridi- 
ble: Mettre donc vn meíràe point ei déux dî- 
pers lieux efloignés, e(t diuifer le poin& & lefe- . 
parer d'auec foy mefme: Ceft ce que font nos 
adgerfaires mettans va mefme-óetpi- en-deux 
diuers lieux. Pourexemple, fi:P hitippe; en mef- 
tne temps peut eftreà Rome & à Pirts, le poinét 
qui eft au milieu de fa prunelle ett le` mofme 
poinct tant à Rome qu'à Paris, & xoutesfois il . 
-eK loin de foi-mefme: 8c (ejaré & diuisé d'anec 
Íoy^meíme, CLS .. 
‘22 Et comme ainfi foit que les efprits Ange- 
: liques ne foyent qu'en vn feul liou definitius- 
mient , ceux qui mettent le corps du Seigneur en 
. plufieurs lieux:en mefme temps, le font plus 
fpirituel queles efprits, & le feparent d'auec 
- foy-mefme. |." - mE e. 
23 L'impieté eft meflee parmi cela.Car apres 
quele Preftrea mangél'hoftie ; on dient que le 
Corps de Jefus Chrift. eft en fon eftomach, iaf- 
. qu'à ceque parla digeftion les.efpeces foyent 
-deflruites. . Apres donc que ces;elpeces font - 
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geftruites le corps du Seigneur n'y eft plus, & 
toutes foisil n'en eft point forti: ( car ces Melli- L 
difent qu'il ne fe peut mounoir locale» 
ment. ) Dont s'enfuir de toute neceflité que ce 
corps de lefus- Chrift qui eftoit en l'eftomach 
du preftre e tourné en rien. Et nosaduerfaires 
‘ne peuuent nous dire où il ef allé, ni cequ'il ef 
deuenu, 0 2 coo — 


| CHAP. XIX. 
Des accidens fans fujet: Paffages des Peves 


Es accidens fans fujet qu'on meten l'hoftie | 
ue onfacrée [ont vne amreformilliere d'abe .  ::: 
itez & contraditions ridicules. Car qu'y xag asi 
e-1l de plus incompatible que ceci, * afquiol Mos p 
que „Accidentis non accidunt , comme qui diroir 1. loquens; 
^ queelbentia non albent , que les parlans ne par- on xpi 
lent pas: & de forger des qulitez qui nequali- "17: p 
fient rien ; vne couleur & rien de colsré , de la LA 
longueur & rien de long, vnerondeur & den d " al 
de rond , comme qui forgeroit vne veu£ fans», $75. 
œil, vne maladie fans malade, vn boitement A^ 6e; 
fans jamde, vne Eclipfe de Lune fans Lune: ^5 * * ws 
Ainfi on met en l’hoftie vn gouft de pain » vne TER enii 
couleur de pain p vne rondeur de pain, fans pain.-hic eoloi $: 
Et comme dit le Pape Innocent troifieme au aper + cm 
- aquatrie(me liure des myfteres de la Meffe cha- dibit ilter- ` 
pitre it. T H y a ici de lafaueur € de la couleur RE 
deka quantité C* qualité, combien qu'en nulle fa- quantu un 
, gonilny ditrien de f axsurtpo, rien de coloré, rien aut quals.. 


a 
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i ait quantité ou qualité. Bref, Dieu a tellem& 
crée les fubftances & les accidens, qué comm? 
vne fubftance crée ne peut eftre fans accidens 
aufi lesaccidens ne peuuent eftre fans fubítan- 
ce : Ceschofes font tellement relatiues , que les 
feparer ; c'eft comme qui mettroit vn pere fans 
fils; on vn fils fans pere. - . 

Ce abus precipite nos aduerfaires en plu- 
fiears autres. Car fi l’hoftie deuienc fangeufe 
pour eftretombee ‘en Tafange , voila des acci- 
dens qui portent vne fubftance; & au lieu que 
la fubftance eft le fuiet des accidens p icy aa 
contraire les accidegs . font le fuiet de la fub- 

. flance. | | | ib: | 
Oane peut nier que la place ne foit vne fub- 

pu qars , tancer quand donc lecalios. confauré fe gele, on 

art. 3. fenfu veut que lesfeuls accidens fé gelent ,‘ainf voila — 

deprehendi- des accidens deuenus fubftance, pat vne autre 

confecraras Cipece de T'ranflubitantiation , non moins pro> 

putre fieri & digieufe quela premiere, & qui cependant ne — 


Corrompi fert derien à noftre falut.Si ce n'eftqu'on vueil- 


Ét art g- Ex le que le corps de Ieius- Chrift foit gelés — — — 
damenal. ` Quef les hofties fe moiliffent voila desli- 
bus gene- gnes,vneblancheur , vne longeur ;vne rondeur 
rantur ver- moifié, Sion chauffele calice confacré telle- 
mes, fi cot- ment qu'il fume, voila des accidens qui produi- 
"3 manni fent vne fubftance: Si ( comme recognoift 
Thoma Dif- 1 Thomas,&* Suarez Lefuites)les vers sengen- .- 
gas: 57. (0.5 drent enl’hoftie conlacree , faudra dire; que des | 
Conftat cx accidehs'ont engendré vne fubftance: & que des 
hoftijs con- | idens inanimez ont produit vne fubftance — 
animee, & cela faris pouuoir dire quel profiles — 
fidelesenrecuellent; —— -— -— Lei t 
| | es 


% 
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Le hi(toltes efcrites par nó$ aduerf: aires tbi Viĝore III. 
Mói cue lé Pape * Vida a, & Clemente 
Kfgnent que le Pape’ Vi&or LL RE eme y sacer 
poifonrié au calice de la Meite: aq Henry. Gener. 4. ` 
VII. Empereur aefté crairéé de; gicfpe.en pre- Auentinus . 
rant l’hoftie.f Mathieu Pari en l'an n54.rec?- bb. 7 pag. 
tele mefmrie de Henry Archeugfqued'Y org. å- £98. Stella; 
lors on difoit auec hotfeur » Dira f eminin nes 
yrs om dtiotCauec hor eur» Dip tj einpoifonné, tempordm. 
Y aapparericeque pour euiter cet incongebieng $ Henricus 
on fait Peffa au Pape enla Mell.corine enfes Kathepite, 
tepas domeftiques; Que fi les accidens feulsfeni Eborácetfis 


Pa. E " v ** oh? $ e `y » cum diüi 
&bpoifonnés ; outre l'ab(ucdiré d'empoilosner telébiarer ` 


, delà longiéur , & largeur ; & coulegr,oü il nig sfera, | 
 arien de long, ny de large, ny de coloré nengopo Patto ini- 
| prábre eft at à Telus Chrift , que par fa prelepe Peite. vt 
il n'a peu éloigner le poifon.. dt qe jonencp! no obiit e 
 dferui de vehicule au poifon ; &cqu'eftant. d&pné *Nyf exam 
pair le falut delame; il fèrt à Jamort & deftcu-- Ceo. pag. 
| Aióridu cor Se, nine) 4 S mE E 
|. LesPeres combattenf forniellemant cet. abes. Tosg co ve 
* Gregoire. e Nyfle en lure de fix iours. Lt Sr sl 
for " ej por. Jon opps- tA gggítin pa 1'E« T Tolle ipfa 
piltre 57; à Dardanus Gfx esyapgts ne quillitez, CO pora qua- 
451 TU mé sias tint. itatib- còt- 
dés éórppye ette feront plut. sC Po tnt il eff new orar, nòn 
jaire quel e ye f oyent point, Eg pes apres. Sá an ind vbi finr, 
éffe euiierenient là maffe du corps fes qualitew so ideo nece ffe 
[ert pe Lar; vos pde Ride, c 
est Qui pones teruidercs duet miss demantt, d Similes 
4, que ce qui aft ag Juiet PRE meer. gear pla corporis: 
€ fuiet cf ADS n 5 mode: oc = an penis au. 
. Bret ei tous es: Peres. ig lo grodaera; agit à ratur. quaz 
ui die qu'en l'Éucharitie les accidens deme són erit shs 
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jeo cft mancat ip(o intercunte fubiećto; 
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int T Ilud vero quod in tetrogafti quis conceff-ijt, vt quod infu be 
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7 sant fans fuier. Que s'ils l'eutlét cres fans doute, 
- Ides qu'ils ont dic que iannis vn accident neft 
. fans luier, ilseul [nr apporté c cefte exception pri, .. 
`- fe du Sacrèmènt: 
Qui pluseft Sainét Auguftinau 10. chapitre 
du;. liure dela Trinité , dit ouuertement qu'en : 
; PEuchariftiene fe fait agcun miracle. Le pai 
. (dit-il) fait pour cet vfage efl mangé quand onre; 
* Hec ho- fort là Sacrement: Mais pource que ces chofes font | 
bere vor ha- Cognues aux hommes, pourte" qu'elles fe fom pa les 
fant ve Pi bommes , elles i peunent bien effre honorees cómere < 


rem antem s»iraculesfes. Autroilieme T ome de ce bon no- 
habere ve ve: : Ge il y quos liüresDes fee merueilleufes de 
Efcriture, sil ne parle point. de Tranfr 
pat iin i mefme del’ "Euchaiifte 2, À 
€ ceux qui nous parlent ici de miracle, n° en? 
tendent pas que c'eft que miracle. Vn miracle 
eft vn ka fenfible & vifible de la uiffance | 
. de Dieu; contre, ou par deffus le cours de la nae 
ture, afin de faire cognoiftre aux hommes fa 
* vertu. Mais en la Melle on ne void i Hen de 
|. raculeix. Nufnèfe peut vantet fan mentis d’: ac 
uoir veu faire li T; tanffübftantiation. Nous ne 
' mions pas que Dieu ne puife faire toutes ces 
chofes e ilvoulok* Mais nousdiíons' qui y: e 
< 'impoffible qu'il | lesvucille.Car il ne veut pas. e 
ftre menteur , ni fe contredire à foy» inefate , $ 
` accommoder & affènit Ta toute" puiflance à I Pi 
| . ‘ride des hommes , qui i l'employent: à 
scidicules, & à ‘forger des thimeres. 
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Mfiifes $ quélqsies exemple: de l'Efcrituré que 
| les duer [aires &pportenr. porr prousey quele . 


arp de Iefus- Chrifl aeflé quelquesfais n veux 
liedt diner Leu D ot tete 


tqu'yn meímexot ps foit en plañeurs licui dis 
rsen melmie teriips.& Jà delis alleguenc poirt 
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Our calorer ctt abus ils dife t què cbrrime . 
|& Dieu -4 fait quelquesfois que deux eocps . 


típle que ielus. Chrift eft entré par les postes . 
ames leb, 20.19. & par confe nene a rat 
k boi; portes. -Mais.llaffalGftent l'Eíctiture.- 


- 
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j'ont occupé qu'vn me(melien  auffiil peut faia 


1. 

1 
2 ti 
pt CPE 
cette RN 
ct rom 
DO av IE 
*oQ2 ©: eos 
et aa CU. 
PAT 


lli ne dic pasque Lefiss-Chrift foit inté par Supir u- 
"portes fermees smails qu'il eftencré les portes vx cuve 
thansfermees Peut cftréqu'ileflentré par alt": 


| lursque pat la porte. Peur:eftre que le boisde 
laporte, ou les piesiesda le riatáilleluy ont ce- 
i; la cteature ayant codé & qhey'isisresinirs 
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somme dir Hierolme s Qitwe papé par bå porte Hiton. a- 


neela eiesture ayant ced nu Createwr.En di: 


A 


adu lob. Jen 


nt qu'ileé entré parlaxparte fecmec; ilaga: 4,71 Deun 
tendu que 15 porte luy a itdéiou qu'il l'a obuen= tadhre pet. 
eei y entrant. Ainfiie dis qu'vnriffeau trog. élauiam por. 


bé paffe par vhe eau liie; rentene qu'il l'a 


ta n, & ctea- 
'füram ccdes. - 


toublee en y paflants, Mais toulionts le meils: rè creatoti. 
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À meímefin onallegue que le corps de Iefas 

rift. en {orgari gu fepuichre a pate au ttaë 
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uers de la pierre qui bouchoit l'entree du fepuls | 
chre, (ans ofter ou remuer la pierre, Matthieu 28. 
vverfet 2. Mais ce pañlage eft audi allegué à faux: 
Car S. Matthieu en ce melme paflage dit tout le 
contraire: JJ fe fic ( dit-il ) vn grand tremblemen 
eo LL deterre:Carl Ange du Seigneur defcendit du ciel 
TNT ere vint, * Groula la pierre arriere de Thuis du 
T6? wr. fepulchre. EcS. Marc de re(meau r6. éhap.verf. 
LI Ed 4. T Leon I. Euefque de Rome en l'Epifire 954 
tion. Colë. à Leon Auguftele recognoift s dilanti qoan tyoi 4 
ann. 1567 fefine ieur la chair du Seigneur vef ufcita, lé pier- . 
pag. t re dumonument ayagteflé relenee. ` E 
meinen En vain alleguc- on que Iefus- Cfirilt a mar . : 
' ape, tertio Chéfurleseaux. Car que fait cela pour próuuer . 
dis cero ye- que fon “corps peut efte en’ plufieurs diuers. 
ferrée" lieuxemwmafme tempe Celiiy qui marche fur des , 
| eaux, n'efkpas pour cela loin de foy- mefme, Si’ 
| Aefas Cni pas. etui diulne a "afp les, 
sus QU fopra fes pieds, ou fowftenu fon' corps afin 
| quil ifepfongaft, iln'a pas pour cela this fon ` 
corps errplufieprs lieut , ny-changélitiature de ; 
fon cotps. * Siie fouftiéns ‘de là main Yne pierre - 
. au deffusidel'eau, otlane cliaïpe point Ja na- ^ 
be c co turede là pierre , & mele) ofte pas E pefanteur.. 
^. ^. Poutpromuecque IBtorpe du Seéigieür a enté 
sone quelquefois en deux lit érfmefme tempt; on. 
+, «spmsalleoue le 25. chapitre des AGE verf. 1r.où 
il eftdit,Q ue lannicl vajwisate leSefpteur fe pre- 
QUU c fentádPanl » Dont ibitferent qué léGcorps de 
msg... Jelus-Chrift eftant au Ciel, rieantrtoins eftoit 
|. 7 presdeS. Paul enterre. En parlant àáihfi ils pre- 
br) sfert fans preuue , que le Seigneur, dont eft ` 
pariéen ce palage, eft Lefus- Chrift feulement, 


Y 


- - 
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knon Dieu fimplement , fans diftinétion de 
perfonnes.. Meímes en reftreignantce mot de  -. . 
Seigneur à la perfonae delefus Chrift., iln'y a ' 
rien en ce pafTage qui nous oblige à entendre 
œcy de la prefence du corps de lefus-Chrift 
pluftoft que de fa nature & vertu divine. La Fils 


' de Dieu ne pouuoit -il pas parler & fe faire fen- A&. 12 7& 
tirà S. Paul par (a vertudiuine fans vo appro- 


AC. 3. 9e 


chement local & corporel ? Le mot Grec. inea; dent w- 


dont fe (est Sai Lucen ce palage, fignife non 

felement fe Tener , mais sil fucuenir & e A "mi 
venir au (ecours, & faire {encir ‘fa faueur 5 com- >. — 
me on peut voir A&. 12. verf. 7. Luc. . verf. 9. 
Á&. 25. verf, 27, En tour ces lieux 1e mot Grec 

fignifie furuenir. Orl’ "Eglie Romaine ne croit 

pas que Telus Chrift vienne au Sacrement , mais 

elle croit qu'il s' y fait. 


HORE EM EH ED HO RIEBER BARS 
et CHAP. XXL - | 


De la dignitéd de; Prefres. Et que. lexadwerfair es 
ranallent l'vtilité cr efficace des.Meffes: cv les 
rendent inutiles à ]a remifsion des s pn Et du 
trafic des Meffes- | 


Es Dođeurs de l'Eglife. Romaine parlent 
de l'Euzhariftie comme du plus haut my- 
ftere de la religion Chreftienne, & exaltert en 
termes fi enflez la puiffance des Preftres à faire 
Iefas- Chrift auec des paroles , qu'ils les appel- 
lent Dieux & createurs.de-leur Greer payans | 
: 3 
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. vne puiffénce par deflus la bien-heureufe Vier? 
w'Ad facer- ge Marie; & par deflustous les Anges , tefquels 
doájautho- nepevuent faire Telis- Chrift, pource qu'il eft 
P uo An- deíta fait. C’eft ce qu'enffigne Gabriel Biel en l2 
S esasan Quatriefine lecon fur le canon de la Meffe. * Les 
dét afpirare. Anges citoyes des cieux n ofent afÿirer AT autbori 
+ "Traofgre- ré dela Preffrife Et peu apres: Paffans les bades . 
dicendo T. des Anges, vénons à la Royne des cieux y Dame 
na Àn E to du nionde.ïc: le combien qu'en plenituce de grace 
16,ad ipfam elle fur paffe toutes les creatures.teutesfois elle cede 
` eli Regină aux biererques de l'Eglife, (il appelle ainfi les 
eo di De préftré: ) en l'execution du myflere qui leur eft 
niamus.Hec mis. Et c'eftenceftemefme Leçon où il dit, 
erfi in grace que Chrift. eft incarné entreles mains des preflresa 
plenitudine comme au ventre dela Vierge , & que les preftres 
cest creent leue Creatëur , & ont puiflance fur le 
P niperfas, corpsdelefus Chrift, ^ — . 2M 
Hicrarchis. | Pierre de Beffe au liure de la Royale preftrife 
tamen cedit chapitre 2. parle ainfi, Saint Pierre adioufle q'e 


m | fie. tors prefires font Res , en f gne de q% ils portent 
xcéutione, la couronng.Et au 3. chapicre?L 4. prehrifi eg la dł- 
sinité ont ie ne [çai quoy de commun € ont pref-. 

jue mefme grandeur; puts qu'ils ont mefme puif= 
| | ance, Mathieu 16. & 18. Item, Puss que la pre= - 
* Baron. Am f/rzfe marche à cofié de la diuinité er que tous pře- 
nal Ana: 37: Ares font Dieux, elle fur paffe bien la royamé &les 
$i At 9nó a . l j Le is- Et là melmeil 

gà prafars Préfet font hien prta que Les Rots: Ex là memes 
` jarerdoiesre lesoppelle maiffres desRois fur paffans laRayauss 
gibus argu- té eh dignité autant que l'ame Jurpäffe le corps" 
' mento 4o ¿Ce qu'il a prins de * Baronius. Il adioufte ; 
i Gynifé plans Chofes incroyables y mais pourtant veritables ; que 
»auló poft , Ze poumoir des prefires eft f grand. © leur excel 
Regem facris Lence fi noble que le ciel de peud' d'eux. Item là 


s 


, Dr pa Messe, 
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 Weíme , comparahtlespreftissaueclofut , à 137 O 
| priere duquel le Soleil s’arrefta, Celui la n arre: mini firi më- 


"fla que le Soleilmáu ceux ci arreflent IefmCbrife 


| quemesfeis qu'ils prononcent les paroles facrees $, 


— — 


noremgcrere 
ordinet cé —— 


ef ant ded isle ciel, éu milieu d'on autel. Lacres sum ef. 


ture a obei à céfini là mais à caux:ci le ere teur : Ec le mous 
le Soleil à celuy-la £r Dien àceux: ci , totes &r a par * 
aria 


` Bref il conclud quece que Die eff au ciellé pre- qui fie boire 


--—— 


—— Ho — 


fre Left en terre. En tout cela auec approbation va Preftre 
dela Facu dé Theologie de Parissnife au de- deuant 
. . l'Empereur, 
mnt du liure. | | à la table de 
Eft bon de fcauoir que l'Angleterre ayant eft l'Empereur. 
bong temps fans Euefque luiet an Pape, les An- 
glos Papiftes depuis peufe font :plaints qu'ils 
n'auoyeut petfonne pour leur conferer les or- 
dres, & leur adminiftrer la Confirmation, fans 
laquelle les Canons difent qu'vn homme ne 
peut eftre entierement Chreflien. Au defir def- 
quels V rbain à prefent regnant, voulant fatisfai- 
re, leur à enuoyé vn Euefque titlaire, qu'il a 


` nommé Euefque de Calcedoine. Mais les Jefai- - 


tes qui font en poffeffion de regenter entre les- ` 
Papiftes Angloisc'ónt voulu re cüoir cet Eucf- 
difans, que la Confirmation n'eh pas necef- 
re, & que l’onétion baptifmale peut fuppleer 
au defaut du Chrefme Epi(copal, & qu'vn Egli- 


i ere peut paller d'Euefque. Contte leíquels la 


otbonne de Paris aíetté des cenfores rappel- m 
lant leur doctrine heretique & fcandaleufe. - 
Defquelles cenfures ces leluites fe font moc- 
quez par vn efcrit plein d'aigreur qu'ils ont in- 


titulé l’efponge. -Pour refuter cefte Elponge sla 


Sotbône s'eít ferui de la plume d'v n orbonifte 
E 4 


j 


pi A; | 
nômmé Perth Aus re dugne]. 
n. ié a Patls ch le troung. 
UT G misen M pige tha puif- 
Janee de prolite C. "n ne[me, 7 
ae Orc Diouell! Vérin façons, 





E Cei plante feubemës 2 fecomdité de laVier-, 
] rh Jenter ec 1 
mere de Din, entant que [es Preffres vierges 




















Prècréent für Castel ce Dies mefne que la Vierge 
4 perfe la premierë en fon vitre treffaint: Mass 
“< Hufia de l'émélasion auec les operat a cteruelles 


par lefquelles les perfonnes dinines font fries 
«uec la generation eternelle , par laquella le Pere 
i7 polluit de Ja bouche dinine le mefmeVerbe que leg 
prefires prolué fent de leur bouche facree. É rer. 
geille delà, que la puilTance des Preftres fur, 

päffe de bien loing toute la puiflance Angeli- 
Qüe-Eten la pag. 177. ildicque les Preffres par- 

i ` Finrléredem jtiô du genrs bmaim Et enla pag, 
187. il dit gue Ta pui[Tapze desprefres eff trefe~' 

Blabledla Tune, qu'il ont pui [face fur le cor ps. 

reel de tefur: Chrift, & fur fppeotpsmiftique qui. 
eftt'Eglife, & cela auec l'approbation de la Sors. 

Ponne mifeau deuant, "^ . 
"Long temps auparauant le Pape Vrbain I h. 

# Simeon *en Pan by couoque yn Condileà Rome: 
Denclmen- contre l'Emptreur Henry IY. où il fulmina, 
fs. lib... contre les Prntes terriens y qui s'attribuoyenr 
Dora l'inueftiture des benefices , alleguant que c'4ff- 
THifteie chofe aboríinable que les mains qui creent Dieu 
Æcclefiafti- lenr createuipar leur fi, gnacle fefe obligerècefe 
quepa. 310- 











mains qui, font our Cr nuit iple defalesérdes- 
boe ettavcbéngjs, Si es chafes [ont vrages, 
. à . 
t 


ignomõnie de ferui. comme de chambrieres auz 


Ie 


Ja raifon requiert. qu'yne fi gráde puiffance.nal 
, point efé donnée aux Preftres fans grande ne- 


-Á — 0 — 
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ceffité, & qhe quelque grand prof en reuienne 
à l'Eglife Chreftienne, & que tant de merueilles 
Que nos aduprfaires entaflent en. lEuchariftie 
foyent grandement vtiles aux fideles. Cepen- 
dant , quand ce vient à examiner le fruit qui 


. reuient dela Tranflabftantiarion ; & du facrifice 
de la Melle, on trouue qu'ils le reduifent quafi à | 


-a — ——— ——— —. - 


O——— - - 


| le Baptefme, non feulement le peché originel |... 
eft pardonné, mais que meímesil eft entiere» . ^, . 


rien, & font laMeffe quafi inuti]le. 


" Cela fe monftre plus clair que le iour par la... 
compataifon auec le Baptefme, Car au Baptel^. `’ 
me ne fe fait aucune Tranffubítantiation. Apres 
ces paroles, lete Baptife aurem du Peres£re., 


Feau demeure en fa nature, & nefe change 
point en fang. Cependant, felon la doctrine de 
'Eglife Romaine, le Baptefme eft mille fois 
plus profitable ,:& d'vne nature plusexcellente. 
Car en l'Eglife Romaiue on tient que le Baptef- 
me d'eau eft entierement neceffaire à falut, Mais 
quand à l’Euchariftie, nos aduerfaires tiennent 
que plufieurs font fauuez (ans y participer; com- 
me appett par l'exemplede [ean Baptifte; & du 
brigaud crucifié auec le Seigneur, & de plu- 


fieurs fideles qui meurent fans y auoir participé, 
fur tout ceux que l'Eglife ancienne appelloit | 
\ 


Catechumenes. , 0 
Secondemens nos aduerfaires difent , que pat 


t 


ment ofté, en forte que ceux qui font bapti- 
fez n’ont plus de peché originel, ny rien qui 


puifle , à proprement parler, cfre appellé peché. 


{ r 


-— . . 


INE 





Mas quant à] Eucháriftie l'Eglife Romaine ne 
ctott pas qu elle efface les vices , ni les habitudes 
Yicicufes » tellement qu'on puiffe dire que tous 
cèn qui parcici pent à l’Euchariftie foyent fans 
p P ans auarice , ou (ans conuoitifes im- 
SQ BR principal eft que nos aduerfairesenfei- 
- | Prts M pat l Bapteíme eft remile & effas 
guz Teætoute lacoulpe & toute la pei eter- 
ari Tbe nelle que temporelle de tous les pechez, tant | 
ms Diff 179, veniels que mortels » commis deuañit Je Bgptef- 
sap, gawaa me M ais quát à l Euchariftie ils difent qu'elle ` 
udes non DX que contre les pechez veniels , lef 
- debent hunc fs fi "S. due mn Un lr © quels 
articulum - red'en d leger » que mefme il n'eft pas neceffai - 
fire, nequ c. conttition ou repentance. Lete- 
- vittutem hu iute Vafquez, * Les hommes rudes c7 fS, j 
jus Sacra- doisent pas fi atozr l (Y Mculi AME 
ei oecu- Érémere À gauorr la vertu parséculiere de ceSa- 
nenti,pecu- érement à remettre les peche tel l | 
barë ad re- mio n'e pechez venie s ,carcefle re- 
rdum miffiurlà n'ef) pas nece[aire à falut. Et le Cate- 
venialia . chiíme du Concile de Trente, au chapitre du 
quia hzc re Sactement de l'Éuchariftie, + Il ne faut po 
mifio non. douter que parl Euchariftie l reru i 
eftad falut& , of A fie Les pechez legers,qu à 
ncceffaria ^ 4 veniels , font remss e?" pardonnez, laquelle 
TCatecbifm. temiffion Vaíquez nous vient de dire n'eftre 
Trident Re- Pas neceflaire Bellarmin au 17. chapitre d 
mittiEucha. triefme liure de l'Encharifti 7.C apure uqga- 
riftia &con- err d e Enc riftie met ceci entre les - 
donari le- . cuts de Luther , d'auoir dit que le premier ef- - 
uUuora pecca: ft? de ceS'acrement eff la yemi fion des eche 310 
ta quz vc- tels. Et fur la fin du mefme chapi T 
niaka dici que/fim fe reduit à cer artid chapitre: Toute La : 
piala dic, que faredus 2e oxide, le Sareen de 
. eftquod du- ^, ^^ Mriflie cofere la vemiffon des pechex mortels 
tan de- GORE rm bomme 4 l4 confcience chargee s onu bien | 
car. (car celareuient à vn) fi pour cémuniquer digie- 
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ment ilefl requzs que l'homme n'ait point la con- 


| féente charger d'aucun pecbé mortel ; Car tous les 


C arboligues enfeignent que l Euchariffie né remet 


gine tels pechez dons l'homme a la confcience char- 
— geo pourtant qui l efi requisqu'ils Joyent pre 
` au paranant.Etan commancement du chapit.18. 
- Ence chapitre iln'eff point enfeigné que l'Eucha- 
 Wfiefoit inflituee , pour laremiffion des pechez s 
. mass fenlement pour conferuer la vie fhirituelle. 


. ———— i -——-—— 


Et quand tmefme les Doéteurs ne feroyent 
point fi exprés fur ce fuiet , fieft-ce que la prat- 
tique de l'Eglife Romaine monftre euidem- 
ment que l'Euchariftie & la Melle en l'Eglife 
Romaine ne fert de rien à la remiflion des pe 


. chez.Carceluy qui veut faire fes Paques (e cons 


feffe auparauant,& apres fa confeffion reçoit du 
preftré l'abíolution & remíffion de tous fes pe- 


chez. Dont s'enfuit que quand peu aprés il - | 


communie à l'hoftiejl n'y a plus rien à pardone 
ner,;& que l'Euchariftie eft vn emplaftre à vne 
playe guerie, & vn'remede à vn mal quin'eft 

us. 


> Gombien auffi le facrifice de la Meffs eft de 


= eequ'on chantedix mille Meffespourtirervne ^ — 


peu d'efficace en l'E glife Romaine , appert pat 


ame de Purgatoire, & apres tant de Meffeson. 
doute encore ficefte ame eft en Paradis, & on 
e(t encore incertain de facondition. ; | 

On facrific és Mefles priuees le corps de Ie- 
fus Chrift en yn coin d'Eglife pour le foulage- 
ment d'yn malade, ou pour la guerifon d'vn 
cheual , maisarriue fouuent que l'homme & le 
gheual nicarent, & que le Preftre a eréefon 
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Cieaceur, & facrifie Ie(us Chrift pour neant. 
X Dont nait on grand [uet de douter fi les Mel- 
fes feruent à tirer les ames de Purgatoire. Car 
filles ne peunent obrenir.chofe ( petite, quel- 
le affeacance auons-nous. qu'elles en obtien- 
nent vne plas grande? deu que nulleame ne re- 
uient ge ïs-Jà pour remercier ceux. qui en 
failant dire des Mefles l'ont foulages de leur ars 
gent? Car ces Melfes priucesfe payent par ceux 
qui les font dire à leur imention. Le pteftrene 














n int tout bas. en fon Memento des 
* Attendere pi our lefqüelles on n'a rien donné, 
debeat hoc f particalieres popr l'ame d'vn beli- 
` ian fl en parle point. C'eft pourqu Ga 
dib. & tor- b la25 Leçon fur leCanon de laMe(- 
peutib? aut fi es teftatenrs * qui leguent quelque 
alias minus È glife paye foulagement de leur a- 
coins n hoifillenc. des executeurs fideles, de 
fanum FP fs ames ne foyent fruftrees des faf- 
ftudcát con- fi Eglile X fante de payement. Ceftà 
mittere vo. dice que 1es Meles ne Te difent point fi on ne 
lutum, fée paye pétauance, —— 


| ane + -Er puis que nos aduerfaires tiennent auec 
ligentiam- nopsque, lefis- Chrift affis à la dextre de Dieu 
E non fige fait requeite pour tous les fideles , ils s'enfuit 
que ordina- gn il fait anfi teqie(ie pour ls: mes de Purga- 
Tis , Qa toire... 'Stelles foctent de ce feu par fon intercef- 
Lia fion, les M: fes font iputiles. Mais elles n'en 
3 Eman. $a fortent pas, qui croira jme Meffe on vne in- 


“Aphorifm. dulgence du Pape puille faire ce que l'intercef- 
S Mat ^ Gon de Lefas- Chrift n'a point fait 
~ mulus of. C'eftyne maxime receué entre les Doéteurs 


furem. — qu'vne* Male diré pour trois ou quatre per- 
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lonhes qui. la payent enk L> ne Jqu-PERH O gon tanis 
ps "antqüe B chau faifoit dire Es pote: em fiagul v 
part pour foi feul; Par cenioyen1le gain croift B pro illis 
uiple ou quadruple. Le Iefuite Emanuel Sa folis effer- 
en fesAphorifmes au dot Mi ffa ; done êbft- retur. Sylue- 
regle pleine de grande équité T Qef an prefire fiet Nauar 
recen vne [omme -d'argent pour chanter vn cer- tus,Toletus, 
winnombre de Meffes , il peut louër voy wis. 


e 











res qui les chantent à moindre prix O retek {ldem Ibid- 
pir f lerefle de l'argent: D ir Bai datur 
“Etc'eft merüeilles que Yéspretiel ád'Gctoir gt Li 
aoit Ha paiffance de ite vn o Miffisà 
toles; Be porter Tefas AGRril Te. dicendis 
EL & é}rürs él fovet alios . 
Slihr'en tel mefptis & rei conos 
pres folic 'op rt Jue qui 
rn Catdinai ated Le diauent, & 
Céfaire [efiis- Chri; égal ieliquum fi- 
énce, pendant Qd'vn 1 retinere 
wille en vn cabaret & duc — M 
teltion des particuliers fai 
ie Lequel quad V fic lelu 
We fatticnliere poit huié da 
Mél sait dire auec Judas, Q1 
niae Te vors le liia Dts hi 
tende donner Diet, 1efquéls nd 
wrleflüt.. Er nos adüet{airefc 
PAS Bteltces dartinez; ` Dont! 


honi guta’ tane de Fois porté 
débile Diable, PE, 
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"CH AP; XXIL 


(9e. religion Romaine ef nouielle, Gr - 


Rog "ss © 
Ld ere H 


N°: aduerhires, aptes;anoir z deffizuré & 
changé entierement la reli ion Ghreftien- 
x n'ont gueres ac de nma €: 
de nouieanré. Cade vds laceligion Roi 
€t va habit coula de neuuelles pieces , Ve vn vn. 
amas de doGine ipuentees & adiouftees de 
fecle en Gécle banues fus l'enclime de l'anari- 
tc & de l'ambition., Noris (penses preits de fu- 


bir coite Torre de positions, fien cingeensans.. * 


apres Ii Ch (jo tions defcendreplus . 
bas) ile trome vn. teme qi aies vne 
religion tång foit pot à te de la religion 
Romaine telle qu'elle eft aniourd'huy Pourroie , 
iqq ro feule Eglife. 
priué de la Com" 
sienne aclle 
duel fr 
? Pacloit. on alors 
M duthrefor de vk 
Hd pexabandant des; 
nales des Sairis Se 


- : deimóines, & les diizibue aux autres pr. fes. 


indulgences ? Faifoit-on alors des i 


Dieu& dela Trinitéen pierre ouen pene? ? 


7, Adoroit-on les images des Sain&s ? Voyoit- on 
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alors de penitens qui fe fouéttoyent en public, . 
non feulement pour leurs pechez ; mais aufi 
pour fatisfaire, pour les pechez d'autruy? Leg 


.— Eucíquesd' Afie,d' Egy pte & d'Afrique, &c. prer 


V———-—7!|————--——- 


ftoyent- ils à l'Euefque de Rome ferment defi 
delité : ou prenoyent- ils de luy lettres d'inueltie 
ture? . Lier, 1 en 

.0 Leferuice public fe faifoir-il enlangue nos 
entendue du peuple ? L'Euefque de Rome 
alors s'appelloit-il Dieu? $e failoit-il adorerz 
Canonifoi-il Jes Sain&s ». T-itoit- jl les ames 
de Purgatoire? Donnoit -il des pardons de deug 
outrois censmille ans? Depofoic-il les Roys y 
oufe ventoit-il de pomoir donner & ofter les. 
Royaumes: Anoit- illa puiffance de difpenfer. 


. des fermens & desvœux? & de feparer las mhar 


riages legitimememt contradez fous ombre de 
prefelian monachale ? Parloit:on alors de, - 
chappelets , rofaires , grains benits agnus Dejz. 
&c. ledislemeímedutiltre qu'on donne à la, 
Vierge Marie, de Royne des cieux & Dame du 


monde, & des charges diuerfes qu'on donne aux, 


s 


Sain@s, à l'yn fur vn tel;pays ,à l'autre fur vne. 
telle maladie, à l'autre fur vn tel & tel meftiers 
Auffi la puiffance , que les preftres’ s’attribuen 


de donner l'ahfolurion,& pardonner.les pechez 


. enqualitéde iuges , eft chole nowaelle , & dela 


lie desderniers fiecles. item les Mefles priuees, 
fans communians & fans affiftang , ;dives à l'ing 
tention de ceux qui les payent z font vnechofg. 
dont pe fe trogue:ancung trace en J'anriquiti 

Comme auffi Ja Taxe de la Chancellerie Papa 
LÉ, où les abfolutioas da meurt, dn paricide, 
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ne l'incefte ; du periure, sôt taxees X certain prix” 
d'argent. Tant de gros, ou de ducats, our avoit : 
tué fon pere : tant pour atols éotiché uec fa ` 
mere. Vn lefuiée Romain ; nommé Silueftre 
Petrafancta, s nouuél lement efcrit vn liure cons» ' 
. tre moys où il nous apprend vne chole que nous - 
 neígautons pas. Il dit au 15. chap. qu'és Aduenté 
. & ei Carelme le Papei he permet point à | Rome 
dé paler la niit ëntiete au bordéan:celà fetoit 
fioler la fainéteté d Carefine. - C'eft poutquoy 
ehicesiours de deuodonil eft pernÿs feulemen£ 
de paller la iourneé au bourdeau ; & vne parié | 
detanaict. Telles loix fe tromeront-elles eri 
.. Ancienne Egltfer Brefc'eft yne religie on touté 
J/ femelle ; & vh amas de doktrines & lois 
es en toute Papa juité, intiebtees expreé 
pour le gain, &i mes l'Empire dá Pipe d 
&bañtir este Monarchie; qui n'eltoit point és 
préiniérs (iecles de l'E ghle.“ Et po xm our tétenirlé 


peuple en igiôrance,d qut gi ie bo 
fes mifterés, *' 
' : Pour exethple fes Indalgerites, Jes ;Melle 


prices j Tes Melle? Be lüfftápes ptit hós vrefpaf-- 
` le fone jrándemen? lucratiaes a Pape. &a 

Jat les of feffions asttiefilaires lès 

c adeht fésfacrers des familles; & tien | 

les rase ditétioh. ' "BU'Y'ibío olution 

des pecher te fe: doré: point pour deant. Le É 

&übiés' Sha áhtious: fupecesogacditet" dra 
Mines fér t à Himplire eee jrituel é 

Pape: dud n [5s defe MEME 

o fansfabions Sa pettyle pactdésindalgencés tái 

a = -Hicratiues ag Pss tea fR Vergé ^ Pat 


- ab(olu- 
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, Deria Messe. Tor 
'sbfolations les Preftres ferendent igges des a- 
meg, X images en la caufe deDieu:En fe referuir 
& aux Rois la communion du calice , ils (e ren- 
dent compagnons des Rois; c s'eleué& par def- 
fus le peuple. Par Ja celibat des Euef ques & au- 
tes cercado Pape émpelche que les biens Ec- 7 
clefisftiques ne fe diffipent,.& ne foyent diuer - 

dsà la Ínbaenti & enrichilfementdes enfans. 
. En peignant Dieu le Pereen pape, on plante en 
l'efprit du peuple cefte opinion, que le Pape eft 
! femiblablei D ieu,& pie Dieu fait grand cas du 
| Pape, puisqu'il empriinte fon habit. . Parla ca- 
 ponifation des Sainéts, le Pape fait adorer fes 
_ yalets aux peuples , & donne Jetitre de Sain& 
n pour recompenfe de feruices. Par le Sacrément 
. lde Penitence le Pape & les preftres víurpent — , 
| Le pouuoir d'impofec aux pechturs des peines, |... 
ANON . .. '* Ain il fit 
. Sorporelles & pecuniaites , f iufques à faire acer à. 
fouërter les Roys. Par le feruice en langae Henti ud 
, Latine il entietient les peuples en ignorance, Roy d'An- 
' & leur donnant fa langue , plante parmi les gleterre par 
` peuplesvn deln empire. Il leur don- Y Ts 
, Peup'es ve marque empire, L teur de Moines , 
ne le langage Romin pour les appriuoifer à la Comme on 
religion Romaine. La puiffance du Pape a voit eoMat- 
. dethroner les Roÿs lefait Roy des Roÿs,& l'e- thien ne | 
| leue eri vn Empire par deffus tout ce qu'il ya V nalte- 
. ge grandeur an monde. Los images qu'on ap- ;iesfis. | 
_ pelle lesliures des ignorans , accouftument le: 
, peuple à fe paller de l'Efcriture , laquelle és - 
pay s où regne l' [ngaifiion ef yn liure entiere- 
ment incopnu parmi le peuple. Parla Tramí- 
fubitintiarton les preftres font Iefus- Chrift , &e 
Yonten leur puiffance. Par les feftes chomables 
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que le Pape ordonne fur femaineil regle la po7 — 
lice ciuile, faifant fermer les boutiques, ác cetfer 
les feances de Lriuftice-8& du conceil du Roy. 
Quand la boutique dés marchans fe ferme cel. 
les du clergé s’onuregt. C’eft lors qu'on gaigne 
les pardons, & qu'on vifte lesreliques, & tou 
fioucs le baffin e(t agpres. Par la dittin&ion des 
viindes & iours de iufnes , le Pape regle les 
matchez, & les ventres,8c Jes cuifines, & les tas 
bles du peuple & des Rois. Et cant plas il y a de 
defenfes , cant plus fouuent on vient au Pape & 
aux Prelats pour auoit difpenfes. Le Pape a fait 
du Mariage yñ Sacrement, afin d'en ofer la co- 
gnoitfance aux Magiltrats & luges feculiers , 
car cet à lE glile de cagnoiftre des Sacre- 
mens. . 00215 t. 
Par les difpenfes ésdegrés de confanguinité.. 
qui en la parole de Dieu empelchent le maria- 
ge, le Pape faic que lesenfansdes Princes ( car 
. “telles dibentés ne fe donnent qu'aux Grands ) 


+ 


p 


`. -nés de tels Mariages font obligez à defendre 


l'authorité du. Pape s'Hs veuleot efre tenus 
pour legitimes. Parles Annates & Manteaux — 
Archispi(copaux , le Pape fait vn gain incroya= 


-.., ble. Etyagel Manteau do it il.cice plus. de loi- 


xagte mille dycats. Par la puiffancequele Pape 
| Satttibue de pougoir .changer les commande- 
` mens de Dieu, & difpenfer des vœux & des fer- 
mens faits à Dieu, ils'eleue par deflus Dier; 
Car celuiqui peut exempter les hommss d'or 
beig à Dieu & lui eft fidele,doit ctre plus grand 


que Dieu. | 
L'iuuocation des Saincts, l'adorarion des re 


. 
# 
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liques, & les miracles qu'on dit fe faire à ces re- 
liques , feruéc à Baftir forces Epliles & Manafte- 
res, qui font autant d'appuis de la domination 
du Pape. Bref tontes les fineiles du monde y 
. ont efté apportées. [amais Empire ne fut bafti 
auec tant d'artifice, La doctrine qui enfeigne 
| que Icfus-Chrift par fa mort nous a deljurés de 
* là peine & de lacoulpe des pechez de denant 
le baptefme , mais quant aux pechez commis 
apres le Baptéfme, que c'eft à nous à en porter 
la psgine ; og en cefte vie, ouen Purgatoire, a 
tongné le benefice de [e(us- Chrift pour faire 

lace autraffic, & donner credit aux indulgen- 
ces ; & aux Mefles pour les morts. Bief on fait 


profit de tout: la mort mefme eft tributairS au ` 
4 


clergé Romain. —— . 


+ + 


BAERI EJER ESES EE EE 


CHAP. XXIIE. 


Resboife 2la demande qu'on nous faits Où efloït 
“voffre religion deuant., 
| Caluin. ~ d “a 


à 
PES PE 


Efte. demande qu'on nous fait à tout pro=. 


* pos, Monfirez nons où efloit voffre religion 


` deuant Caluin , eft du tout iniufte & fraudulen- 


fe. Poar nous empefcher d'examiner la reli- 


ion Romaine pat l’Efcriture fainéte, on nous 


amule à des hiftoirés humaines: Car cefte que- 
ftion n'eft pas Vne qiieition de Theologie, mais 
d'hiftoire ; en laquelle Dieu ne nous a pas com - 


mandé d'eftre (caans afin d’eftre fatués. Mais 
E DEM .Ga | 


TT, 
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tent acculés , & ne pouuans monítrer leur re 
n ene e(arits des Apoñses , nousrensoyent 


è 


. 11 nousa commandé de nous i ireen fa par 


role.Auiour duiugement Dieu ne nous denian- 
dera pas finonsauons creu, comme on croyoit - 
deuant Caluin , mais $. Paul nousdit que Dieu 
nous iugera felon fon Euangile, & que les hom- 


. mes feront iugés par la Loy de Dieu, Rom. z. 


ver. 12 816. Quef pout efle fauué il falloït 
fçauoic l'hiftoire des fiecles auant Caluin , 
remontant depuis Caluin iufqu’au temps 
Apoftres,de mille Chreftiens à peine l’vn pot 
toit etre fanué. | RN 

Qpe s'il eft queftion d'hiftoires, il eft certi 
‘qu'il faut commencer par les plus anciennes; 
que c'eft à nos aduerfaires de monftrer où eft 
leur ‘religon du temps des Apotres, auant q 
de parler du temps deu&t Caluin. Là ils 


t 










L4 


ype patole non efcrite, laquelle depend de l'au- . 


. therit£du Pape , lequel ils font iuge en (a pro- 





pre caufe : & foncl'Egli(e Romaineinge loung- 


‘rainé de (on propre deuoir. . 


Le prinċipal eft que l'Eglife Chreftienne e(t 


Jui&te auxloix &àla pratiquede l'Eglife du | 
temps des Ápoftres,& non à l'exemple de ce qui 


ce faifoit deuant Caluin. Duquel on parle com» 
me de l'ingenteur de noftre religion , pource - 


à qu'il nous a exhortés à croire aux fainctes e(cci- | 
tures. Car Caluin ne nous a donné aucurtes loix. - 


ous ne parlons point de luy en nos predica" 


tions , nous ne nous fendons point en fon di- 
. thorité, nous ne difons point deluice quel'E- i 
gli Romaine dis du pape,aflanoir qu'il n'ape | 


-Diras Misik EE t: - 


tirer: Nous ne notsappellons point nous meí- 


| 


| 
| 
| 


: que le nom de Clireftien. 





rises Caluiniftes , comme nos aduerfañes le re- 


| cognoiflent eftre Papiftes ; & fe glorifiént d: ce 


titre. Comme fait * Le Cardinal Baronius en LCereni- 
fon Martyrologe au 16. d' Octobre:ol il dique mici glo 
eunte peutorner vn bómed"yn plut baut degré de vn. vitulo 


gloire que de l appeller Papifle. Tellement qu'à exorvare, 
on 


conte le ti Ran à netcertius 
titre de Papiite vant bien autant eos elle Ca- 
E ` tholicos de- 
Sur tout enuers noüs cefte demande eít ab- monftrare 


|! furde. Car qud on nous derhande où eftoit no poruiffent , 
- fre religion deuant Caluin ; ofi prefu ppole que quàm cos : 


l'Eglife Orthódoxe doit efte vifible en tons Romanos ! 


becles: Ce que lEfcriturene dit pas; ains elle aique Papi+ 
pous predit des grandes renoltes , & des faux ase 


` Docteuts qui enfeigneront à s’sbftenir du ma- 


riage, & des viandes que Dieua créespour en 
vier; t. Timoth. 4.3: Elle ndis predit que toute 
laterre ranie d'admiration iraapres la belte, À- ——— 
pocal. 15.5. & que duand Icfus- Chri& viendra, *- Thef. 2 
à peine trouuera- il de la foy au monde, Luc. 18. Us 
8. Elle nousparle dufils de perdition qui fc 
homiheta Dieu, & qui fera desiniracles, & de la 
grande paillarde veftue d’efcarlate , affife en la 
ville quia fept montagnes, l'aquelle domine fur 
les Rois,qui feduit &enyure lesR ois, & eft eny- 
uree dufang desfideles. &lle nous dit au iż. de 
l'Apocalypie que des ailles font donnees à Pe- 


Àpoc. 17. 


. glite pour s'enfuir aux deferts, & y demeurer ca- 


chees pour vn temps.: Elle nousaducttit que le 


- chemin large par où palle la foule des peuples 


meine à perdition. | LE | 
Ce qui nous fourni vne autre confideraz — | 
| o Utt 77 6; 020 F . 
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tion. C'eft que le larron qui auroit €oüpé fa 
bourfe à quelcun, & apres cela viendtoit àlay. 

` demander, On eff ta bout fe ? adioufteroit lamo- 

| ^, m quérie au larrecin. Ainf le Pepe qui depuis plu : 

co feurs fieclesa perfecuté à outrance l'Eglile da 

Seigneur, & a tafché de l’abolir,adioufie à cefe — 
' ' violence la mocquerie,en demandant. Owefloit- 
voflre Eglife en ce temps-là ? Car c'eft pluRofta — 
luy de nous dire où ilauoït mile,& où ii l'anoit 
reduite. | s EE 
Cependant combien.que nous ne foyons 
'obligez à refpondre à vne demande tant ab- ` 
futde &ininfte, & quine touche enrienenla 
teligion , & qui nous eft propofee par gens 
dont la religion eft nouuelle, & qui fefont de- 
' partis de l'ancienne religion Chieftienne, &e, 
qui mefme difent que le Pape peut adioufter 
-au Symbole des nouueaux articles de foy , 
. neantmoius nous difons qu'il y'a quatre & : 
cinq censans quele Pape perfecute à fen & à 
fang les fideles, dont y auoit grand nombre en 
Fiance,és Pays Bas, Angleterre, Alemapne;Bo- 
heme , & Hongrie, aufquels iios adueríaires : 
donnent des noms odieux, les appellans Vaul- 
dois, Albigeois , Boulgres Pfcards, &c.. & leur 
/ improperans des do&rinesimpies & abominas 
blés efloientes de leur creance Defquels Domi- — 
nique autheur de l’ordre des Jacopins., & le 
Comte de Mohtfort en mzffacrerent en peu de 
mois plusde deux cens milleen Languedoc & 
Gafcogne,du temps du Pape Innocent IH. De 
ces fideles nous auons la confeflicn conforme à 
‘la noftresefcrite en leur langue, defquels vn refr- 


© —— — —— a 


` Iceluien l’Epifire 150.deícrit 


` Ds ia Messe, io? 
du eft demeuré en Boheme, Hongrie, Morauie, 
& és vallees d'Angrogne,de Luferne,de Perufe 
de S. Martin, de Pragela, & du Frefne , qui font 
dans les Alpes,& en Prouence,a Lotmarin,Mc- 
rindeles,& Cabrieres, lefquelles Eglifes fe font 
ad jointes aux noltres lors que@ieu a releué en 
France & és pays voifins l'eníeigne de (on Euan- 
gile. Et le fubit changefhent aduenu duternps 


de Luther a monftré que l'Europe eftoit pleine — 


de peuples cognoïflans la verité, & foulpirans - 
apres Ja reformation , laquelle les Papes pro- 
mettoyent, coufiours , mats né venoyent jamais 
à l'exeanion. m | 
+ Et pour fpecifier quelque chofe touchant le 
fiecle qui prochainement a precedé Calvin, 
Æneas Syluius, lequel en P'annce 14 58, eft par- 
uenu au Papat , a elté ennemi capital des fideles , 
defquels de fon temps la Boheme & la Hongrie 
& les pays voilinsettoyentremplis, & aeftévn — , 
flambeau de guerre pour inciter los Empereurs . 
& Papes à les perfecuter,  C'eft pourquoy fon 
tefmoignage en ce poinét eft plus digne de foy. 
on voyage en Ta- 
bor ville de Boheme, &la religion des habi- 
tans, & les conferences qu’il a euës auec eux. 
Leur fefe (dit-il) ef pelilentien[ecr abomineüle 


'€7 digue du dernier [upplices 1lsne veulent. pas 


que l'Eglife Romaine ait la primauté: &i quele 

clergé ait rien de propre.lls abbatent les images de 

Chrift & des Saintls.. 1s nient le feu du Purza- 

toire. llseiennent queles prieres des Saintis qui 

regnent anec Cbrifl ne profitent dé rien aux bom- 

mes, Lisn'obferuent aucune fefie que le Dimanche 
| | 7 G4 


58 >. ÂNATOÏLE os 
èr la fefe de Pafques.Mefprifent lesinfnes gr Les - 


. beuresCanéniques. Ils donnent l'Eucharifiie [ons 


+ 


l'espece dupasner du vinsmefnies aux petis enfans 

G7 aux euragez. En cenfacrant le Sacrement, ils ne 
difent rien que l'araifon Dominicale, & les paroles 
de confecration gie changent point d'habits , € ne 
prenne aucuns ornemens. Mefme quelques vns 
söt snfenfez iufques là que de Joufienir que le vrey 
corps deChrifi nef pas au Sacrement del'awtel ; 
mais que c'en efl feuleent laveprefentationeflás —. 
Seélateurs errans de Birenger non omuerti. Entre 
les Sacremts de l'Eglife ils reeinent le Bäptefme, 
@ l'Euchariflie, c le mariage, er l'ordre. Mais 
quant au Sacrement de Penitence.ilsen font pen de 


_ cas. Maïs de la confirmation € extreme ončkion $ 


fis n'en font aucuns cas. Ls fout fort contraires aux. 
religions des Moines} afferment quece fent in- 
 wentions diaboliques. Ils fe feruent d'eau fimple 


au Baptefme Isr ont point d’eau benite. Íls ne cô- 


Jacrent point leurs imetieres... Is enterrem leurs 
horts au champs Gr auec les beffès, comine auff ils 
Le meritent, Sec. Iladioufte que l'Empereur au 


' lieu deles exterminer leur auoit ottrogé feure- 


té & liberté. Maisi! deuoit adioufter que l'Eni- 


pereur Sigifmond lesayant attaquez par armes, 


_ y perdit plufieurs barailles. Celt pourquoy i 


les lailla en paix: Parmi ce di(couts cet Æneash 
fourré des calomnies., comme ence qu'il'dit 
qu'ils donnentlafzin&te Cene aux enragez ; & 
aux petits enfans,& qu'ils enterrent leurs morts 
auec les bentes. Chofesabfurdes , & qui n'ont 
jamais efté. - Au ree ony voit noftre religion 


Quafi toute entiere, 


—— sep aM -- 


Co po facti d ^. 
: 5. Ds ta MESSE . sth 
La Hongtie au mefmetemps eftoit pleine de ' 
delestenans la mefmecreance. Iceux en Pab’ « 
du Seigneur 1508. prefenterenc leur confeffion 
de foy ab Roy V ladiflaus,conforme à la noftre; 
fe defendanscontre vn moine Auguftin qui les 
toit accufés.enuers le Roy de plufenc: ét- 
terrs ; noummeht de ce qu'i n'obeilloyent 
point au Pape, n'inubgtoÿént point les Sain@s, 
nioy ent Je Purgatoire ; com munioyent fous les 
deux efpeces, & reiettoyeht la T ranllubitantia- 
tion Sur lequel poinét voici comime ils parlent: 
Ce moine Auvpaflin eforit, que le. pain Cle vineh 
leur naturelle fulflance x tranfmué au cor ps € Erite bobo 
au fang de Chrifi, € efl cbangéen Chrif Dieu er fcffipa a 7 
bomme: tellement que rien de la [ub]lance du pain towe su 
© du vin ne lemewre , mais que les feuls accidens Fafáculus 
fent nuëment fouflemus par miracles. Crfle confef- rerum expé- 
fen de foy m apoint de fondement és piroles dues. tendaruin, 
gneur lefu :Chrifilcquel n'a dit yn feulmot dela 
come vfron d e lafubftance. Ex peu apres „Parcela 
«efi manifefié que l'Eglife primitiue a eu cefle cre- 
, ance X l'a confe ffeeser n'a point erré, er m'a port. — 
fait de. venerence en ce Sacrement. Car ence temps 
là ils recenoyent le Sacrement eflant afis , Gr n en 
ve[erugyent vier O n enportoyem rien hors lama- 
fon Ge. uL - - | | | 
Au inefme tempsen l'annces;10. Caluin 
eflant encorefort ierne , les fideles de prouen- 
ce preíenterent au Parlement d'Aix leur Con- 
feffion defoy , conformeà la noftre. Sur le 
poir & cu Sacrement : voici comme ils parlent: 
Nous ne [émmes point enueloppés d' aucuns erreurs 
en bcrefies condammees-par L'ancienne Eglife , e 


i 
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, tenons les enfeignemés a pprouuez par la vraye foji 
Et pour les Sacremens particulierement hous anons 
les Sacremens en honneur , €. croyons qu'ils foné 
 tefimoignagescirfi gnes par lef quels la grace deDieu 
tft confermee € affenree en nos confciéces.. A cau- 
fe de quai nous croyais que leBapte[me' efl vn fi gne 
par lequel la purg ation qu'obtenms par le [ans de 
lefus-Chrifl efl corroboree,en telle fagon que è «fl le 
vrai lauement derepeneration Gr renouation. ` La 
Cene du Seigneur lefus-Chrifl efl le f gne fous le- 
quel la vraye communion du corps €^ da [ang de 
lef us Chrifl nous eff baillee. Ex eftoyent ces pau- 
ures Eglites les seliquestes perfecutions hotrj- 
' blesexercees par l’efpace de trois & quatre cens 
ans par les Kois& Princes à l'inftigation des 
. Papes: Lefquelles orrauoit diffamees d'herefies 
horrible: ; legaceufant d'eftre Mahicheens, & 
ennemis du mariage ; en mefme façon qu'on 
nous accufe d'eftreep&emis des Sain@ts & dela — 
Sainte vierge, & de croire quelesbonnesœu- — . 
ures ne font neceffairesà falut, & que nousfai- ^ - 
fons Dieu autheur du peché. 7 
..— Peu d'anneesaüparauant , fousleregne du 
bon Roy Louys XIL: lequel onappelloit Pere 
du peuple ,'àduint vne chofe memorable ; que 
Charles du Moulin celebre lurifconfuke recite 
au litre dela Monarchie des Frangois? 1l dit 
que quelque Cardinaux & Prelats incitoyent 
ce bonR oy à exterminer les habitans de Cabrie- 
res & Merindoles.en Prouence ; difans qu'ils 
eftoyent Sorciers , Inceftueox , heretiquescon- 
. damnez pieça par lefiepe-Apeftolique. Mais  , 
qué' ce: Roy refpondit qu'il ne voulox con-. 


{ / 


TC npe t ORDER 


^ hüitoire. |. 


. |». Deia Misst mi 
damner à, mürr-perfonne fans cognotflahcė de 
caufe. Er qu ceite fin il enuoya Maiftre Adari 


' Famee maiftre des Requeftes, & Jean Parin'Tas ` 


cobin fon confeffeur,pear fe porterfur les lieux : 
& s'informer de leur religion. Cequ'ils firent, 
C'rappmterent an Royque parmi ces gens ils á- 
noyeut point trouué d'images ni detraces ou orne- 
mesde Meffes & ceremonies Papales. Q ils n'as 
seyent rien trouué touchant les arts M agiques, € 
paillardifes , € autres crimes qu'on leur impofoit. : 


Ce entendu le Roy s'efcria eniurant, que ces gens- 





là efeyent meilleurs Chrefligpaaifüe l: y © quefon 
peuples conferma leurs priuilegestr immunitez. 
Cela arriua enuiron l'an 1512. Caluin à peine 
eftant né. | 

Le Pape lules IT. attaqua ce Roy en guerre? 
mais le Roy desfir fon armee, & celle de l'Em- 
pereur pres de Rauenne. Aflembla vn Concile :. 
à Pifecontrele Pape. Fit battre desefcus auec 
cefte infcriprion àl’entour, PERDAM BA- 
BYLONIS'NOMEN,commerecite Monfieut 
le Prefident de Thouan. premier linre de fon 


- Mais fous le Roy Fronçois I. fucceffeur de 
Louys XII. ces povres Egliles de Prouence ont 
fouffert des rudes perfecutions & maflacres. 
Ce neantmoins elles fubfiflent encores au- 
lourd huy: & Monfieur le Prefident de T houan 
6. liure de fon hiftoire parle de leur religion: 
Il dit que ces. Vaudois ( carillesappelleainfi ) 
difoyent que TEglife Romaine "eh. deflournee . 
de lafoy de lefus-Chrifler efloit deuenue la Baby- 


lone € la grande paillarde, dent eff parléenl A- 


ti. ANATOMIE ©.. 
| potalypfe: Qu'il ne faloit obeir «ah Pape ni à fe$ 
' Prelats : Que la vie des Magnes effoit vn egouft de 
l'Eglife , € wne chofe inuferzalev Que lefeu de 
Purgätotre, le Meffe, le dedicace desEglifes, Le 
fétusse des Saints G les juffrages pour les morts 
`- efoyent ihuention de Satin Puisadionfte, Aces - 
principaux & vrau chefs de leur doëtrine onen # 
fauffement adicuflé d'autres, touchant le mariage, 
la refrveélim ,Ur l'eflat des inorts c touchant les 
indes, ME 
-Le mette aütheur au 27. liure parle des Egli- 
fes des vallees dig didpes , qu'il dit eftre defcen- — 
dues des Anciens Vaudois , lefquels ont vne 
religion entierement conforme à là noftre. Ex 
, ditqu'enl'an i$ € o. elles prefentbrent à ceux 
quete Duc de Sauoÿe lent Seipneür leur auoit 
enaoyez leur Confeilion de foy, pat laquellé 
ifs declaroyent qu'ils fe tiennent à l'ancienne . 
do&tine cohtenue au Vieil & Nouutau Tefta- 
ment, & au Symboledes Ápoftres; & aux qua- 
_tré premiers Conciles V niuerlels, & que pour 
la reigle de bien viure ils fe tenoyent aux dix 
 -commardemens de la Log. Eníeignoyent à 
viure: chaftement , fobrement , & iuftement P 
& à rendre obeitlance aux Princes & Magi- 
fitus. Quo toutesfois ils reiettoyent le facri- 
 ficedela Melle, le Saccement de Penitence, là 
Confeffion auriculaire ; les traditions humai- 


ties s les prieres pour les morts , twaisfetenoyent — - 


à l'Efcriture fain&e.Ce qu'ils difoyent aue't re- - 
ctu non de Caluin , mais de fefus Chrift & des 
Apoîñtres. Car les palfages eftroits & precipice 


. , 1 A $ $ 


des Alpes les auoyent garentiè des perfecutioñs 





De La Masse: . [3 


. & dela violence du Pape & de fes Miniftres. 


Mefmes encor auiourd'huy l'Eglife d'Ethio- ; 


pic qui contient dix-fept grandes Prouinces, 
s'accorde ausc nous és poinéts fondamentaux 
de la foy ,combien qu'elle ait quelques menges 

tions. Car èlle ne croit point le Purga- 
toire ,nila Traffubftantigion. Elle ne fai au 
cune eleuation nj adoration d'holtie, Elle n’eft 


| pointfuietteauPape. Ne cát que cek de fes 





indulgénces, ni des Mefles pritees. Elle cele- 
bre lé feruice diuin erí lan i | chopique: Elle 
communie le peuple fous lesdeux poces. W'a- 
dore point les Images des Sain@s. N'a 


p e 


mais font mariez , & qui gaignent leur vie au 
grauail de lenrs mains, Ne baptife les mafles que 


. quarante iours apres la nalflanee ,& les filles 2» 


pres foixante iours : figne certain qu'elle ng 
croit pas le baptefme d’eau neceflaire à falne. 


Ces chofes fe voyéng en l'hiltoire de François 


Alnarez Moine Portugais qui a demeuré fix ans 

en la Cour du grand Neguz Empereyr d' Ethio- 
ie. | , | | ; t. DE r, 

P C'eft calomnieufement qu'on accufe les Egli- 

fes Ethyopiennes d'eftre Éutychiennes. Bien eff 

vrai quelle 

xandrie quieft Eutychien. Mais celte iffcslion 


^ n'eh pas en la dofrine „ains feulement en gœ - 
que ledit Patriarche a le droit de la nomina” : 
tion de l’ Abuna, ou premier Prélat des Ethio-- ——— 


piens quand le hege eft vacant. ^ ^. 


L'Eglife Grecque plus ancienne quela ei". ; :.. 
graine, & doas l'Eglife Romaine aseceulg sé, © 


qu'vne. 
. tableou amelen l’Eplife, Elle a des Moines, — 


s font fuieues au Patriarched Ales - 


4 


t4 ANATOMIE 
.ligion Chreftienne, ne tecognoift point le Pas 
` pe, rejette fes loix,ne (c ic que c'eft de fes indul- : 
gences.Ne croit point le Purgatoire ni la T eanf- ` 
: fubftantiatió. Celebre le feruicé en langue Grec- 
que. Afespreftresmaricz,n'a point de Litargis ^ 
ou Mefles priuees , & approche beaucoup plus 
de noftre religion que dé la Romaine. | 
Ce queie disnioni pas que nous nous fon- 
dions fur aucun de ces exemples, ou voulions . 
nous authoriler par là.. Car nous nous fon- ^ 
: dons feulemenit fur la parole de Dieu & des A - 
paftres, contenue en la fainéte E(criture , à la~ 
. quelle le Pape fe vante n'eftre pointfuiet; & ne 
la iecógnoift point pour iuge. Bref faut demeu — 
tet fermeslà deflus : Afcauoir qu'il faut que nos 
adaerfaices nousmonfirent dù éftoit léur reli-— 
- gidndutempsdes Apoftres,ätianit dhe nous Teug 
, mónftrions otrefton lainoftre detant Caluin.: .. 
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Que nos aduerfaires reiettent Les Pereso aei 
ee parltog ange mejprit, gil 
N°: aduet{aireepréflés par l'Eferidirefatn- 

k Mte, ont accoüfhétnié d'auet? Yecours aux 
Multa sūrų Peres, lefquels cependant is ne fegeiuent pas ' 
aiiis pour'iuges, & y tecognoillent multitude d'er- 

Patribus , . - rémis, Gc eh parleaeffiec mefpris. = 1,5. 
preferim- Denis PetauTe(ütteénYes Notes fut Epipba- 
bomo feel pup. 2x. vArleainfiLes tre[fainE/: Peres, 
Homilijs af Ya} tout Chrome" bl es Homi les fes parfemés . 
it ^ 


J 
LC 


De LA Messe muy 

de beauconpde cbofes , lefquelles f on vouloit ac - perfa, que f 
| eommoder àla rei gle de verité fe tronueroit efire © crac. 
| vuidesdebonfens. > | uli accom. 
, LeCardinalBaroniusen (es Annales en Pan. S adare vo- 
.nce34.5.213.*L'EglifeCatholique ne fuit pastous lueris boni- 

jours les traiffainéls Peres en l inter pretäiion de <i 1napia 
. Efariture- Ex S185 Hierofme a failli par faute * Sana. 
" dememoire. EcenVannee 3t. $.24- il reprend S. mos patres ` 
Augaftin pour n’auoir pas bién entendu ces pa- in interpre- . 
coles du Seigneur, Tues Pj. rre, &c. Et en l'annee tatione Sen- 
60. $.20. il (e picque contre T héodoret de ce Paper ià 

"iL a reiett le feruice des Anges, fondé fur vn omnibus 
paffage de S. Paul Colofl .2.* Par ceci (dit-il) òn Catholica —— 
pem poir que Thegdoret ( ne lui en defplaife | n'a canne Eca 
pas biencomprins le fens de $. Paul -Er en l'annee ER À 
399-$-24. Hilaire a en aufi fesdefauts, .{ Conflties: 
n Alfonfe de Caftro,ru 1.liure des herefjes cha- dicend st 
| pitre 7. T Sousent les opinion des Peresvepur- camus Hie- 


te ————— c 
. 


erit l'yne à l'autre. onymum; :. 
dit V € ( fitamenil- 


| . Melchior Ganus au 7. liure des Lieux com- je ipfe 'e& Y 


— uns chap. 3.* Ves qu'iln'y a aucun des Saints, vc, humana: 
 exceptes feulement ceux qui ont efcrit les liures fx infirmi- 
. 2 DEA / | , ' DOS memo- 

: Canoniquess qui n'ait parlé par vneffrit bumain > ra lapfams 
£g quen est erre quelquesfow en ce q“ par apres * Ex his vi- 

A eflé redignen appartenir à lafey, ilefl ewident deas haud 

ue de telle auborité onne peut f airevue foy affen feliciter” ` 
ree. Et là dallus produit pour exemple les etreürs (etus pace 
taf dire au'il ^ ditam fit ) 

de plufigurs Peres , ui ques à dire qu'ils enfe" Theodore- ~ 

| vU V | 1 tü - affeeár 

| effe Pauli yerborum fenfum. t Sanétoram Patrum fententiæ (æpe 

jauicem fepugnant. * Num. 2, Cum Sandtorum quifque; -his duae 

tatatexcépris qui |ibros Canonicos ediderunt, humauo fpitizmiee 

gatusfdeht , &aliquando veli& ço errarit quod'ad filem-pertinsse — 
poftca alomfiranum efh, &e, 700 0000 00 0807 Ta 
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ana 6 , ANATOMIE 
$P efe illi tient desmonfires contre l'ordre de nature. i 
Ms ra —— Sixtus Senenfisen la preface (ar les liure de - 
agiftri no C Bibli ` "m |. e 
| nihil inter- (a B! iotheque : + Ces anciens Maiftres des Egli- 
dum à pro- fes fe sot quelquesfois foiruoy:z du but de laverité . 
polito Pki lequel ils fe propofèyent. Er là meme: f Es liures 
ina COP des faint]: Deurs, defquels l amthorité eff lese 
a erraWctut , A ) pov i, | 
* Ia libris. enl Eglife fe trosuent quelquefois des chafes mane — 
fanétoram saifes Cr beretiques : & dit cela apres Anfelme 


Doétsrum  éscom nentaires fur La 2? aux Gorinchiens. 
dealegit Ee- L+ lefuice Mildonat fuc le 6.deS, Iehan re~ 
cleáa nog- prenant Auguftin de n'auoir bién comprins en 
nunquam quel fens Iefus Chriit fe dir eftre le pain, dit t Ie 
inae orans / ^ per fuadé que fi Auguftin enf vefcude noftre 
Ve harecici temps il efl effé d'autre o pinit.Eclà mefme:I'a p- 
# 9.81. Hoc proune dd pretation beaucoup plus que celle 
`; dicoperfüa- d'Mugufit. TT 
fam D. hel Le Cardinal Caetan ay commencement de 
De ipaum, g (escommientaires lur G:nefe* Quenulne deteffe | 
Betta faif vn muyan fens de l'Efcriture; fous vmbre qu'ileff | 
fetætatæ,l6- difcord ant d' auec les anciens Doëleurs.‘ Car Dien 
gane. n^ point attaché l'exprftios des Efcritures anx 
pes 71, Hac fentimens des anciens Doëteurs. > ` NE 
interpreta-  Andradius au z. liute dela defen fede la foy 
tipné multo T'ridentine: f leme tais d Auguhin, Bafles 
bo qui ils Andes lva v lautre Giles Chryfihone e 
- Auguftini, Epiphanius, aux opinions efquels mous ne fomnees 
E pattoufioursattachéz..— © >p 0o > i 
4 Nullasde  Pererius [e(uite au 8. liure fur Gsnefe en la x. 
teftatur ao- difpuce:* [efus honteux de dive les chofes qw il, 
smumfacte > o 
Scriptura fenfum, ex hot quod diffenat à prifeis Doctoribus. Non 
cnim alligauit Deus expotionem Scriptutatum ptiícorum Doto- 
rúm (enfibus. 1: Vc Augaftinum, Bafilium, stè. taceam, quoram nop | 
demper fumus opinionibus additi." Pudet dieto qus de un E 
SURE aa UU. T faut" 
| 20 Tr 


Ur 


|... Dera Mass 0 Hp o C 
fest que le die ici contre de tres- bins e feriuains , fe ptor ibas 
gamils difent chofes non [eslement fauffes ; mais hoc loco di- 
anfa bonteufes Crabfurdes.Or les Peres aufquels , eo (ant nő 


il en veut,(oncluftinMartyrilrence, Tertullian modo fil, 
dance, Eufebe, Sulpice Seusre. ‘ o 
. Salmeron Jefuite au VIL. Prolegomene: f T Pag. 85 


abhus da . 


Kbagüe Pere expofe yn pa[fage de l'Efcritare an Quiique Pa ` 


tremert que les autresjvoire me[me vn mefme Pere m m diuerfe 
- Fexpofe en diuevfe f agon.EtanlL L. Prolégomene lo cf éxpo- 
PS. ilapporte bégieoup d'exemple de Peres bit , immo 
 guifecontratien. `- 2 etiam -vnus 
` Luy-nie(meen la s :.Difpute fur L’Epiftre aux & idem va» 
Romains, recognoift quila les Peres generale ei wid e 
. ment: pour contraicesan poiné de la concep: quam. obie- 
tion de la vierge Marie. Dont il fe Delueloppe &ät multitd 
pini : Contre cefe multitude qu'en nous obielte Sin ictpoas 
pops reffondous par la parole de Dien,Exod.13. Tu Qo Dei 
 eequisfeera poinrenjugement èl 'ppiniin dé plu xod ita 
Peurs pour te deflourner dela verité ^" - | ludicie; pla 


Corneille Mufe Euelque de Bironte; fur le *imorü^uos — 


 1a.chapitre de l'Epiftce ax Romains: *ecroi- Fenena, 
. rois bluflofl, (afin que je le onfe ffe franchemet) au wt denies à 
feul fouuersin Pontife, qu'àrille Angaftins, Hie, yer: 
'Tofines Gregoire. CU DEO o | 
Je ir'aurois iamais fait fiie voulois produire tgof vtin- 
“tous les paffages efquelsnos aduerfaires, gour- E75. S 
mandent les Peres , & les accufent d'erreur , ou si ( H mo 
de faucet, ou d'ignorance, Et ontraifon en Pontifici — 
quelques chofes, &en d'aatres non. + Chry crediderit . 
ome fouuent accufe la Vierge Maried'am fa; i ye: 
tangüt,quim mille Auguftini, Hicronÿmis, Gegoriis t Chrf(aft, 


mil 45.10 Matt, & 15. ig Iohannem. H 


l . £07 , ` \ 


` 





Clement Alexandrin , Cyprian, Ambroife La- fed pudenda | 


- *Pag. o£, ` 


| 
| 





^ 








_ Trité. 7. de 


^ vi | | ANATOMIE - - | 
.  bition , de temierité &-iwportunité.. * daffít 
*Tuftia. Martyr. & Ciem?ni /Alexandtin difent: que 


TuS Ge. Dieu 2 ccce le Soleil & la Lune afin que ies 


ments. Gentils les addoriffent, de peur qu'ils ne faffeng 
— Sem.  .fansreligion. + luftins Irenee,Lactánce, Am—. 
- ‘ À Voyez I- broife, Tertullian & plufeurs autres ont'efté 


liue - ^ Chiliaftes, mettais vn regne de Iefus- Chrift 
t 'Ambrof; qui doit durer mille ans anec fetins-& delices 


de Sp.fanét-charnelles. + Ambroife enfeigue que le Bip- 
1 e Y. C. B. ` 


138. rie PX. 
H9-litea , 


Hits libr. l'EglifeR omaine,* Hilaire a enfeigné que Iefus 
&zinlosi- Chrift n'a point [outfert diglouleur en fa mort; 
fepe alibi Et queta Vierge Matie doit eftre purgeepat le 


.* Hier in E. feu du dernier lugement. jT. S. Hierofmeappel- 


Aue teíme conferé án nomdu S."Efprit, fans noms . 
| Tanita . mer le Pere ni le Fila; ef valable. - Auguftin a 
Aib, 1o. &in Condamné lesenfans morts fansBaptefme, aux 
' Pfal.63- & flammeseternelles: Cyprian a enleigngdlare= | 
baptifation des héretiques , & a affemblé vn - 
Concile auquel il a condamné la doctrine de - 


^ 


pit. ad Tir le le mariage vneignomine, dont]a.fin ef la- 


eoo -deshonneur. * Liy:-molmea enfeigné que les 
uu ~. t Eue(ques & les Preftrés font egaus de'droic di~ 


7»... Uit... Surquoi Bellannin au t. liute da Boritife 


t. Salmer, | chap. 8.dit, Ceffeopinion ef fauffe s faudra la 


Tomo. XL. refuter en fon lien Gregoire deNyileën la pre- 
medo. refur: miere orai(on. de lagelyrecàon du Seigneur , 


Chrifli pag. enfeignequelors qug Iefus. Chrift inftkut l Eu- 


. ,49. Cuiusin chariflie, ton carps hoit defia mort, & que (on 


verbis conti- 


rbis conti- ame: e(toit és enfag. "Dont auli -ihok ceufuré 
neatur mal- , : 


ta hón faris DA le Ieluite Salmepon , f difant quences para « 


ig” Écçcefa Les de Gregoire ily a plofieurschofes que Egli fe 


Weg Cj appróuue pas ClemérAfexandrin enícigne que 


i 


, wWücze mort, & les perfannes marices des vaifleaux à — 


^ 2 . Li 


| o Drs Muse — uj 
les Payens ont efé (amuez par la Philofophie- 
Elle fait Dieu co? ord Glement I: Euste 


que Romain en vne Epiftre Decretale veut que 
- les biens & lés'feiñmies foyent communes. Au 
]X. T ome des Annalesde Baronius y a yng E- 
piftre de Gregoire IL, Papeeu laquelle il decla- 
requ'il p'eftloi(ible de peindre Dieule Pere; 
mais Baronius * noteen marge, que l’Eglife * Poftea vía 
maimenaneg a donné agtspmion 7 penie ve pin- 


.,^ Six ceps.tmente Eueíquet ent ordonné ai Bret D Ee- . 
GonciledeGhaleedoine quel’ Enefque de Cons we. © 
fantinople (oit egal en tomes chal AlEagefe C 
que de Rome. Le €oncile Mileuitain auqác] à Lr 

(f és. Auebllin,& en adreffé les Canpesde.. | 

fend {ur péipqd'anathamed'apprlér ousre et 
€ elt à dire, d'appeler d'Afrique Rome «oi 

~ Eg VL Concile de Gandagaconfiume Lu 
-méfnse defenle , Sc efcris à Celefhin Bue(que dd. 

Rome deplengurs lettresqii-forteinferons ad, 
Concile, par lefquellesil l'aduertk qu'ikfe donss 

ne garde de(grmais de recenok rappels dpA 

| frique,& qu ibn lencennoye plures Legat, 6l 

quil nefe fang plus: de Gaupstefüppo'tz tout, 
bauffer, (on anthorité & qu'ils ineroduile point: 
en. l'Epglife l'orgueil mondas, ‘En tomes ceg, 
chofes & en nille autres l'EglileRomÏnecpn: 
damne les Peges., Sene, faitnul cas de leur au 4 
thorité. Dontappert que c'e(tiqurilement; Se 
pour fe moquer ; quenos aduerlaires epcer aish 
nes queilians nous alleguent les Peres , puis, , 
qu'oux mefmes les reictyent,;i& les afluiettileng, 
niugement du Pape & de l'Eglile Romaine, *, 


4 Hana 





Je 


* Ÿ = 1 AL ueni 


R 
f ^x. 


no ' AÁNATOMIR': 
t. SOO VAAD 7 
l CHAP. XXV. ^, . | 


De la corruption c Falf fication dés eferits ~ 
' ^ desPereser deladiffeulié 3° : 
(o0 <desemendre. 77 TT 
N l’allegation des Peres (ut nos coritrquer: 
aies nous anons ce defauantage , que nous - 
n'auons les Peres,.que par les inainsde nos ad+ 
uerfaires; Car tomes les impreffioris qui en ont . 
cfté faites, ont efté faites fur les mánu(crits qu? ` 
fe font xroouez és monafteres , e(crits par dég 
Moines, quionr eu beat ieu à les changer, & 
roigner, & à mettre de viels titiesfur des liures 
Houtiearx ; compôfez par eux melmes. C'eft vne 
dure conditioni X yne des parties qui pléident, 
. de ne pouusit feferuir d'autres pietes, due de 
celles qui luy font fournies par fs partie áduen- ` 
fe, qui y a fourré desclan(es telles qu'ellea vou: 
la. Mais et adueruipar la prouidence de Dieu, 
que la plus part de cesfalifications font fi grof- 
eres que. nous n'auons eu s de peineà 
decont la fauferé de leurs paffaves & | 
faáffes pieces , lefquelles font en grand nóm- 
bre; qne qui les auroit offees, les œuures des Pe~ | 
 fesfetrouueroyent diminuees d'vhtiers. Ceux, 
"denos aduerfaires qui font verfez és pereslere- | 
. cognoïflent auec nöus, & pallent en ce poinét 4 
condamnation.: Lifez Sixtus Senenfis fur la fn . 
du 4.liure,& le liure du Cardinal Bellarmin des 
Eícriuains Ecclefaftiqués, où il a mis Jecatalo- , 





* 


Y 


DbsiaMsism — dn 
punë des œuurés des peres. . Là vous ferez ekon- 
né de voir la multitude des liures qu'il dit eftre 
douteux, oumanifeftement fuppolez. Ce qui — | 
fait douter durelte, 8e des antes æwuuresy def- 
quels la fauffeté n’eft pas nifee à recognoiftre. © — 
^" À defcouurir ces fauffetez nous auons efté 
aidez pat le catalogue des œuures des Anciens 
que bhotius patriarche de Conftantinople,qui —— — 
efcriuoit enuiron l'anduSeignéur878.a mise —  ' 
laBibliotheque. Et par: Gennadius preftre de 
Maríeille;qui a efcrit vn liure des botnmes illu- 

' ftres,enuiron l'an du Seigbeur 452. Jtem par lå 
rliuerfué du (tile. Item par des paflages des peres 
que Iuon, Gratian, Burchatd , Lombard, Tho- . | 

| mas, & antres alleguenttout autrement qu'ils ^ ^ 

| hefetrouuent és editions irüpriibeesen ceder- | 

\ .niet fiecle. -Item par d'autres paflages des mef- 
mes Peres qui dikene le contraire , tellement 

| Qquvn melme Pere fetrouüe fouuent contraite 

^ afíoy meíme. ' ZEN ` 

Tout ainfi que le hevfième fiecle elt celui qui —- 

a forgé les Decretales des anciens Eucíques de 
Rome, fous le nom d'vn Ifidorus Mercator, lef- 
quelles ont efté faptlement fabriquees pour ef- 
&ablir la Monarchie Papale lagüellefebafüfloit — 
puilTamment en ce ficcle- In : Ainf l'onziéme 
fiecle, auquel Berenger Archidiacre d'Angers a 
combatu vigoureufement l'opinion de]a pre- 

* fencereelle & T ranfubftanciation; eft le fiecle *peilaz lib. 
auquel [e font forgees diuerfes pieces en faneur de Scrip. | 
decet erreur, diuetíeb claufesonteflé fourrees Ecclef. Six" 
és liures des Anciens: Dece faut alloy eft le lis fab Goa i 

| wreattibuchà Cyprien de la Cene d Seigneur, qui 
70M UH; | 


EE | 42 


libri 





Xe * ANÂTOMIE : ME 
- gaetousles foumnsde l'Eglife R.omainerecos 
qnhoiffent d'eftoe:pas-de luy.: EtlesCarechefes 
Myftagogiques de £erille de lemufalem: Les | 
/— Casechaíes de Gregoire de Njffe font voires - 
ment de Juy;mais horriblement corrumpués:&e — 
. “par(emees d'erneurs duel Eglife Romanen'ap- ^ 
peouuépasily eft parlé d'vn Seuerus beretique — 7 
`- jga ch poftezicarà ce Gregoire deplusdeigo,. — | 
"Air c Dos ut 
, Decesfalüficattons. &zde plulieurs:auttes - 
hous -auonstraité. plus au longdu liure contre ~- 
.  +e Cardinal du Perron. Qui auroit ofté des œu- ` 
'. Ames dé Gyptian , d'Ambroife ; de Hierofme, 
d^ Auguftini & d' Athadafe les liures (üppofez,di- + 
migseroip.les efcrits de ces peres: de plus d'vn 
-, Pourtant Apres tant de faufletés defcouuertes, 
Sind nos sduerfaires nous obicétent quelque 
pad yn Pete, nous pourrions fort iuftemént 
jeur demandér qu'ils nous prouuaffent que ce 
gaffage ia po Efté adioufté ou depraué. par 
-quelgue fablfaire anffi bien que tant d'autres. 
Par toties lôires dé rai(onf/li en vnepiece pro- 
 duite en-uticedé trouue vaefrule falüfication ,— 
la piece entiesompard tonté fa farce, & eh sciet- —— 
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: ya vnesukre difculsésps sbufe leshom- 
mes peu verás en l'antiquité, c'eft qué les 
~e.: ahots dont pn fe feruoï ladis, dnt en cetemps. 

: : +- changé de fignificarion. On trouue (s. seres 
GU c Jes maisde:Pape , defacrifice , d'oblation; dé 
i5 fempurgeant, l'indulgence , déftation, d'efpe- . 
o. pP de moinepde pinitence , mais en toutautre 


/ 


tre là Tranffübfiantiation , que du r:ma: on en 


- de” cinq céns at liure de la Nouueauté du rapif- 
_me , & Meffiens le Fivcheur & Aubertin ont 


. criture fainéte a perdu fon efficace, & quis'ar- . 


Dfira Messe ji; 

fens qu'on ne prend.ces mots auiourd'huys —— 

Norobftant tes difficultez, & ces defauanta- 
ges dont nos aduetíaires tafchent de fe preua- 

loir,nous ne laiflons pas d'entrer volontiers en 


. cefte lice. . Car quelques falfification: qu'on ait 


- 


Jait és liures des Anciens, neantmoinsil y t 
demeuré tant de paflages exprés & formels con- 


feroit vn gros liure. Nous en aucns produit plus... 4... 


travaillé tout de nouueau fur ce fuiet suec vne . 
diligence tres-exaête,& pleine de grandícauoir. 
Ici neusnous contanterons de produire guel- 
que peu de paflages , pour feruit d'efchantillon. 


- T'outesfoisaueccette proteftation,que ie n'alle- 


_gmepas les reres pourappuyer noftre caue, la- >. 
quelle cft fufhfamment appuyee & eftablie par. ` 
la parole de Dieu. Dieu ne mendie par letef- 
nioignage des hommes : 8a parole eft aufli forte . 
feule , qu'eftant accompagnee de tefmoignages 


“humains. Vouloir la defendre par l'authorité 
_ d’hemines fwers à faillir, cft vouloir efclairer le 


Soleil anec vne chandelle. Mais nous alleguons 
les Peres pour defendre leur honneur, pource 


* 
~ 


` que contre leur intention or les fait aduocats . -+ 


d'vne mauuaife canfe. Et pour nous accommo- ~' ; 
der à la maladie de ce fiecle peruers,auquel PE Fe 


me detefmoignages humains Contre la parole. - 
de Dieu. Don | a 


[EJ 


' . | . * 
» ` . . . H 4 , LÀ 


J 


124. | ÁnATOMÍÉ i 
` v à » Qv : 
| . CHAP. XXVI. 


PaffagesdesPeres contraires à làTranffubfl ant 
| | ne à Le mandscation du cor ps de LefusChriff 
Acceptum . )j 
peer gedi- - par la bouche du cor ps | E | " 5 
ibun an n. litre cohtre Marcion chap: 
difciplis R yc an 4 contre les Marcionites, él 
e wo 49. P l hrift it vn vray carps hy- 
illum fecit, nioyent que Icfus: Chri a , di 
dicëdo, Hoe ain; parlealnfi, T le/us-Chriĝ ayant prinsdsi 
d um ^de pain GT yan diflribué à fes A (U^ 
meum, i , M ^ 

` C1 . re Cor $c e sre # 
gura cbrpo fa cor s di art Ceci eff mon poeha dele 
ris mei. Fi gure de moncor ps. Or ce ne fexojt p d Ni 
fe nif ril n'effoit wn cok ps veritable. Sa rajlon ure | 
ilict,.ni A 1 ciesc = oU 
ver tatis cf- ce.qu fe reprefente point par figur 
fet corpuse {es qui ne font oint. | "PR 
“Pané fau ^^ P. au liure chap. 19. * Ie/us-Chrift sappe y ] 
Solin. A le pain fon cor ps afin que par là tweniendes qsib- 
ne iam e a donné en pui ofrela figure de fmcmpi.. 
cle 4 gm E ur le 15: chapitre de S. Matthieu ; 
intelligas — figene iu ° ae la 
éorpoti fui rant de ce que les fideles regoiucat pár la 
Gale bouche en l'Euchanifüe , + $; tout ce dii entré 
ni dede ' Rouc þe va 45 ventre C7 e emubyé an retrait, 
T Quod f a la bouc vi de ui eff [an&lifié par la parole de | 
vedur in es «fe ul rej elon ce qu elle á de materiel 
es in ventré den va e ventre e enteyé ausetrait. Etpeu 
abit, & infe s en va an La foit dit touchant le cor ps delefus- 
sies. ass Ee tela fai dit cbr ee pr de 
eur Bille ci Chrifi typique er figuratif. € p ss 
busqui far- eso m i; petque obfecrationem, iuxta id quod Kà. 
| Gificatur per verbum Dei, petque ob atome, | . Et hiec 
bet materiale in ventrem abiit & in feceffüm emittitur, Re FT 


| idem derypico fymboli oque corpore. 





: b: LA Mesie ni} — 
Cardinal du Perron efċriuant contre Monfieur 

du Ple flis fait force exclamations contre Orige- . 

he & l'appelle origine de tous erreurs, & sèf- B 
trie, Fermez les oreilles Chrefisens, comme fi on` : 
lifoir des oreilles. Ce.que le Cardinal du Perton | 

. dit que Theophile Patriarche d'Alexandrie à 

condamné Origene. pour anoir ainff parlé, elt | 

faux, & ne fecrouuera point. #9. -. 7 
Theodotet au premier Dialogue intitulé, l'Im- * Y e cutat- 

— sables parlät de ces mots, Ceci eff mon corps, dit, ^um gò ode " 

* Le Seigneur a honoré les fignes vifible de l'ap- saawnajal- 
v pellation de fon cor fse de fon fang sn ayar t point Mans v pom 
changé leur nature , matt ayant adicufié la graces opio 7 — 


i 
+ 
* 






4 nature. . 2 . pw, srl 
Peu auparauant il auoit dit, Le Seigneur a don- guon put - 
hé au figne levem de fon corps. ——— Peor,aMma 


-. ŒEtau 2. Dialogue intitulé l'inconfus, Les di- 7h queue 
? uins minifitres font fi gnes da vray cor ps. Èr peua- agde LUE 
 presil introduit vn heretique Ebtichien foufte- itos. 
nant la Tranflubfantiation. Anàuelilrefpond ^ : . 
tncesmots , Tw es pris par les filez gue tuas tif- T Mere 32} 
Jan Car mefme apres la ccnfecration les fignes mye Sm me apo= 
fiques ne changent point leur propre natare , Ÿ car npa vase 
ils demeurent en leur gremiereS VB STAN CE, Diet pir 
G figure; C forme. Et au mefme Dialogue ; Di nobis bané 
moy donc les frenesmifliaues qui [ont offerts Dieu; oblationem, 
déquoyfont-il:fgnès? La refponie cft, Du corps aferiptam > 
G du [ang du Seigneur. S , , ratonabilé 


` , 


| a n bijë 
Es liures des Sacremens attribuez à S. Am- quod ek ri 


broife au 4. liurechap. 5. nous auons vhe claufe gura corpo- 
de formulaire public dont on fe feruoit en l'Eu. ris & fangei 
chariftie, en ces mots, * Fay qwe cette oblation nis D tu 
mus foit wi en conte, aceptables raifomable, Chiti, ~ 


A 





, 
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fi Suuanç 7% Ala FIGVRE dy cor ps& du Sang du Set 
aia uysydu, ET. Ce qui ne peut eftré ericéndu du pain non- 
dm Thai i; côlacré Car il n'eft pas vne oblation acceptable 
rixdr dé pour.nos pechez Cefte clauteett demeure en la 
evi [nos a Melleshors mis ce mot def sure,lequel ona ofté. 
Te ofato; | Eufebe au i. liure de la Demonftration chap; 
ave à) d- 8.*Nous asions effé Vüflruit s de celebrer en la table. 
Latos mapa felon les loig du Nowneau Teflament par les fenes 


apote, defin cr ps de fon Jang la memoire de cefacrifr- — 


T Tu eus. ce Et au 8.liuce apres anoir dit.que Iefus- Chrif a 
sa dü 186 où baillé à [es difciplesles fr gnes ou [ymboles de fa 
pasri: mos, difpenfavion,il adioufte , t Commandant de cele- 
S wepyxs brer l'image ou figure de fon corpse 7 > 
kiosna Ephrem Patriarche d’Anuoche:* Le c ps dë 
*8x Biblio- Ie/ut- Chrif que les fidelles reçotuëtne perd poft 
* theca Phos fi fubffance fenfible,ern'efl font fe paré de la gna 


tij ‘ n ` . ee e . 1 
eo: h S ce intelligible. Anfi le Baptefme eflant entieremée. 


Kaguftanz, fpirituel vnique gardela proprieté de la fubftä- ` 


Torapa ray ce stfiblesafJ awoir de l'egusésne perd point ce quil 
msa haufa 4 cfié. Ce pallage eft plein de force,car il'appelle 
-Pisy saua le pains corps de Chrift, & n'y recogneift aucun, 


X&c me: changement de fubftance ,-& enfeigne qril n'y- 


| & ri, so- aen l'Eucbariftie non plusde changement de 
& vx iça - lubfiance qu'au Baptefme , où l’eau demeure 
rue E toufiourseaü. IDEE "a 
Mtm Gregoire de Nozianzene en la deuxieme orai- 
| d n ° ° . 9 >» e. 
-4o puba da fon dela Paíque parleainfi de la participation à 


. fic, vu? l'Eucharifüe : + News partici perons à la Pafque . 


(Xp W mxa ç voirement en fi gurecombien gue plus tuidemment. 


V. y ax q«i qu'en l'ancienne Pafque ; Car P ancienne Pajque - 
adik xru (ie l'ofeainfi dire) efloirvne figureplobfcured'vne — 


` fid m oy E ; 
"AY © EO» r 4 t / * NA ma Ww. 
CP ye voy wasg a TONo à AYEN) mre lo qéms dprudpu npof, 


^ 


i f 


Le 


3 


B 


H Pa 


A 
= 


ae Dr. rA Misse 129. 
figure, Ede melme pere en l'oráifon en laloü- 

- ange de fa fcurGorgoniajléuéá detotion;ence 
qu'ayant receu deda main le Ssctement, elleen. ` — | 
rerpottait yne partie à fa mailoù : * Si [ dit-il )* Emre 9 
Je main auolt refferré comme.enva tbrefor quelque sorarnièmy 
chofe des fi gnes. ou antity pes du corps ou du fang qi iube sw- 
du Seigneur, elle le me floit auec feslarmes.. : `> pane nai 

Ephrem Discre d'Edoffe;t Regardé diliyem- pans à x 
ment come le Seigneur ayant prts en fes mains le shov piss, 
pain, le bénit., ey le rompit en figure de fon per ps EE 
immaculé, & benit. le calice en figure de fon [ang T Epirum ad 

„precieux, © le bailla à fes difciples. |. ^ ^ Du aeu 
L'œuvre ámparfaiy fur S. Matthieuattribué ferstari vo- 
à Chryfoftome , en l'homilie rı. parlant de ceux 4#». Infei- 
qui emplayent les yaifleaux facrés, comme plats S5 eiligétes, | 
& calices;en vfages profanes: + Si C efl vne chofe furhens in 

F danggreufe de ti anfporter à v (ages prinés des manibus pa: 

vaiffeaux facrés efquels le vrai corps deC hrif wef dixi bene- 

point, man cù le myflerede fon corps efl contenu, itin figu- 
combien. phusles vaiffeaux de noftre cor ps que Dic ram imma- 

S'ef pre paré pour y babiter Notez qu'il ne dit pas €ulati cpr- 
que le corps de Chrift v'effoit point en ces vaif- SE &c 

. Jeaux , mais qu'il n'y cf]. point, & que le myftere f fanctifica. 

.ducorps de Chrift y eft contenn, afin qu'on ne taad priuato 

| penfe qu'il parle feulement des vaifleaux du vfus trásfer- 

= dempledeSsogon. 0. reperies 

. 48. Hierplme* a2. liure contre fcuinien : quibus non | 

Noffre Seigneur pour figurer fon fang n a point eft verum 

ofert dé l'eau mats dp vin. Erle commentaire CerpusChri- 

int la 1, aux Corinth. chop. 11. attcibué à S Hie fti, fed my- 


flerium cor- 
EU oto. Tt o ta lu poris eius 
coûtinerur, quanto magis vafa corporis neftri? &c, * In typum 
fanguinis: fhi non obtulit aquam, fed vinnm, . T y 

: eo orc. Re Oo tol t5... M7: 7 O, > | 


- 


od 


P 





| 128 0. AKkatouté. | | 
$ Viirbam rofine:f Chrif nous a lip wne derniere veffouné- 
nobis cóme- sance, comme fi quélcun allant eux champs lail{oit 
morationem : i 

é memo- 


quelque gage à celui qu'il aime. 


A 
» 


| 


tiam dereli  S°Aupuftiñ au 12. chap. contre Adimantus: ` 


$uit. Quem. T Le Seigneur i a point f ait de difficulté de dire; 


admodum fi Ceci eff mon corps , qnand il donnoit lefigne defosi 


quis peregrb ours | | 
ligua ji Et eh l'Épiftre i3. à Boniface, apres auoir ame- 
(gus ei qué né plufieurs exemples de façon de parler figu- 

siligit dere- rees, comme quand deux iours deuant Pafques 
à Dominsi nous dions , Auiouri huylefns Chrif eff mark, 
non dubita- & quand au Dimanchè nous difons, Asxiouy= 


oit dicere, d'huy lefus-Chrifl eff reffufcité ; pource que ces : 
2€ eft cor- jours font deftinés à celebrer ła memoire dela — 


P - daret £. paffion & refurrection du Seigneur ; il adioufte 


num cor. que par vne mefme façon de parler nous difons 
orisfui. ^ que [elus Chrift eft encore facrifié. Voicy fes 
mots. t Chrif n'a il pas eflé vne fois Jacrifié en fo 
1 Nonne fe- 
ine Chinh © en toutes les folémnités de Pafquesjmats aufsi chaf 


mefme'} Cr tontesfois am Sacrement, non Jeulemenë . 


cttin feipfo que iour il eff facri fié aux pen ples Grcéluyre merè 


& tamen in point qui eflant interrogé ,refpond qu'il eff facrifié - 
Sacramento Conf 

aon tantur ! ° . . M 
jet omnes lefus- Chrift eft facrifié tous les iours en meíme 
Pafché fole. façon qu’àchafque Dimanche il eft reflufcité ; 
vi dy » fed & commeil meurt cháfque V. ndredi deuant 
omni die po. non is D 
pulis imino. Pal ques, non pasen effe& , mais par commemo: 
so fatur: necvri 2 2 - i "AE 
que métieur |l adioufte, * Car f les Jignes facrès n' augyént ` 
qui interro- quelque ve[emblance des cbofes dont ils font fignes 


Peponderit. facrés , iline feroyent point du tout fignes f[acrés 


immolari, *'Si enim Sacramenta quandam fimilitudinem illarurh 


derez que ce bon Do&eur enfeigne que — 


terum quarum Sactämehta fab non haberent , omnino Sattamèntà 
l e ' ` 


| DETA Messi . B9^ 
Br àcasfa de cefe reffemblance , ils prennent len? non effent: 
des chofes mefmes. Tout ainfi donc qu'en quelque F* hac ME | 
| guawsere le fine [acr du cups deCbrifi efi Le corps Serrage 
deCbrifl ex le fighe f acré de fon Jang,e(d fon fang: ipfarum redi 
AinfleSacrément de la foy (af pauoi le Baptefme nomina ag- 
. £f. lafa. Ces parolesfans doute font mal au clpignt, $i-. 
| cœur à nos aduerfaires. Cat que peut-on dire de 24 E^ er 
R op de. | T quen 
| plus expres? Souffriroyent- ils celuy qui diroit dam modi 
| gue l'hoftie confaoree 'eften quelque facon le Sacramen- ` 
| corps de Jefus- Ghrift Ou qwelle ekt le corps de Ghoti 
fefus- Chrift, en mefme façon que Iefüs-Chrift pns Chii 
meurt châque Vendredi detant Paques? & en e&, ita Sacra 
meíme façon que le Baptefmeeft la foy > & que mentum fi~ 
M Agne acré qui ptenidie nom de la cho- g HE 
| eo. . ifiee? - ) , . ` E Mo. « | 
E Le melme Pere (ur letroiliéme Pfenme , * uid P quo 
LeSeigneür à admis Judas ga banquet auquel ja corporis &- 
| fAemmandé er domé à fe difeiple lefiguré de EBES n 
| foïdr ps © de fon Jar e. DENEN | iftipulis. 
|^" Buy mefme au 5. litrede la Doctrine Ghre- cohendauit 
` fenne chap. 16.0 send leSeignenr dit,t Si vous tradidi, 
. Brinangex lachairdu fils de Wbommeesne beuuey 4 xc hage 
, fon fang, vous n'aurez point lavi? en*vous mefmei, ducaneritis — 
él: Jémble commander vne-mefchanceté on grand (inquit)cir- 
crime. ‘C'eff donc vne fiure qui commande de com: Pem filho 
. mmimiquer à la péfiien du Seigneur, c de mettre PTE bre 


' figuram 


———* a 


M . A beritis fan- 
| doucement eg vtilementen nofe memoire; que fa ginem, non 
| chaita efif crucifiee € navré pour nous. Notez habebitis: `- 
z (5 es | ' " vitam iñ vo. 
. Jis, facinus vel flagitium videtur iubeïe. Figura ergo eft præcipiés 
paffioni Dominicæ cff: communicandum , & füauiter açqué vtili-' - 
Fetin memoria recondendum, quod. caro eius pro nobiscrüciliza . 


? 


2 . 
04 
b... 
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450. CANAFGHTE. | 7 
"que S. Áuguftin ne dit pas feulamené que ceipal 

è Dou roles, Si vous ne mun gex,-&c. fonmfigurés.- Mag 
minds .- i». - n. ani » 

ed ate 5 au qu'il nous expofe le. fens de:críte figaro; 


nos ;qui ip- difant que cela : fignifie qu'il. fait chedites anek 


. fam iàm ín plailir & prófi. que telus- Chrift eft mort poc . l 


cælo feden- nous. Qui eft vntexpofittion qua-£is adùerfa?- 


tem manu > 
appe : 
dtra&arg 1O D Approunent pus, 


non pofu- Lui me(meau premier erahibé (ur la promié- | 
mus, (ed file re de S. lehan ST LeSeignenr us comfale, guine. | 


` 


| contiogere. pousons plus le máser de Init rogis le toucher, 
T Pene l W bar lafoy. . e.c À MNT Pr, - 
dem Sacs- !” 


Jeu re." 3" "i eur 
 méumom. EtauSetmon sj; det paroloy duStieuege r- 


nes corpus T Quafi tous a p pellent corps d eChriffce qui en. eft: 
eius dicunt, le fgne Lacrë: qui font paroleshien eofidexsbles... 


* Di puta-, Etau t. traité fur S. Tehan:* Les Caper -: 


“w - 


bant eŭ cto. fes penfoyent qu'il leur deuf difyibesg) fon copiis 

gau CoE- Cr A leur dit qu'il monterit ancial, centes casiers 
Tilc a. dirig Qe and. vous verrez le Fils de L'hbmne maniant Le. 
fè Miri P il effoit au perauant , certafíoetesht ; Aon tts 


io cœli, vti--vnàégs » vous Vert qu'Lne dope pat-fongargs de ^ 


ue istegrü on au imez. - 
rode Eida fafon gu Vous ehimez. Certes alors pour le 
tis fili ho- ts etrendexsawwnighe fà gyace ne fe.confuge 
minis alce., Point e morgdagto- .' i 


, y DU! ‘a ns CT D via ot 
, dentem. vai ^ Surtout me fembleexprés le .paffage da meli., 


erat prius, . me pere, lur le pfeaume 98.où expofánt egs mots. 
ccrte vei... ` , 

funt videbi- ^" : : ý rer 
tis, ue. d el bomme > V0 4 n durex point la vie 7] Hi idtrg+. 
co modo., duit lé Seigneuc parlant ain, f Entendez fpiria 


` + ` 


gio putatis. eol] oro; ce que ie vous ai dit , Vous ne mangerez 


i ĉrogat £Orv (d 2d à 625: 2s. 
| pus luum... 2. uo. "PEE P NER EE 6 LT 
Certe vel inrelligeris ,-quod cips gratia non canfümitut morfibus:" 


^ 4 ö ey 
Bas * 


du Seigñeur , Si vous ne mangez la chair duEils. 


$ Spirituallite. tacefrgite quod locatus fum." Non hoc. coi pus quod,- 


videtis maaducatüri chtis, &cbibicuri illum {fanguinem quem fufür- 


- — =m -wem — o c 


? 
{ ^ - 


-. De 14 Masss. EU | | 
uim ce corps que vons voyez s & ne boires, pas ce font qui ré | 
Jang que refbandrent ` ceux qui me crucifisront. Je crucifigents 
vous. ai recommandé vn figne faré , lequel efant Sacrament 
med ral rem dira e EARE aliquod vo- 
| Selon la doctrine de nos aduerfaires, tant déui, fpirt- 
bons que manuais. prennent le corps du Sej- tualier in- 
gneur en l’Euchariftie. Car-plufieurs participent ele Aura | 
su Sacrement fans foy & wechipocrifie. Tes vos samir. 
ne laiffent pas d’aualer l'hoftiecopfacree, & (f, 


Ow 
e 


. ^en croit nos aduerfaises ) mangent vrayement * Qui nda 
& reellement le corps de [els-Chrift:S. Augu- 


manet ‘in 


: | ne "4e Chrifto, be 
ftin combat contre cefte opinion: là, & fonftient = quo vm 


queles hefchans ne mangent que lesifignes , & mani Ghri- 
ne cegpisent point Telus, Chrift. Au :5, T raté ftus procnl- ' 
far S-Lehan,* Celu qui ne demeure point enChrif, née 


. @ auquel Chrift ne demere point, pour certain ne fpiriraztite£ 


mange point fa chair fpirituellement , «y ve boit camem etg 


| print fon [ang , combien qu'il ref. echärnellement nec bip s- 


G vi fiblement de fes dents le Bgne[acrédu corps Tic fangauink 
Gdn fang deChrifii > -. yoa leer M SR 
-Er au liure des Sentences d' Auguftin reaucil- bilipér. pre- 
lies par Profper, ÿ Quiconque difcexde d'aucc mat dentib” 
Chrifi ne mange point la chair de Lefus Chrif, c Sacrament 
ne hois point fan f ang,combien qu'il prenne cbáque far diais | 
Soknfgdifferevment le fi ene facré d'vne fi grande Che i 
£bofe à la condamnation de [4 prefomption. T Sent: 330. 
"Et au 25. chapitre du 21. liuredela Cité de Geo 
Dieu, H ne faut point dire que celui-là mange le is 26 pan 
cor ps de Chrif qii n'efl point aw cor ps da Chrift. nec ER 


. Ec. Jàcmefme il introduit Kefas Chrift "difang, uit see d 


faagurhehi 


; bibit; eriam fi tati rei Sacramentum ad iudicium (ux prcíumptis- 
.nis-Xuótidie indifferente? accipiat. * Non dicendum , cum man, 


dicare corpus Chrifti qui in corpore Chnfti nan £f. : 


` tum nomen 
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$ Qui non + Celui qui ne demeure point en mai, %7 anquel dd 
inquo cce tt demere point ‚ne die point, ne penfe poine 
Bon manco, qu il mange mon car ps ou boine mon fans. Ceux leg 
npn fc dicat donc ne demeure point en Chrift , qui nefont poing 
sut cxihi-/;; membres. — | à 
met mandy S. Hierofme dit le mefme fur le dernier cha= 
ineum,&c. pitre d'Efaie:* Pendant qu'ils ne fout point faint£s 
F Dum non de cor pser d'efprit ilsme mangent point la chair de 
font fanGi Tefus gone boiuët point ce [any duquel il parle Lui. 
fpiritu, LS mefme, Qui mange ma chair, Grc. 
comedune — Ne faut trouuer eftrange que ie traduis ce 
«amem]efa, mot de Sacrement en fain& Auguftin par fi gne 
peque bibüt /scré , veu que lui-mefme l'expofe ainf en l'E— 
fanguinem, piftre f. à Marcellin i$ Les fgnes,quand ils ap- 
Signa cum PArtreuntt aux chofes diuines font ap pelees Sacre = 
åd res diui- mense Et au ro. liuré de la cité de Dieu chapitre 
Sac pertin£e $.*Le Jachifice vifble ef Sacrement du f'ecrificeire. 
appellantur, uifble,c'eft à dire figae facré.Ét core l'aduetfat = : 
F Sacrifici crementa, id eff facra figna. Les Sazremens,ceft 3 
Yiibil ct dire les figues facrez-C'eft la definition quedon- 
Sac cij $4 Pe Lombard en la t. Diftinétion du 4. liwe tit.3« 
cramentum Sécremeutuny efl facre.rei fi gnum.Bellarmin mel- 
ideftfacrum me aur. liuce des Sacrémens t chap. 7. & 11. Le 
rv mot de Sacremem fj gnifle vn fi gne d^ vne chofe [a~ 
tum nomen Ceos fecrette. 0000000 Br 
enericam’ En vne chole principalement appest com = 
Bites G- bien S: Auziftin ftoit efloigné de croire la 
guum ril- Trandübftantiation: En ce qu'en ces paroles , 
ex Y 2 Ceci efl mon cor ps , par ce mot de cor ps il entend 
 l'Eglife. À lafindes œuures de Fulgence difci - >. 
- ple d’Auguftin, il y a va fermon d'Anguftin, 
qu'on a malicieufement arraché de fes œuures , 
| | & qui 


~ 


* .- 


re dela Loy & des Prophetes liure 2.chap.9.S4- - — 


J 0, | ‘ 
Da La Must o `B. E 
& qui euft eté perdu fi Fulgence & Beda ne  . * 

 l'euffentcoaferaé. Voici don Les mots d'Augu- 

Rin Ce que vous anez ven eft du pains du vin, * Aug Serm. 
[don que vos yeux vous rap portent,mais felon lin- ad nantes 
frntia qué voftre foy demande,le pata eft le corps ar Pants e 
rie La cou pe eff fon fang. Bellarmin au 1. & calix, 

lure de l’Eucharittie chapitre r. recognoïft que quod vobis 

gsparoles Ce pain eft le corps de Chrift , re peu- A: ceuli 
nent effe eritables fi elles ne font prifes figu- tiare, quod 
rénent, Maisapprenons comment S. Auguftin anima fidcs 
vex que le pain foit le corps de Chrift. 1l dic veftra poitu- 


+ 


donc, vá ch ce qe le pain ef foncor pac pa bu a 
pmment eft cé que lecalice eff fon Jang? Ces chofes, corpus Chris 
wes freres „fint appellees Sacremens , pource qu'en. fi. 
dteux. on voit wne chofe © on eñ entend wne autre. 
Ce qu'on voit a vne forme corporelle: ce gW'onen + Quomode 
"y va fruit [iritwel.s; dorictu veux entendre e(t" panis 
gue eft quele cor ps deChrif efcoutel Apoftre di. corpus cius ,, 
Jen asexc fideles, Vous efles le cor ps de Chrif & je: © calix, vet 
JT 23 "n quod habet: 
membres. Si donc vous efles le orps de Chrif e fes ciliz, qao- | 
membres voftre myflere eft mtis en latabl e ds Sei- modo ef / 
guear; &ec. Tl donne la mefme expofirion au 26. fanguis. cius? 
Teaiéké für S. Tehan ; Par cefe viande, e par ce Pe fratres , 


; . | ; . ,ideo dicütur 
breuuage le $ei nen veut qu on entend e la foci [IE Satra menta, 


de fon cov ps & de Jes membres, fg auoir.la faintle quia in eis . 
Eglife des predefiinez. ^ ^ aliud vide. ` 
*- Au Decret Romain ei Ta deuxieme Diftin- guratliud ine. 
Bion de la Confecration at Canon Hoc eff , Quod vides 
$ Le pain çelefiequi ef la chair deChrift ef à fen, formam ` 
a’ $a t v | .... habet .cor- 
poralem : quod intelligitur , fructum habet fpirituálem. Corpus. 
z Pier vis intelligere , audi A xflolum dicentem fideli- 
bus, Vos eftis corpus Chr:fti & membra , &c. * Cæleftis pa- 
pis, qui Chrifti caro ch fuo modo vocatur corpus Chrifti, cum 


/ ` 
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re vera fit$a- fapon appellee le cor ps de Chrift, combit qu'à par- 
ns der wrayement il foit le figne [acré'du corps de 
chi, 3. Chrif, afgauoir de cel sy qui chant vifible, pal- 
ius vidcli- pable, mortel, a effé mis en croix. Et la deflus la 
«t quod. Glofe des Docteurs a ces mots »- QUI vrayement. 
palpabile ?, font excellens : Le celeffe Sacrement qui repre- 
n uce pofi fente vrayemen la chair de Chrif efl appellé le 
eft. Et sbi ` corps de Chriflymais im proprement scar il eft «inf 
Glofa. Cœ appellé à fi façon , mass non pas felon la-verité de. 
Jette Sacra- 73 chofé, ains par vn myflere fgnifi ant. Tellement: 
quod were ? qiie lefens efl, quil efl apprliéle cor ps de Cbvifly . 
repræfentat C'ef à dire qu'il efl fignifié. TL 
Chnfti cat-  Sain& Cy prin en l'Epiftre.6 j. veut que dajis 
mem pon le calice facré on mefle de l'eau zuec le vin. Sa 
"ed fed im- raifon eft; Our Ce que comme le vineft Je fang 
. proprie, ve- de Iefus Chef auf l'eau eft le peuple .&.que" 

zum dicitur Je peuple ne doit point eftre feparé d'auec chrift, | 
fuo modo, . F . P : 1) -P LR DAN d . 
(cd non rei À S? (dic V) quelquyn n'offre que du vin, le 
veritate , fed /4"g dé Christ commence à efire f ans nous, mais fi. 
fignificante l’eanef} feule, lé; pep ple commence à efire fan; 
myfteio, Vt C); fg. De là s'enfuit que comme Cyprian ne 
| fit fenfus . Croyoit pas que l'éa ait tran(Tub(tantiée ag peu- 
© Chrifti ær- ple, auffi il ne cráyoit pas que le vin fuf tranf- 
pasid aftfi. fubftantiéaucerpsde Chri... .. — ^ 5— 
grificang. ^ Eten lamefme Epifire? *-Ce que Lefus- Chrif 
13a O 4 appellé Jon fang: efi du vin. Eten l'Epiftre 
vino aqua ' 76. T Le Seigneur a appellé [on cor ps le pain come 
mifcerur v pué de l'a fémblagé de plufieurs grains, : 
pulus adduatur, &c $i vnum tantum quis offeras, fanguis Chrifti ins 
«ipit effe fine nobis: fi vero aqua fit fola, plebs inçipit effe fine Chri- 
fo * Vinum fuit quod fangüinem fuum dixit 1 Dominus corpas füg 
, panem vocat de multorum grauorum adunarionc Congceftum. 4 


€ 81: 


Pme) 


tp P 
N . 


~ 


. > ' . , 


\ l e ' 
m De ra Mesie E TT 
De Nous auons vn traicté des deux natures de * Certe a: 
. elus- chrift, contre Neftorius & Eutiches, donc “famenta 
. le Pape Gelafe eft autheur , lequel efcriuoit en- Tt fumi- 
` mron l’an du Seigneur 495. Là fetrouue cefte ris & Gl 
 entence qui greue grandement les aduer(aires: guinis Chri- 
"Certainement les Sacrérinéns que nous prenons du f -diuina 
 ferprey" du fang de Chrift font yne chofe diuine. ros e, pró- 
| Dont anfii: par iceux nous femmes faits partici pans prr deme B 
E landture dinine, G'toutesfois la Jubħanceou divine eff. 
| Mire dupain G du viteselailfe pas de demen. mnt con- 
| er, Et certes l'image e le re[femblance du corps fortes nati- 
© du fang de Chrifi ef celebree en PaGion des effe pon de 
Syfleves. Notez qu'il difpmôit contre les Euty- finit fübftan. 
cue Jr eenoient que hríübftance da corps de ta panis & 
fus. chrift eftoit paffew&c chape emt fub- M Et RC 
 lixcedela natüre dinine. ‘Le dilfererith'eRoit par 
| Bstouchant le changement des accidens, mais corporis & 
E afobltance, de laquelle Gelafe fouftient que CrEuinis ia 
e meaucorps du Séignaur, cdmme la 7 ain 
| fubfianoe dü-paia denseire au Sacrement Or on fiim un 
V peutdourer que ètre rie foit de Gelafe E - eclebraotur. 
| nefque de Rome , puis quë Fulgence qui viuoit | 
| temps de ce Gelafe l'allegue + au liure à Fer. ] Hoc etiam 
Hand le Diacre, en laz. propofition & Patrie quat Pas 
dutà Gelafe Pape. | Uo! Coq dafs, P. 
Fulgence difciple de faint Auguftin au 2.liure &c.io coti- ` 
à Trafimund chap.17. + Comment eff ce que le bro quem 
Jn. Chrif ef monté auciel, fn pource qu'il «fl FP 
| en ley Œ vray homme ? Où comment Wi il pre- 





conferi pfit, 






ME  aducríus 
qui ia Domino Icfu duarem naturarum nolunt indiuifam cre- 


dre veritatem. —— | 
"] Quomodo gfcenditin cœtam , nifi quia localis & verus cft ho- 
Po; Aut quomodo ad; R fidelibus fais , nifl quia idcm immerfas 
: 1 | pa t | | 
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| nó 7- ANATOMIE s DE 
£ft & veris font à fes fideles , f. mn. pource qu'il of infini Ge 
Deus? yrayDien? Er | | . 
~ Cuinwnc ? Lui mefmeau liue de la Foy à Pierre le Dia- 
id elt Ta. cre chap.19.*La f'esntieEglife Cri que qui f | 
menti cum - partout lemonde maintenant, c edis Jive Jose i ' 
, Patte& Spi- Nousesu Tofl ament, ne ceffe d'offrir à left hrif 
titu Santo, cle Perec les. Efprit, guec lefqsielsil a vne 
/ gum quibus, niré fice de pince de yinynfc 
ille eft vna mefme diuinité,vn [acrifice f p ^ i y. 

, diuinitas fa- charité. Car en ces vitiimes charnellgi(de l'An 
crificiom Pa cien T'eftamént);l yaeu vne fi gure delachairde 
| in M & Chrifilaquelleil deuoit offrir peur m pechez tfr 
charitate fans pecbé. Mais en ce facrifice [ de l'Euc lari ie ] 
fancta Eccle- fe fait yne alkion de, graces © vne copmemoration ; 
fia catholi cd de lachair de Chylfh qu'il à ferte pour nanr Cr du | 

vniuer- + ©, . : AN: " 

im orbem ii ed si meine » qui sf Dies des puer 
terre offer- nons rece qu'il appellela Ginge C 2 
re non cef- comniemoration, am facce de pain 8e de | 
fit Kc. vip, eft fort remers ble qu'il dit que iie. 
* Poteft $a. © de pain & de vin pu oat à Les REE | 
| | ` Dont appert que cefacnfice n'eh pa: use 
adoptionis Chrift mefme: car on. fefacrifie pont: Jefug- 
` adeptio nü- Chrift à efus- Chrift. EE eh; | 

cuparti, ficut  Ficyndus Euelque Africain qui teh, 
| um corpo: Wiron l'an du Seigneur sọ» en la-defckfe des 

» i. trois chefs ou poin&sdu Concile de Chalce- 
ris & fanguis trois c pol "adóption {à (aauoir] 
miscins quod doine: * Le Sacrement d'adoption [ à fçauoir le 
etin pane  Baptefme | peut effre appellé L'adoption, tout de 
^& poculo moine quenous appellans leSacrement de fon cor ps 
corpus eius Cr de fon fang qui ef au painGr en la comp conja- 
. &fanguinem cree, fon cor ps G" fon fang: Non pas qH à propre 
i dicimus non ment parlerle pain foit fon corps ,& la compe fa. 

O- Fa * Tl 
die carpus eius fit panis, & poculum Gneuis fsd guod in miri 
Forppris cius fangninifqhs contineant, &e, n 
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pa DE Mii an 
fnt: Mais pource qu'ils contiennent en eux le my- 
here dé Jen corps & de fou fang, Ce liure de Fa- 
tundus tiré de la Bibliotheque Vaticane a efté 
ils au four pat Jacques $irmond Iefuite, fequel 
pour cefte caule a efté fufpect. Et i'apprens qu'il 
, tnaeftéen peine. — | | | 
| + Tuttianus & Vaíques, & Gregoire de Va- t Turriama . 
| lence Iefuites, s'obiectentà eux mefmes vn paf. lib. 1. de Eu. 
figede CA f oftomesen l'Epiftre à Cefarius:la- qui eif. 
quellé auffi fe troie citée en la la Bibliotheque + 44 ^ud. 
"IMP ;! afquez in 
des Peres imprimée à Cologne l'an1618. au 8. 5. part. The. 
Tome. Ce paffage eft tel: Denant que le pain ma Tomo z. 
| eit ['énétifé nou; Le nommons pain: Måis la grace Dif- 188.69 
„dinine le [enËtifant pur le moyen du prefire, il efi PE 197 Gre 
vote D 3r) pris ari: go. deV alët. - 
yoiremen) d eliuré de l'ap pellatit du paine fl bo lib deTranf 
ré d'u now du corps du Seigneur , combien que la fubff. cap. 7 
, Mature du pain demeure enicelui.  Ceslefuies Sicut. enim 
| refpondent que ce pañlage n'eft pasde Iehan fan£ficetgr 
Chrifoftome , mais d'vn autre Iehan de con: panis , panë - 
+ Rantinóple. Ge qu'ils difent fans preuue. Tou- nominamus | 
` tesfois ne nòus importe : car c'eft.aflez qu'ils divina au- » 
iecognoiflent ce pallage eftre d'vn aütheur an- faisse 
Jen. 7 2 UN . V gatia, me- 
~ Les huict liüres des Conftitutions Apoftoli- dianie Sa- 
Ques attribueeså Glerent I. Euefque de. Ro- cerdote, li- . 
Abe, nefont point de luy : Neantmoins ces li- beratus qui- 
ures font anciens, & où il y a beaucoup à à - appellatione 
prendre. Au 5; liure chap. fs.il eft dit,qie f Iefus papis , & di- 
Chrif. ayake donné les myfleres figuratifs de fon gnus habitus 
i rps æ de fon fang, sen alla en la montagne des d corporis | 
:: fpgellariout, etiam fi nature panis in co remaufr, | | 
, Cum vero antitÿpa mÿftctia pretiofi corporis & fanguinis fui no- 
istradidiffer, ` | a s 
- . I 3 
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58. xara O OO 
Y Etiam á* oljgiers: Et anliare 7. chap. 26.* Nous ferandoi 
mus Etè- eváces pour le precieux [aug de Iefsu Cbrifl qui æ 
ter ibia efléresbaudu pour nous, € pour le precieux cor pss 
riols fan- duquel nous parfaifons lesfignes par fon commans 
guine- Jefa Jemeni pour annoncer. [a mort, PEN 
Choi dà Ce né feroit iamais fait fi nous voulions remaf« 
pro nobis , fer tous les paffages des Anciés, eíquels ils difent 
& pro pre- que ce que nous receuons en l'Euchariftie eft dui 
ciole corpo- pain  & que le pain & levin font fignes; fym- 
"hzc amv, boles, figures & antitypes du corps & du fang - 
pa perce du Seigneur : l'adioufteray deux Ganons de - 
mus. Conciles ; qui me femblent bien expres. 
» « Lez4. Canon dull. Concile de Carthage eft 
Tied mk ul T Qu an feruice fané vienne foit ofert que le 
eme uer corp: le Sang du Seigneur, (comme «uffile Sei- 
TOV TU OR gneur à ordonné ) edi à direque du pain & du ' 
Pine AA vin mejlé d'eas. Le melme canó (etrouue repeté 
AHAI T en meimes mots au Concile de Trulle ; an Cas 
i» mersa non 32. és exemplaires tant Grecs que Latms, 
ME TT lequel Canon Balfamon fait ce commentai- - 
"UT es Le 32. Canon du Synode de Trulle aordonné 
rapid, bien au lang, T que le facrifice non Jenglant fe 
Be A. AR auec du pain «rds vin meflé d'ean, pource que 
tom on [e pain efl lá figure dacorps du Seigneur & le 
PA" figure de fon [ang | Voici donc plus de deux 
T dered ens Euefques afemblés en Concile, qui inter- ` 
Tuo UT z prerént ces mots, le cor psci lefang de YefwCbrift 
bible par Le pain e le vin meflé d'au. | | 
hs: Le mefme Concile au z3. Canon ordonne, 
p ned que *quad on affifle à l'autel il faut que la priere 
g 4 \ » ] 
P à Ab apré Uy igorr qd. xopiaié odyans, qi. d) re amy. 
7€ OW MONS. l D | u 
* Cum adaltare affiftiar,, femper ad Patrem dirigatur otatid, 
| t "D 207 0! 
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On n'adoroit 


PRix Messi 0 Wy 
"m - | ESS Le 39/7 
Sadre fe teuffours au Pere. Dont apert qu'alors 
point le Sacrement, puis que ce 
Contile defend d'adreífer fes ptieres à Iefus- 


| ehrift $ quand on affifte à l'autel. Si cefte hoftie. . 
e Lefus-Chrift s illa faux adorer , & pár confe- ` 
_ quent l'inuoquer. | 


Et afin de monftrer combien tard cefte o pi 1 Chriftus 


tion de la Tranffübftantiation a efté receuë : ay 2*9 

' Tome De diuinis offici] s , qui eft en la Bibliothe- 

. Que des Peres,nousauons vne epiftre de ce grád fregit, & ca- 
: Empereur Charlemagne à Alcuin, où il dic , + licem pariter 


cum difci- 
pulis panem 


Chrif en foñpant anec fes difci ples , a rom pu du eis dedit in 


"m `F.. < o ' ? * fi u COL 
— Pains leur a pareillement donné le calice en figu pori rk fan. . 


re de forecor ps Gide fon fang. Ceke epiftte a pá guinis fai. 


. tire efcrite enuiron l'an 800. du Sei gneur. * In coena 


V Valafridus Strabo qui efcriuoit, enuiron 127.7 
l'an 850. an liure Des chofesEcclefaffiques chap. ga 


| - . | fuam vlamá . 
| 16.* Le Seigneur au fouper qu'il a fait le dernier cum difcipu- 
| tiec fes difci plés denant que d'offre liuré, apres a- lis. habuit , 


-t 


uoir acheué la Jolennité de l’ancienne Pafquesa dö- poft Pafchæ . 


veteris fo 


né à fes difci ples les ignes [acrem de fon corps@"de lemnia. cor: 
fm [ang en la SVBST.ANCE dy pain c du vin, poris & fan- 


. G les a enfeignes deles celebrer en commemorat; guinis. fui 


— Wefatraiffaintle paffion. 


Y. EN A i anis & 

Rupert Abbé dë Deufch presde Cologne vini fubftan- 

ui viuoit en l'annee 1112. & "n nous duons tia ciufaem 
es œuures, a condamné la Tranubftantiation , difcipulis 
& enfeigné que la fubftance du pain demeure fuis tradi- 


. . > dit, & ea in 
apres la confecration. Voicy fes mots fur le 12. con. 


C 


commcemoara 


paffionis ce- 


lebrate perdocuit. * Rupertus Tuitienfs in Exod, 1x. Sicut Chriftus | 
humanam naturam ncc mutauit, nec dcftruxit, fed alumpfr , 


Sacramenta ' 


. * 3 [ P \ . . , 
apitre de l'Exode: T Tout airfi que Chrift na ronem fan- 
| point changé ny deflruit la nature bumaine , &ifimc (ux 


140 ANATOMIS, 00: 4 
Jain Sacra- mass s'i Jf icim à elle. Ainf au Yo pini rur 
aco? IC fruit pointene change point lafubflance dé pain 
mort Abo € du Pn , mais il fe idit à elle en l'vnité de fe 
ftantiam pa- corps Cr de fon fang. Ce pallage de Rupert eftali 
pis & vini, lepué par Salmeron ac 16. T raitté du IX. Tome 
fed affamit. $. Ruit, & Bellarmin au liure des Efctiuains Ec- 
corporis &  Clefiaftiques allegue de lui pluñeurs femblables 
fanguinis —paffages, & l'enblafme. <. E 
us À tant de paffages qui difent que la fubftahce 
du pain demeureapres la confecration ; nos ad- 
uerfaires refporident que les Peres par le mot 
de fnbffance entendent les accidens. Autant qu'il 
y a d'ablurdité à entendre par le mox d'«ccidens 
la fübftance , autant y a-il d'abfurdité d'enten-— 
dre par lemot de /ubflance lesaccidens. S'ileft 
permis de tordre ainfi les Peres , & quandils di= 
ent blanc entendre qu'ils veulent dite roirjl n' y 
aura iamais rien de clair ny d'alleuré. Certaine- 
- ment fi les Peres par ce mot de fubftance euffent. .- 
. entendules accidens, ils euflent dit les /ubfl an- 
ces au pluriel. Car lesaccidens font pluficurs; 
Entre lefquels il faut que.hos aduerfaires en 
choififlent vn qui puiffe eftre appellé /ubfancei 
Mais T heodoret au 2. dialogue, difant que le 
pain apres la confecration demeure n [a premiere 
f fibflance € figure & forme, vefue ceheelchap- 
| patoire.Car il diftingue expreflement fa fubitah- 
ce d'auec les accidens. ~ , 
m . * Orcommecet erreur de la prefencè corpo- : 
| relle du corps de Chrift fous l'eipece dù pai. ^ 
- Ccommencoit à n'eftre, Bertram preftre du temps 
de Charles le Chauueenuiron l'an du Seigneur 
870.compola vn liure expres contre cet abus; 


| Diia Mesit. id: 
leduel lure nous auons encore. Dont auff: Bel- 


- lerminau 1. liure del' Euchaiiftie chap. 1 lè met 


entre les héretiques. Mais Bertramentout fon , 
temps a veícu auec honneur, & n'areçeu fur ce 


fuiet aucune reprehenfion. | | | 
BERERE ED ERA EUER ENERE rer 
|n CHAP. XXVII. |^. Eufeb. Hi- 
| | . ftor. lib. 7.c, 
onfirimation. de cela mefme pa les couftu- >. Theodor, | 
| wns de l'anciehnè Eglife. ` cap 18. NE | 
ÿauz. Orat. |. 


ZU 


C Efte verité eft confermee par lescouftumes de Gorgoe 
aJ anciennes differentes de ce qui fefait au- nia. — 
jeurd"huy en la MefTe, & incompatibles auec la t Hefychins 
Tranflubftantiation. . Cat en l'Eglifeancienne Die cap. $. 
Je feruice fé faifoit en langue entendue. Chacun Juo. z-part 2 
colamuhibit fousles deux efpeces. Le peuple de Sacr cap. 
offroit fur la table facree quantité de pain & de H Burchar. 
vin& gon desoublies rondes & legeres. * Le, «n lib. 
peuple; tant holnmes que femmes, receuoitle 4. cap. 36. 
acrement de la main, & plufieurs l'emportoy- t Ambr.lib. 
Ent en leurrnaifon. t Les reftes du pain facré qui 4° Viouis. - 


reftoy & fur la table apres la cómunion cftoyent (riduam) 


. bruflez. *oneftoyent baillez à des petisenfans primo carere 


— 9— e—9 a0 0 mw coc 


reuenans de l'efchole , ou portezen la maifon «reru il- 
des preftres poury eftre mangez. Alors n'y auoit ped ve 

de Meffes priuecs. Ni de fefte Diéu. On ne por: rond 
toit point l’hoflieconfocree en proceffion. + corporis anie | 
Ambroife au liure des vefues, dit que les vefues mique tan- " 
eftoyent employees à adminiftrer le Sacrement. 59/707». 7 

* En l'or dre Romain qui eft en la Bibliotheque pei we 
m E 20 7 ` -fi mniflres. 
VRditio Parifièfis auno 1624. colum161.Virgo poftquã communics- 


, . 


oO yi, CÁRATOMIE uu 

tt, teferuet des Peres ces mots fetrouuent: Que la Wiergé 

de ipla com- communie apres la Meffe acbeuee,er apres anoir 

vnde víque comnunié, qu'elle referue de la Cenunion f*ffi- 

ad diem o- /4umtent pour ponuoir communier buit) jours ds- 

Cauum cÓ-p4pf, Jamais on n'euit donné le Sacrementà ` 

munc. — garderfi long tempsà-des filles, fi ajotson euft 
créula Tranflubftantiation. | | 

.,  Eftcertairi que l'Eglife ancienne n'adoroit 
point le Sacrement. Se t?ouueront voirement . 
des paffages des Perés qui difent qu'en l'Eucha- 
riftie nous adorons Ieíus chrift. Mais autre cho- 

"fe eft adorer lefus-Chrift en l'a&ion du Sacre- 
ment, autre chofe adorer le Sacrement. On ado- 
reauflien l'Euchariftie le Pere, & le Sain& — 
Efptit. uM 2 | > 

En vain allegue- on quelques Anciens qui 
` , parlent de l’eleuation du Sacrement. Car lele- 
uation n'infere pas neceffairement l’adorations 
19. veu qu’en la loy de Moyfele Sacrificateur * fais, ` 
24. Lait 8. foiteleuation de la poitrine & de l'efpaule de 
| a7. Sa? ", lavictime, & d'vne poignée de premices s fans 
$.2 $. - e $.. - 
-adorer ceschofes; Ioint que cefteelenation n'e- 
ftoit en rién femblableà l'eleuation que le Pre- 
treen ce témps fai& de l'hofie par deflus fate- 
fte, tournant ledosau peuple, & fonhant vne / 
clochette. Ains alors le Preftre ayant defcou= 
uért le pain & le vin; prenoit le plat à deux 
` mains & le hauffeit pour le monftrer au peuple, 
& cela deuant les paroles qu'on appelleconfe - 
ctaptes. 


1 
| 
| 
| 


di Exod. 19. 
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E/clairciffement des paffages des Peres, qui di- 
… Jent gw en l'Euchariflie nous mangeons le corps ` 
. Gle fang de Iefus Chrift , & que le pain eft 
changé au cw ps de Chrift: Particulierement de 
Ambroife , Hylaire, € Chryfofleme. Que les 


(o Peres parlent de plufreurs fates de corps de 


Jang de Chrift. 


L* SCRITVRÉ Sainéte hous parle de 


trois fortes de corps de Chrift. Affauoir 
dr corps naturel de Iefus- Chrift , qu'il a prins 
an ventre dela Vierge Marie , & de fon corps 


` myftique , qui eft l'Eglife , & defon corps Sa- 


cramentel ou comtmemoratif, qui eft le pain de 
la fainéte Cene. | 


— Les Peresenfuiuans leftylle de l'Efcrituresou: - 


. ttcle corps myftique de leíus- Chrift , quiet fon 


Eglife, parlent de deux corps de Jefus Chriftaf- — 
faoir de fon corps naturel, de foncorpsfym= — 


. bolique & Sacramentel,duquel corpsils parlent 


comme d'vne chofe diuine , & pleine de myte- — ` 


res, & d'vne chair fpirituelle, qui fe fait parla ` 


vertu ineffable de Dieu, par le moyen & pour 
. les canfes que ie diray cy apies, Pareillement 


' 


aufi ils font deux fortes de fang de Chrift , l'vn 
naturel , l’autre myfterieux & diuin, que nous 
receuons au Sacrement. | 


Clement Alexandria au 2. liure duPedagoz 5:75: 


À 


— 








d 


CT / - 
Il» D t 


ÁWwatowuitb |, 


no MA ni di. 

| $ Áo «i gue chap. 2 i V ya deux fortes de [ang de C bif; 
| paas weus, Pon eff fon fang charnel; par Jequel nous fommes 

P AY x ny rachepté de coruption. L'antre ef Pirituel, affa 


. 3 
^ als cupxi 


noir celui par lequel nous [ommesointis er cela ef 


ter èrs 999 Loire Le fang de Iefus que participer à l'inarrwp- 


Ex Biero» 


EF NUS pion du Sbignenye — | 
SE ^ 4 S Hieroime far l'Epifireaut Ephellens, Lg — 


meat, chiit de Chri s'entend en deux fagi cw cef, 


in Upi. ad chair fpiritwelleer diuine , de láque 


Eph ef, cáp. 1, '? 


^ Bi e" cafe chair qu adimi er cere i a d... 
| eShandu par la lance du foldat. Ce pal | 


Con[ecrat: 
an. Dupli 


efme , Ma cheir cfl vreyement viánde, On bits. 


age &ftal- " 


epe Jegué au decret Romäinien la a. Diftinétion de _ 
citer. Dupli- , P rer | 
ëitet intel. la Coffecration, aii Cahon Dapliciters — 


ligitur caro - 


Et ën la meíme Diítin&ion au Canon * Dé 


Chili, vel pae, ep allegué le mefme Pere far le Leuitique 


fpiritualis, 


` 


-' diuina, de cefe bofie , laquelle fe f ait admirablement enc- : 


ila argue fn ct mots, ILefl voirément permis tle manger de 


qua ipfe ait; memoraison de Chrif. Mass il n'eft loifible à pe 


_ Caro mea 
verè eftci- 

bus, vel;ca- ** 
fo quæ crd-- 


en l'autel dela croix. 
Et là mefmeau Canon Cor pus; prins de S. Au- 


cifixa cft, & guftin: t. Nöus appelons corps & fang de lefus 


fanguis qui : 


Me Chrif, ce qui eflent prins des fruitis de la terre, 


miitig cffu. 


foseft lan- t^ confacré par la priereinyflique. Cettes vn cotBs - 
"tea. .. de Chrift prins des fruits de laterte,n'eft point 
* De hac. lecorpsde Chriít crucifié pour nous. E 


quidem ho- 
ia; quiin 
conifnemo- |- 


esl dit luy- ^ 


cv AL em. rem a.. = 


= et 


-4 


. 
mt = asta di. 


Jonne de mäger en elle mefme de celle qu'il « ofere . | 


Tertllian au 6. chapit. du liure de l'Oraifori; | ; 


| | h - Vo "uu v 
tationeni mirabiliter fit, ederélicet. Be illa ver quad Chüftes id . 
ara crucis obrulitfecundim fe nulli edere licet. mE 

1 Gotpus & languinem Chrifti dicimus illud quod de fru&ibus. j 


terig £ceeprum 


& prece myfti ca confecratum, &e. ^ ! 
à EE ` | 


r a” 


EN 


+ 
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` f Le palnefi lP arole duDics visant qui ef def- T Panis eff 
: pendu duciel.Itenp le cor ps qu'on citt eflreau pain Se:mo Dei - 
Cd ef mon corps, 00 0 0—- UA e a 
| Ecclefitique chars f Le Seigner se perl paa quod & cor- ' 
elachair qu'il 4 pri[g , mau de fancorps qi de P"* cius in 
. [nfsng ipe lr ut PI Or pee 
or S, Adguffin appelle fouuent ci i. de Chrift corpus meñ, 
` Keque nopsrecegons en la laine Gene, Mais tod et de. 
-jiha que nous ne penfions pasque ce que nous dates. 
prenons par la bouche fgit ce corps du Seigneur #06 J£» 
quia eftécrucifié pour nous sil introduit Iefus- aei dS- joo 
| "Uhrift- nous difant ,* Vousne mangerez point ce Axi sayang 
rps que vaus weyex, Gn ne boirex paint le fang que 8) aiuære.. 


refandrent ceux i, me craçifierent. Quoy donc * In Píal. 9$ 


[ levons ai ( dit-il recommandé vn Sacrgment, le- NS hoc oot" E 
| quel pris Spirituelement vous vèniri — Pensan 
S; Ambroife en fon commentaire fur S. Luc, dicar. cs 
met clairement difference entre ces 2. forces dn Ris , hoque 
corps de Chrift , expofant ces mots dy Seigneur Fair hits E 
du 17. de S. Lue,Là où fera le cor Psyla s'affemble- quen fufugi | 
font les aigles. Premieremét il dit.que par lecerga funt qui me | 
peut eftre entendu le cor ps mort delelus (Chrift crucifigent- 
X par Les aigles qui font à lentour , Marie fem- DONNE LATE 
mede Cleopas, & Marie Magdelaine, & Marie bis! cimeu- 
- mte da Seigneur : paisadioufte, Il y 44405 ce dauie fpui- 
[ fps duquel jl eft dit; Machair eff vrayemens maier ia- E 


—————— —————— - - 
` 


|. Innocent [TL Pape au 4-liure des Myfteres de yos, 
la Me(fe ch.36. diftingueexprelémenr ces deux. 7 
fortes de chair, ou de cotps de Chrift, difant, L4 
forme du pain comprend l vne cn l'autre chair de 

Chrif afamir Le yrgye lamhiques —.. 00, 
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.. Salmeron Iefuite au 15. Traité du IX. Tome 
1 - récugille cete me(me diftin&ion de deux for- 
tes de fang de chrift du liure dela Cene da. Sei- 
gneur, attribué à S. Cyprian. Poyrquoy, (dit-il ). 
X eulaLoyil eftoit defendu de manger du fang , ev 
Al efl. commandé en l'Éuangile „Cyprian l'enfeigne 
. excellemment au liure de la Cene du Seigueur.Car 
ciot7 C enl abflinence dece [ang eff defignee la vie firi- 
^ tuelle ef raifonnable esloignee des maurs brutaux. 
9 Bibimus- + Or nos beuuons du fang de Chrift, tant dé celuy 
vero. de . m codd “af 
"ehriüi fan 1 efl humain, que de celuy quie dinin. Afin | 
| guinchuma- que nous entendions qu'en geuflant d'iceluy nous 
"no:patitet. fommes appellez à la partici patien de la vie eter- 
ac elligamus hellec? diuine. Mos oft. 
per cius gu- „Nous auons ‘au chapitre précedent alegué 
flan.ad æ- Ephrem appellant le pain de l'Euchariftie Le 
terne. ag di- cor ps de Chriff, &c toutes fois difans, que cewerps- - 
vioz vit [ne peri pas la fubfiänce du pain. Etle Cinon 
| Pe voratos Hoc eff enla 2. Diftin&ion de la Con(ecration 
~- .  ,ütéíoit d'Aupuftin, foit de Lanfranc, difant que, 
-e a le pain hi eff la chairdeCheift eft felonlafagon 
oem #ppelléle corps deCbrift , combien quà la'verité 
. SL foitle fignefaeré du cor ps de Chrif: Et Atigaflin 
.. o .ifads,Le Seigneur n á point fait de difficulté de 
LC s direCety eff morcorps, quand il donmoit le rne | 
ia de fon cor p. Ér T heodóret difant, que leSeigneux 
T P a donné au figne le nom de foncorps.. Et Origene 
s ne appellant Je pain de la Cene y» cor ps dè Chrif 
c0 a Peurah 00000 0000 00 00— 
0 7! Geleméme paroift plus clèir que le iour par 
ce qae les Peres , qui difént q'en l’Euchariftie 
nôüsmangeons le corps de Chiift, attribuent À 
ce corps des che(es qui në pé&uent'coünenir ag 
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cerpsnaturel de efus Chrift.né de la Vierge, & * Dominus.. | 
onicifié pour noys, S. Cyprian * en l'Epiftre 7 6; <0rpus fuum 
dit, que le Seigneur appelle Jon corps le pain qui e multor 
efl faits cà posé de plufiewrs gréins.Et en l'Epiltre grauorum 
63«[ Lece ps duSeig.ne peut efire de la farine fey 2dunatione 
lesu de l eau feule, f ln cr lU'nustrene sót pefly Nai pid 
enstblecrcoioints. Gestainemét ce corps deChüft pys- Domi- 
composé de pl & peftri à J'ean, ne ni potcft cf- 
pet eftre Jecorpf de Chrift crucifié pour nous. Q farina fo- 
. lutin en {az Apologiedit, que f les Diacres Lp 12002 


fola, nifi v- 


. donnent à chacun de ceux qui font prefensà parti- tamque 3- 


dper du pain & du vines de l'eau ; fur lefquéls duriatum 
silis de gracesont efié-dites. Puis adioufte ; que ce fierit, &c, 
pain efi le cops de Chrift. Mais il môftre claire- * oj pamu- 
ment que ce corps de Chrift n'eft pasceluy qui ^2" 777 ^7 
a efté crucifié pour nous, en ce qu'il dit que * «e (er dar 
eff vne viande de. laquelle nafre chair © mfhre e aao s 
fang font nourris pav Latranfmntation, Yl parle du ^9 TRE, 
changement qui fe faiepar la digeftion. ‘Car nos perro MITE- 


| eorpsne font point noutrisduegrpscrucifié pour ^ 585 «a 
| . [e h; ` 1 E y TY YA. 
nous, ce corps ne ic change:point en notre ^,^ 
| chair Xen nofite fang.Car que Iuftin ne croyoit UDIT ap 


OoN 


' pasla Tranflubfhintiation „ille monftre affez an 39v boo 
. dialogye contre Tryphon jidifant. + L'oblatigg S 6 816. 
` de fine farine éfhoit figure du pain de l'Euchartflie * Teglolif 


. cmpmemor ation de fa pasfion. > | aw ras 
". 4 Irenee au cinquiefrme lidse dit le mefme* Le Y CUT 


— 


 elépyim qi madurs &c. e 
P: Eum calicem , qui eft creatura , fuum corpus confirmaue ex que- 


lequel noftre Sei gneur lefus a ordonné de faire en pon yaj 


ue rad 


y Sa s 
Seig. a affermé que le calice qui ef? vne reae lg n NTUE 
*. "od D . P" MS. s. : | 
TH qve aud aisg’, Sec. Tums lw 43 4,79 73 pese, ep 


BESA . | 
^ P . i 
I 
\ 
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` dontil fait croifire nos corps, eff foncorpi. Trenen 
auroit-il perdu le fens iufques là que de croire — 
que nos corps croifent & (ont nourcis du corps 
. du Seigneur crucifié , & dufang refpanduen la 
/ A eroix, lequel n'eff point rentté daus fon corps ? | 
M Cefté meíme diftinfhion de darn foites de. | 
^ * Competi- corps de Chrift éseícrits.des Anciens ,:paroif - 
ber quod encequ'ils parlent des pieces du corps deChrit 
qu me en l'Eucharitie,&c des retes ducorpsde Ghri% - 
pta tantum- 7", tartes a o 
modr cer- qui demurent {ur fa table apres la commuaions 
-potis facri e: qui ne pes conuenir agcorpsde Chrift na- 
Pec fact 3 cwrel crucifié pou nous lequel ne peux fe roms 
ü cruoris * preen pieces, & doncil n'y peu aioir du reĝe ` 
abftineanr. du: Le Pape Gelale au Canon Comperim s en la 
FESos masz. Ditintion de fa Con(ecration P Now anons 
fo Béns apprins que quelques vns eyans pris.vne partie da — 
, Arék corps de Chrifl,s ahfienent du calice, ce qu'il ap= | 
Awòtas VT. pelleva facrilege. Étl’hiftorien Buagrius au #4 
al mA n liarechap. 56. "f Leconflume srcieineen la vile — 
xPiua 78 2. royale requiert que quand plufeurs PIECES de ` 
pion ax corps immaculé de Chrift veflent , des enfáns non 
puss vang encores en aage d'effre corrompus allans à l'efchole 
ao; Xeice rà foyent appelés pour les manger. -Quet moyende 
sur cra donner des pieces du corps de Iefüs- Chrift nge 
eium. mi- cutel, afis à la degere de Dien Quelle apparan- 
. di; 2998 ce de dôner à vne troupe de perisznfans les re- 
pamèr ftes du corps. de Ghrifb Gelane feroir-il pas an- 
1e ydy, iard’ huy en l'Égli(e Romaine eftimé vne bor- 
efe LE cible profanation? © ^ ^^ | 
paididàc -— .Pourtantc'eít chofe fog frequen esPeres 
aus OUT? que de dire , que Patis ef cor pusChrif}i, Le pain 
vor GTA T eff le corps de Chrift. Et auons oui ci dellus Au, 
Aene. guitin parlant ainf. Paroles quieftant prifes 
n O facopi 


a 
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du éorps naturel de Chrift feroient fauffes. Gar 
“Je pain n'eft pas le corps crucifié pour nous. , 

C'eft donc iniuftemetit que nos aduerfairés 
eftallent anec grand bruit des patfages des liures 
des Sacremens attribuez à faint Ambraife , & 
duliure de la Cene du Ssineur attribué à Gy- 
prian. Efqnels eft dit , que le pain apres les paro- 
fes confecrantes; deuient & eft faiét le corps de 


-2 = 


——— o 


frons qu'ils parlent d'vne autre chair, & d'vn | 
autre corps quepeluy qui eft né de la Vierge, & |. 
qui a effé crucifié , comme nous monftrerons én- ne à dé 
core plus clairement Cy apres» o cap Fan 
“Car que l'agtheur de ces. liures attribuez à + Si cita vig 
Ambroife , acreu qu'apres la confecration c'eft in Sermone 
encore du pain, il le monftre clairement en di- pomini Lex 
fui 


+ "4 "T M, vt incipe 
fant.” Eftabliffons donccrcy à [gawoir , comment rë: effe quw 


apres. T S'ily a'vne telle vertu enla parole ds Sei. quanto ma- 
gnen » de faite que les chofes 1^" n cfoient posnt e ceu 
&mhmencent à effre,combien plus fera'il que lescho. fint que e. 
fes qai cflotent foient, e feyent communes en d'au rant, & in a 
tres? Gét excellent paffage qui dit que les cho. lnd commu: 
fes qui eftoient font encores, c'eft à dire que «(25 re a 
ce qui eftoit pain l'eft encore , fe trouue ainfi 45 in Cas. 
allegué par Lombard au 4. liure des Sentences Mife Al; 
Dif ic. Etpar Thomasen la troifie[mepartie 4° Sacram. 
defa Somme queft. 7$. Art, 4. Et par Gratian corporis Lib- 
en le 2. Diftinétion de la confecr. au Canon, Car- 2. p, rie 
Panis eff: & par Gabriel Biel, & Alger , & Yues cap 7. Et 1o. 
de Chartres , & [odocus Coccius, & non pas docas Coc- 
felon les nouuelles editions d'Ambroife , où |.” Tom a, 
mots , Sint que eránt ont efté retranchez. sir. 
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Chrift, puis que par tant de preuues nous mon. v 


gequi-cfl pain peut effrelecorps de Chrifl. Et peu non erant , ` 


21.68p.2.luo 


Lib. 6.pag. - 


> fto, & G bri- 
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Telles falffications font frequentes és namel? 
. =. les editions. > 

De verita: Setrouneront voiremeht quelques pallages ef- 
te carnis & ques quelques Peres difent que le pain del'Eu- 
w nur nŠ chariftie et le corps dá Seigneur crucifié pour 
embigendi NOUS. Mais doit eftre ptins en la mefme façon 
locus Nanc que lefus- Chrift a dit du pain que c'eftoit fon 
n, ex. ipfius corps, & que le calice eft le nouueau T'eftament, 
ré Pa pour ce que s'ea eft te Sacrement ou commemo: 
fide noftra, ration. DE MEE 
vcre caro Onobie&evn paífage de S: Hilaire du 8.liure 


eft, & vert dela Trinité, oùildit, + De la verité de la chair 
saguis, Et 


hec accepta. C. du fang ilne refte ancun lieu de douter. Car 


atq; haufta 4u/owr/T buy, 9 par la préfefsion du Seigneur, c 


efficit vt& par noftre foy, c' efl vrayement cbafrs G° vrayement 


nos in Chti- 


feng, & ces chofes prinfese aualees font que nous 
fu in no. /Dons en Chrifl, cr Chrift ennous. Defiac'eft vn 


/. bisfit, grand abus d'alleguer Hilaire, lequel fur le - 


* Hita li. to poin& de la nature du corps de Chrift; a eu « 
de Trini. In qp erreur qui aneantit tote la religion Chre- 


d ‘Lu yis füenne: Car *il enleigne que Iefus-Chrift en 


‘cideret, auc la mort n'a fenty aucune douleur , & que les - 


vulnus def- coups qu'on luy donnoit , eftoient comme fi oń 


céderet &c. .* . . xr 
aff-rrent eut percé l'air oule feu auec vn dard. Secon- 


| quidam hec dement appert que Hilaire parle de la man- 
impe paf ducation (pirituelle. Car par elle feule nous 
.fonis, non fommesen Chrift, & Chrift en nous, Entroi- ` 


tamen dol o. fiefme lieu, quand Hilaire dit qu'il ne reftean- - 


nis infe. Cun lieu de douter de la verité de la chair & 


mt 


, &xcepit. U dit le mefue [ur le P(tauma 138, 


rent , vt tel dufang du Seigneur ; il ne veut pas dire qu'il." 
aliquod aut amr aie vala E 
aquam petforans,aüt ignem compfigent.ant ala vulneris. E? pau 
là poft. Virtus corporis fe afa pz vim pæagis (ede (wienn 

- Ja 


i 


~ 


Se à 
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#8 fax point douter qu'en l'Eucbariftie nous ne 
mangions veritablement la chair naturelle da 
Seigneur, par la bouche; Mais il dit qu'il ne. 
fax pas douter que Lefus- Chrilt n'ait vne vraye 
chair & vn vray fang, Car il difpute contreles 


. herctiques; qui deftruifoient la verité dé fa matur 
re humaine, —-— , 


Car quant aux eatecheles Myftagogiques at» 
tfbuées à Cyrille de Ierufalem, qu'on nous ob- 
jete, où il eft dit qu'il ne faut pas croire à nos 
fens qui rapportent que c'eft du pain, il eft cere 


- tain que ces Catechefes font fuppofces, & Tont 


fauffement attribuees à Cyrille. Carle ftile en 


effort differ& des dixhoïét Catechefeá de Cy- 


tille qui precedent, lefquelles font alleguees par” 
AT heodoret , & par Galafe, & par Damafcene; 
Mais celles-ci ne font alleguees d'aucun, En la 


` premiere Catechefe il y a vne marque euidenté 


ge a —— -—- - 


q ———À— —— 
- 
` 


. Chreftienne. - 


. thafles & les combats desgladiateurs contre des 7 !M7^ 
- beftes fanuages, & l'hippodrome ou cirque, eft, Pine eco 


_ de faufleté. Car l'autheur diffuade fes auditeurs 


de frequenter |” iteatre , o on faifoic les. , 
amph teare» S Piura La 


à dire le parc où (e faifoyentles courfes & com pis xot U 
bats des cheuaux . Car detels baítimens&ípe "'"7* € 
étacles i ny enaüoit int alors en Ierufalem, «t Ky W)A - 
6e n'y en eut jamais depuis que Icrufalem aefté 742 80. 


| Quant aus amplifications hyperboliques de *, 


*Chryfoftóme, qui dit que l'autel coule de fang» 


que nous fichons les dehts dans fa chair , que 


, mous mettons]es doigts dans fes playes, & en 


Facçons le (ang, & qu vn Seraphin nousapporte 


qua charbon ardent auec des pincetres, ce font 
| | | $ 


P m 
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paroles d'excez, & qui fentent fa declamation, & 
que nos aduerfaires ne croyent pas. ` - 20 
CHAP. XXIX. | ' 
Que pluf eurs Anciens out cres yne ynion myfti» ‘| 
qne dela dininité de Iefus Chriff anec 
le pain du Sacrement. ` PES 


C Ependant ie ne puis diffimuler que plu: 


üeurs Peres ont eu vne opinion, laquelle à 
bon droi& cft reiettée par l'Eglife Romaine de . 


-cetemps. Ilseníeignent que comme la nature: ` 


diuine de Iefus- Chrift s'eft vnie perfonnelle - 
ment à fa nature humaine, aui cefte mefmie nås - 
ture diuine en vertu. de la confecration, eft y= 
nic au pain de l’Euchariftie d'vne vnion > quoy 

uenon perfonnelle & hypoftatique , toutése 

ois myftique & diuine & ineffable, par laquel = 
le le pain demeurant pain, eft fai& le corps. de 
Chrift. Car ilsfe feruent de cefte comparaifon 
prie de l’vnion perfonnelle des deux natures 
de Iefus-chrift, pour monftrer comment le pain 


. eftle corps de Chrift : Cefte opinion n'a nul 


fondement enl' Ecriture. Neantmoinsi'ofe di- 
re quec'eft vnerreur. qui ne preiudicie point à — 
la religiou chreftienne, Car ceíte opinion ne 
change point la nature de Yeíus- chrift , & ne 
deftruit point fon hamanité. Auffi elle ne de- 
ftruit point la nature du Sacrement , puis qu'ils 


' croyoient que le pain ne change point de fub- 
Pane. Dontau 


ils n'adoroiant point la Sag 


* 
"m 
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| Ctement, & netomboient point en idolatrie, 


Bref c'eftoit vn erreur innocent qui feruoit à ac- 
croiftre le refpe& & la reuerence du peuple dn 
fainétS acrement; lequel pour cefte caule ils ap- 
pellent terrible & admirable. 

. Cependant nous auons en cela yne preuue e- 
mdente que ces Peres he croyoient la Tranf- 
fubftantiation, Car commeils ne croyoient pas * 
que par l’vnion de la diuinité de lefus- Chrift a- 


. uec fon humanité ; la nature humaine ait efté 


trapffub(tantiee ; ou fon corps abaly? aufli ne - 
Goyoient-ils point que par ceke vnion myfti- —— 


. Que & diuine de la diuinité de Iefus Chrift auec 


le pain , le pain fuft deftruit , & changé en vne 

autre fubftance. — ME 
. Par cefte do@rinele pain de l’Euchariftie eft 
le corps de Chrift en 2. façons: l'yne à caufe de 
ééfte vnion myftique du pain auec Iefus- Chrif, `- 
én mefme façon que Ielas- chrift homme eft ap - 


| pellé Fils de Dieu à caufe de l'vnion perfonnelle 


auec le Fils de Dieu: L'autre à caufe que ce pain 
eítle figne facré. & commemoration du corps 
de Iefus- Chrift, felon qu'on a accouftumé de 
donner aux fignes lenom dece qu'ils fignifienc, 
Pour cefte feconde confideration, ils difent que 
le pain de l'Euchariftie eft le corps qui.eft né de 

la Vierge, & qui a efté crucifié pour nous. Car - 
quant à la premiere,confderation il eftcertain ` 


que ce pain qu'ils difent eftre faià le corps de.. ' 


Chrift par cete vnion myftique, eft vn autre. 
corps de Chrift que. celuy qui a efté crucifié 
our nous. Pour faire ce changement ils font 


 Mereraenir Ja toute puifaneg de Diui Car il 


3 


3 
f 
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wo dax vne püiífance diüine , pour falre qne te pali" 
demeurant paín , foit vni 3 eftroittement auec 
la dininité de tefus- Chrift. qu'il deuienne ke” 
“corps delefas- Chrift. BENE 
Or Queces Perestiennént que ce corps de 
Chrift myfterieux eff vn autre corpsen fübfan- 
ce que le corps crucifié nous ; Combien — 
^. quii (oi le mefme en fignification,nous venons - 
dele ptouuet par multitude de pañages de Pes 
res, efquels ils difent que Iefus-Chrifta deux 
fertesde chair , & qu'il nouseft bien permis de 
. manger decefle chair; ou corps miftique qui fe 
prend an Sacrerneht, mais nullement de manger 
la chair crucifice pour nous: 0 > 
! Le premier Pere qui s’eft ferui del'vnton peri : 
- fonnelle des deug natures de Ie(us- Chrif pour - 
- monftrer comment le. pain eft fair corps de - 
Chrift , non par Tranflubftintiation, mais pat 
-| F'vnion myfterienfe de la diuinité de fefasChrift 
^ — 'aueclepain, eft Iuftin Martyr fúr fa fin de lafe< 
. conde Apalgie, vb parle ainfii Now ne pre ` 
nons point ces chofes comme pain commun : mats en ` 
mefme façon que lefus-Chriff nore Sasueur à efl 
0 fncarné,@à eñthäir eo fang pour noffre falut airs 
* Par. celte A nous anonstffé énfesgnex que là viande fin la> 
tranfmuta+ ğueleont efé rendues graces par la priere duVer: 
tiga il en bb lejuele noffre chair th hoarrèe par*trénf 
tead lechan- mmt ation, ef? lé eor ps Gr le fang. deYefus: Ot qué 
Ein qui fe luftin a creu que cefte viande eft-tonfroürs pain : 
fait en l'ef-& n'a poirit/ perdi {a fübftarice ,'iF le monftre . 
Romach, — en difant que nos corpsen font nourris. Et par 
ourlanour | s. q psen on - aa 
ture de Ce quil dit làme(me, quelesDiacres donnes: à 


es corps, tons ceux qui font pre[ens à parish pev au pain qd 


E 
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-non plus auffi le pain n'eft pas tranflubftantié de cens ans - 


a 


duvin, fur lequel les gracesente]éditess ~ "femonfre ` 


L'antheur auffi de l'oraifori Catechetique at. **f* faufie* 
té au liure 


tibuee à Gregoire de Niffe, (e ert d2 la melme contre Le. 
comparaifon, * Le cor ps [ dit. il ] « effé tranfmué Cardinal du 

ex vne digpité diuine par l'inbabitation du Verbe Perron. ]. 7. 
bien. A bon droit donc auff maintenát ie croy quein Na 

de pain fandifié par la parole de Dicieeff changkowilparte , ~ 
áu corps de Dieu Verbe. Sicefte comparaifon eft dvi ‘8ewe- 
bonne , comme le corps de Chrift n'a point efté ms: henei- 
tranffubftintié par l'inhabitation dela diuinité, 995 t cfe 





ar la confecration qui fe fait au Sacrement. ^ apres da 
: Hilaire parle de mefme facon au 8. jure dela: mett de co: 
Trinité T Sí la parole 4 efié veritablement faite + gere et 
ebair G° nous aufi en La viande du Seigneur pre- bum caro - 





zons le Verbe chaire © > : ,, Bum ef. 
Gratian en la deuxieme DiMnétion de {a & nos ver^ 
1 bum carnem 


Confecration * allegue an palfage qu'il diteftre cibo péri. 


 d'Augañlin, & tiré desfentences de Profperen nico fumi- 


` Fray homme. 


wvw-— 


ces mots, Le Sacrifice de l'Eglife eff composé de mus. 

desi cbofes , af caucir dp Sacrèment,G' de la chofe * Cas. bee E 

du Sacrement, cef à dire du corps decbrif}; en dod à d. | 

mefme façon quela perfutine de Chrif fl cm poet. mus, &c. Si. 

de Dieu cr de l'homme.Car Chrif efl vrai Dieucr cat Chuti 
Im o perfona «ó- 

. “frènee a vne opinion part. Car il dit, Aer De 

* qüe le pain eft le corpsde Chrift, poutce que cum ipe 

Jefty-Chrif eft le éréateur de toutes chofes, efti: Chriftus ve- 


. 
N£ c8 
t -5 4 


Pas fit Deus & verui fit homo. st 


* Quomodo conftabit cis com panem in quo pratig acts fust corpus 

elle Domini fai & calicem fanguinem eius, fi non ipfum fabr cato-- 

fiš mundi Filium dicunt ; id verbum cius, per quod lignü feuctificat, 
lunt fontcs,& dat terra primo quidem fænum, Rındë (picas, 


+ 
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mant que tout le monde au regard de Din; ef. ‘ 
ce que le corps de l'homme M. à fon ame. Quia. ' 


-> eftélacreance de Platon,de Ciceron,de Virgiles. 
.& de toute l'Eíchole Platonique , qui auoit la 
‘vogue du temps d'Irenée.— , 
Tellea efté la creance de l'autheur du lure: d 


la qene dú Séigneur qui eft attribuée à Cyprian, - 


1 Panis ifle Cet autlreur parle ainfi. Le pain commun eflang 
communis. changé en chair G' en fang apporte la vie € l'aed 
In carm  croiffement au corps. Et partant l'infirmité de nos 


&(anguimem fre foy, eham ayse par l'effeët accoufitmé, eff apa 


ynutat ug ;, r . 1 | »/ a - 
ac vi. prife par yne preuue fenfible, qu'és Sacremens vi- 
gg ne files il y a yn effeë de vie erkrnelle Quandil die 
ciementam: eue le pain commun efl changé en chair enfangs 
corporibus s il n’entend pas qu'il foit changé en la chair & 
ie ze. au fang de Lefus- chrift, mais qu'il eff changéen 
rum effedu na re chair. & en.noftre fang par la digeftions 
fidei noftsx car il adioufte qeeice pain nourrit nos corps á& 
adima infit- [es fait croi(tre; & tout le fil du propos monftre 
| Pau ” cela, Mais peu apres il adioufte des paroles fur 
mento odp. lefgelles not adperíatres criomphent pone ne 
éta eft.vifl--entendre pas la creance de cet autheur. *. Le 
— vilibus Sae pain (Bic Joue le Seigneur donoit à fes difciples 
juefe vite Jani chang? nonën apparence, mais eunature efl 
zternz cffe- feit chair par la toute puifance du Verbe. Mais” 
Aus. és mots fuiuants il mopftte que ce changement 


* Panis. Qué Qu pain en. la chair de Chrift fe fai non par 


Dominus. 


diGipulis Tranflubftantiation , mais par vne vnión: de lą- - 


æ 


porfigebat , diuinité de lefus-chrift auec le pain ;femblable - 


non cfigie , à l'ynion de la nature diuine de Ie(us- chrift a» 
fed natuta nec fá nature humaine : Car il adioufte en fuite; 


inutátus o- MEN a. . 
Amniporent'a Verbi fadtüs eft caro. Et ficut in perfona Chrifti humay 
pitas videbatur, & lavebat divinitas, ipa Sacramento vifbili 





‘ er. 





Di ra Mess. 19 


etat zinf qu'en la. pérfonne de Chrifl on voit Titer diuina, 


qe 


l'humanité ,majs La diuinité efloit cachee, ainf la ne | 
diuine effence eft infufe dans le Sacrement vifble " 
pir vne fagonineffable, Y n'yariendeplusex- —— 
pres » ny rien pls contraire à la Tranflubftan- . 
tiation. ` Cár felon la creance de cet autheur, 
comme la nature diuine de Iefus- Chrift t'a pas 
tranflubítantié fon humanité, mais l'a fi eftre 

lachair du Fils de Dieu : ainfi la diuine effen- 

te qu'il dit eftre infufe au pain du Sacrement,le : 


/ fit derienir lecorps de Tefüs- Chrift, fans la * Panis itae 


tanffubftantier. Pourtant auffi peu aptesil dit a Win 
que ce que nous receuons au Sacr » “eff du veros afin | 
Pain fans leuain , qui nous [antHfie par [on attou- cetus per " | 
chemet , recognoiffant que c'eft toufiours du $ cramentü 
He c.a v6 vou qu . 80008880 — 
Béllarmin àà 15. chap.du 5. liure de l'Euchari- fan&ifieat: - 
ftie, allegue S. Remy qui efcriuoit. enuiron l'an T Garo 
du Seigneur 890. ences mots, T La chair que le $712 | 
. MENS Patris alst 
Verbe deDieu be Pere a prinfe au ventre de la Sft in yte- 


| Vierge en vnité de perfonne, ct le pain qui effcon. to virginali 


Sacré én l'Eglife font yn mefme corps. Car la pleni- 9° vnitate 
tude de di arid qui &cfié ee baila rem- pii perfong 
plit aufi ce pain fe larmin adjoufte que Haimo cofe 

à tenu le mefme langage, & que les paroles de in Ecclefia ` 
Gelafe', 8c de Theodoret que nousauons alle - vnum corpus 


, 
n .- 


guees f cy-deflus, peuuent eftre accommodées à nt Dim 

efeopinin, © ^, ^. ^ plenitudo 
L’Aughenr que nos aduerfaires alleguent a- quz fait in 

uec plus d'oftentation eft Damafcene, lequel illa , replet 

ils meent entre les Saindts. Ce perfonnage & iftam pa: 

peùr eltre appellé le Lombard des Grecs, pour- f Au da? 

ge qu'entre les Grecs il eft le premier quiatsis 7". 
s Ac apn e C e. to 7 "v. 


à 9 «b. ti . 
, P 


ev C-— qe . 


e 


"Dolo x$ c ANÂTOMIS 


is à. téla Theologie en termes philofophiques. Et 


ES, CA le premier quía efcrk pour l'adoration des 


+ ua images. Or efcrinoit.il enuiton l'an duSeigneue 
Map [ivan 7 40° [celuy au 4. lure de la Foy Orthodoxe au 
* Erud d chapit. 14 /f'eftend fur cette matière, & veut que 
Toc Tok aY- le pain foit * changé au corps du Seigneur ; Don 
Spérois aj". Pat T ranflub(tantiation, mais pat T [fom ption » 


qw OSiey , & Vnion auec la dininité , femblable à I vnion 
dep n x, d* la diuinité de Iefus Chrift aneé fon humanité. 


omy ane" Pouce (dit-il) quec'efflacoufiume de manger . 
ew (o À du pain, © de boire du vin @ dél'ean, le Sei- . 
dire quu ntur a cónioint à fes cbofes fa diuinité , € les a 
avia Sirisul dit efire fon cor ps c fon fang. Kt peu apres: T S; 
almum; axs tè eq ulers en quelle façon fe fait cela ,qu'ilte 
ori ela d ife d'eutendre que cela fe fait par le S. Esprit, 


deba dvo meine fagan que le Seigneur sefi faisa feymef- | 


$ Ei R 3 mes n en foymefme , vne chair prife dela [aine `` 
Conr emis. mere de Dies par le S. Esprit. i . E 


ed acer Et peu apres'il dit que le pain & levin* eft 
" Miel , apa] le sor psde IefusChrift deifé, Sut tout il eft exprés 


. «i dxtent 0« 


H ence qir'iladjoufte, + Le pain de la communion 
ot diè mea T ef pas Finple pain, met il eff conicint à la di- 


— pigerityru inite." Maistoufiouts il recognoift que c'eft dar 
Siki taje pain » difant que le pain eft le corps de Chrift, &- 


7j / 41 aj à l'appellant le pain de la communion i Et peu apres 
assedi, Les pains de propofition figuroyent ce pain. Item, 
ab uars Ce pain eft les premices du pain futur. Et peu 
avis ddug apres. Nous partici ponstous de yn miefiné pain- 
dé Séduig Seulement il à celà de” particulier, qu'il ne. 
d xicas omp veut” point que’ le’ pain foit appellé figure 
14:316 ou. dü corps de Chrift , reiettant cefte facon de 
mido. parler vfitee és Peres qui ont efcrit deuant luy. 


"Teen ue fé very aship T Ape n haies x up Tos MTS 


| c D ^ & Me she NU - 
. *: Ce qui paroïft auffi par ce qu'il veut que le Sa Siram iw- 
mer Joi bene , tais ne au pas quil foi ta- erdt Wi 
doré. * Honorons le (dit-il) auec pureté corporelle, Mn. 
© Spirituelle , & veut qu'on lereçoiueauec les *Tipsenlo 
' mains mifes en forme de croix. Car la coüftume daun 7204 
n'eftoit pas encores defourrer l’hoftie en la bou. xao 9i? 
chedes commüniäns.: | dns 7934 

Rupert eftoitimbu de la mefme opinion. + repart: 


Ki 


© 


Wd. fruit lanature Bnmaine,mais sef joint delle 5 cars. 
Vlinfi au Sacrement il ne defruis poini Cr ne chan- Sicut Chri= 
ge point La fhbffance du pain & du vin, mats il fe Bus humas 
hint à elle en L'ynêté de fes cu ps c» de fon [ ng, Ym muut 
Dont suffi Bellarmin le rhet entre les Impana- vi, aee de: 


l'Vbiquité, Car ils mettoyent cefte vnion de Te- it2in Sacsa 
fus Chrift auec lépain , feulement au Sacrement, aurait, — 


laquelle n'appotte aucun changement au corps neo mutat 


———— —— MM — e — M — e 


panis & vi- 


corps de Iefus Chrift,’ vn fon corps naturehqui PSR a 


. eft qu'an ciel, l'autre le pain du Sacrement; le- mit in vni- 
quel ils font eftre le corps de Chrift en deux fa- ratem cor- 


-— o 


de Iefus Chrift par vne vnjon femblable à l'hy- geinis fai 
poftacique des deux natures de Jefus Chrift , & | 
pouce qu'il eft figne , figure & fymbole du corps 
“naturel de Iefus Chrift: felon que lesfignes ont 

| accouftumé d'estre nommés du nom de ce qu'ils 

, fignifienc. Dont auffi ils difent quelquesfeisque — 

ce pain eft le corps de efus Chri né de la Viet-, 

Be s &c crucifié pour nous — | 1 


' 
^ L f > 
| . 





| 
ù 


dt 


Tout ainfi ( dit-il ) que Chrif n'a point changé H hos | 


teurs. | - T7 V 2 ftuxit fed. 
.. Cefte.do&trine n'auoit rien de commun auec affamplit, - 


b" 


neture] de Ieíus Chrift. Mais ces Peres font deux fab(tantiam 1 


: afçauofr-pource qu'il eft vni à la diuinité poris & fans 
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.  Quiconqueaura compris cela, aura eri mais 
- &neclefpour entrer en l'intelligence des Peres, 
. .* & pour fortir de toute difficulté, C'e(t la folus — 
` ın tion des paffsges de Cyrille qu'on nous obie&e, 
ts 0 &deceuxd'Ambroife du liure des Sacremens. 
V Car de vray l'autheur des liures des Sactemens 
|.» „a efté vn de ces Impanateurs, veu qu'il tient 
, que par la vertu de Dien ineffable; le pain; de~ 
© * /uientle corps de Iefus- Chrift, & cependant de- 
| ` meure encor pain, comme nous auons prouue, 
$. ‘ambrof, & allegué le formulaire du.íexuice de^ce temps 
lib. 4 de $an D où] eftoit dit, * que l'oblation que nous offrons 
crim eap. gi cfl la figure du corps de Chrif. Et au chapit.qua- 
Fac sobis  triefme, E flabli [Jens cecy, affauoir comment CE —- 
hane oblati- Q VI EST PAIN peutefirele corpsde Chrif x ` 
“ptam , ras Etpeuapres il dit que le pain &levin font en- 
‘tam , ratio: core ce qu'ils eftoyent;& neantimoinsfontchan- ' 
nabilem, -, pés au corps&fang duSeigneur. Ne fefautefba- — 
lem qu pe ^ hit fi pour faire ce changement au pain duSacre- 
` f figura met, il employe la toute puiflancede Dieu & — 
> corporis- — favertuindicibleàchangerleschofes. Car en - 
Chifi. < efe& fi cefte ynion qu'ils s'imaginent eftoit 
[2 0 vraye, ceferoit vn euure ineffable & incom- ` 
. s prehenfible, &,où la raifon humaine ne void 
" "goutte c E 
| -+ A caufe de cefte vnion myftique & proche de 
I'vnion períonnelle , Cyrille d'Alexandrie dit - 
que ce corps de Chrift receu en nos corps les 
.." rend fufcepribles de la refucreétion. Quieft cer- — 
tes vn abus. Car par mefme raifon la partici- 
pation à ce Sacrement deuroit nous empefcher - 
de mourir. Les fideles du Vieil Teftament, & 
Ichan Baptifte » & lebrigand crucifié auec Iefus ~ 


BEEN "7^ 
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! Chrift, & vne infinité demartyrs qui n’ont ia« 
| fuis participé à ce Sacrement, ne font poing 
| Moins fufceptibles de la refurre@ion. 


—Á— 


—9-— 


| 


+ 


' ge Sacrement quelque vertu fecrette ,& que ne- 


| 


! 
? 


. D'autre part auffi.cela monftte qu'il ne croy- 
- yer pas la T ranflub(tantiation. Car iamais ils ` 


| 


De cefte impanation e venué Ia couftams 
par laquelle iadis plufieurs particuliers emipors 
toyent l'Euchariftie en leurs maifons, & la te- 
hoyent snfermee en. vn coffre ou en vn buffet, 00 
come faifoit t Gargoniafœur de Gregoire Na- * Greg. Na- 
zianzene. Ce qui donneà cognoiftre d'vne part 2'202. oras — 
ir donnoyent à ce pain quelquechofe de plus ponc de lac 
ed'eftre la figure sde figne du corps deChrift gonia, ` 


E 


treu(fent mis és mains d'vne femme le corps nas 


rel de Iefus Chrift, pour le tenir enfermé en yg 


armoire. | | - 
De celte meme opinion eft procedé ce que fit e à 

# Satyrus frere de S. Ambroife, non encore bap- obras 

is. Lequel eftant fur mer en peril de naufrage obitu fraie 

fe fit donner l'Euchariftie, & fe La pendit au col , Sir. 

& puis fe ietta en la mer pour fe (auuer à nage. ^ — .— 

Preuue euidente qu'on croyoit qu'il y auoit en 


antmvoins on ne croyoit pas que ce pain fuit le 
corps naturel de Iefus Chrift crucifié pour nous. 
ar iamais on ne l'euft baillé àvne perfonnenon , 
ptizee pour fe la pendre an col, & la jextef 
sec foy en la mer. tu 
Ne dditeflteobmis que iamais lesreresne —— 
parlent- des efpeces du pain au pluder, maig = | 
lement au Éngulier » pource que pat l'eipece 


du pain ils entendent la ubftance du pain , la« 
uclleeftvue, Mais nos adueraires qui core 


T7 


` « 
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rompent les termes des Anciens auffi bieñ qué 


leur doétrine, parlent des petes du pain at — 
peces du pain ils 


plurier, pource que par les 

entendent des accidens fans fuiet qui (ont plu- 
fieurs : qui eft vne nomelle doctrine , & vne fa- 
gon de parler du tout inufitee non feulement 


és Philofophes, mais aufliés Peres, & entote . 


' l'Antiquité. 


CHAP. XXX. 


Opinion particuliere des S, Augafiin e | 


de Fulgence, e d'Inno- - 
cent, LII. 


^ 
~ 


# 


quesfois prennent ces mots , Cecy eff mag 


` corps en vn'fens qui leur eft particulier. Car ou~ | 
 trecefte expofition qhi-eft foit fréquenteenS. - 
Auguftin , que le Seigneur a appellé le pain fon ` 


corps, pour ceque c'elt ld figure & lc figne de 
fon corps: en quelques. paffages il veut- qu'en 


cesmots, CECE, eff moncrps,patcemotde. 


: corps foit entendué l'Eglife. Car su Sermon 
Aux enfans , qui fe trouue à la fin des euntes de 


7 .. Fulgence, il pacleainfi , Ces chefes font appellees 


A Vguftin & | Fulgence fon difciple quelà 


CE 


Sacremens, pour ce qu'enicéhxon voit yne chofe En 
en en entèd vn autre qoc Si donctu veux entendre 
que c eff que le corps de Chriff, efcoute l'Apoffra — 
— lif ant,'vous efes lecorps deChrifi cr fes pembrese . 
^— Ætau26. T raitté fur S. Iean. Par cefe viande eot — 
par ce brenna ge le $ eignen yenit qu'on entend e la ~ 


Pa 


o - Drra Misse: w 7 

, Jocieté de fen cor ps € de fes menbres ; &f/gamoir la 

| JeinBeEglife des predeffinex. o 

^». LePape Innocent III. tient la mefme doctri - 

`- ner Car au 4. liure des myfteres dela Meffe,il dit. - 

que leígs.Chiift a deux corps, 'afcauoir fon 

corps naturel qu'il a prinsdela Vierge, & qui a 
eftécrucifié, & fon corps myftique, afçauoir l'E. , — 
glife. Puisadioufte : Le corps myffique eff mangé . Mylicun 
firitudllemem , éefà dire en foy fous lespece du corpas do 


e meditur fpi 
pem. ; n riualiter, ` 
Par tout ce qáe defíus eft clair, que celuy qui id cf, infi- ~. 
Jaiffant l'Efcriture laquelle eft claire & certai- de fubfpecie 
. te, prend les Péres pour adteíTe , s'embara(Te en E 
des merueilleufes difficaltez, & fe iette dans des 
tenebres, & en vn labyrinthe fans iffué. Et qu'il 
. faut gui vne grande lecture, & y prendre 

gard de fort prés, pour y acquerir yne mediocre ` 
cognoiflance. Que fi quelqu'vnleslitfoigneu- - — ,- 
fement & auec vnefpritnó preoccupé combien ^ ` 
^ Qu'il y rencontre des erreurs, & peu d'accord 
entre eux, fi eft-cequ'illes tromeraaufli eflois | | 
gnez dela do&rine de l'Eglife Romaine,que le 
, Geleftdelaterre — MEN 


. Rupe FEglife Romaine, condamnant l'Impanstion, 
efl tombee en vn erreur mille fos plus pernicieux 
parla Tran(fubflamiation. Et de l'adoration 
. des éccidens du pair. T | 
"QT Ovas auons monftré que plufiearsPe?— ^ 
N res ont creu gue la diuinité dy Seigneur efi 


0. hd 
f 
N ` 
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. jointe aii pain de l'Euchariftie, par vne viio 
approchante de l'vnien perfonnelle quiet en- . 
tre les deux natures de leíus. Chrift. La Tranfs 
fubítantiation eft vne imitation de cete dori. — 
ne, maisen pis: car aulieuqueces Peresconjoi- _: 
.gnent la diuinité de Iefus. Chrift auec la fubftan 
. «edypain, l'Eglife Romaine conioint Iefus- 
Chrift anec les accidens du pain, d'vne vnion 
plus eftraitte que celle que les Impanateurs poe 
 foient entre la diuinité du Seigneur &lepan | 
 del'Eucharifte. | tri 
Car les Anciens n'eftimoient pas qu'à caule 
de l’vnion de Iefus-Chrift auec la fubítance dg - 
ain , le pain d'euft eftre adoré. Mais l’Eplife 
Romaine, à caede l'vnion du corps de lefas- 
' ghriftauec les acçidens du pain, adore ces acci ` 
dens, c'eftà dire la rondegr, blancheur, faueur S£ — 
largeur del’hoftie, d'vne mefe adoration que . 
le corps de Ielus-chrift. Le Concile de Trente 
es yc * en laus. Seffion , ordonne für peine d'anathe - 
Nullus de. me que le Sacrement foit adoré d'adoration de 
bicandi lø- latrie. Or par le Sacrementil entend le corps 
cus relinqui. de Tefus-chrift auèc les efpeces ou accidens. Dy < 
ehh fide- quel abusa efté parlécyždelfus, — 
leslatiiæcut — C'eftdoncà grand tort quel'Eglifé Romai — 
tùmqui vero ne condamne ceux qui ont mis vne vnion' ! 
Dco gebe- myflique & ineffable entre la diuinité dé Icfuse : 
fandiffimo chrift & le pain du Sacrement, puis que nos ad -: i 
Sacramento üerfaires en mettent ynè autre mille fois plus ~ 
“in vencra- abfurde & plus pernicieufe entre Iefus-chrift 1 
tes adhi~ & Jes accidens du pain. Ie dis ps abfardes - à 
^ TU. Car l'vnion de deux (ubítances fe conçoit ai- -i 
sément. Mais vnitvne fubftance auec ies acol- . 
2 MEE | ng 


^ 


| DsrAMesse jé 
' deñsd'rne tre fubftance,comme qui mettroit 
` b Lune fous lesaccidens d'vn chenal, eft vne 


. chofe & conception qui pafle toutes les imagi- 


nations des hypochonidriaques, & qui ne pent 
| tomberen va efprit qui nere poirz inter à 
| oy-meíme l’rfage de Ja raifon: Ioin& que cefte 
| dpétrine rune la nature du $acrement & l’hu« 
| Manitéde Iefus- Chrift , cáme nous auóns prous 
. bé, & oblige les hommes à doter du pain d'a- 
| on founeraine. Chofes que l'ancienne E- 
| ile n’a creuës nipratiquees.-—— | 
|. Sgmble que Satan tentant Lefus Chrift au de: 
| ftr minotoit cefte doctrine , & en faifoit vn el- 
 fay.Car lui promettant des royanmes imaginai- 
fes, il lui propofoit des accidens fans fujet. En 
dui parlant du changement des pierres en pain, 
| če hn parloit d'ene cranffubitantition, 


MORIRE NEER 


| | .CHAP. XXXIL. 











, erlefue- Chriff.. Confeffion des 
| sduprfair PS» 


4 N l’Efcrituré fainéte sa Sainéte Cene n'eft 


Ja point appellee facrifice. Ielus- Chrift enin- 
fituant ce Sacrement n'arjen offert ni prelen- 
à fon Pere, mais feulement à fes difciples 5. 
Mant, Prenez, manger. V n'afaitancuneelena- : : 
d'hoftie. Les Apoltres n'ont poinradoréle' ——.— 
Bref 18 s’eft faire aucune des actions: - -© =- 
siemens rur va Scie Pots © 


Ope le Sacrifice de le Mejfe n'a point ehi iufhitub uu 


IS 
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ment ginf appellé. Le Cardinal Bellarmin ds . 
recognouft franchement, di(ant,T L'oblation qu — 


4 Bie jip p 6 856 76s La confecr ation appartient à l'integri- 


de Mia en té du f acrifice mais n eff. point de fon Spa d | 


17 $ mista fe prose pav ce que leSeignesr n'a peint fait cl 

Oblärio que oblation , ni mcfme les A poflres au commenceneuta 
qu tur Con comme nous } anons demonfiré par Gregoire. Cose 
ecra í - - _ r 
adintepe ta- feffion grandement notable:par laquelle cecar- 


temiacriicij dinal veut que Iefus chrift & les Apofttesayeng 


pertinet , nó fait vn fagrihce fans rien offrir; c'eft à dire qu'en 
ad effeariam |' Euchariftie il ne s'e(t pas offert en facrifice, 


Quod non Mais l'Eglife Romgine maintenant offre Jefus- 


Sicher ck Chrift en facrifice contre l'exemple de kefen 


r 


cx eo quod Chrift & des Apoftces, . 


minus ` Le jefuite Salmeron au XII. Tomea pre? ' 
cam oblatio mier liure des Commentaires fur les Epiftres | 


— Mame td" deS: Paul* faicvn denombremenr des T radis - 


mo nec. A- tions non efcrites , & meten cerang la Hierare 


 poltoiin  œieEcdefafhique cfl à dire là Monarchie Papa — 


püacipio, J ee leferuice desimages, € la Me[feerla façon 
Ai ad de facrifier. Ka 1a tradition que lefu Chrif a fait 


Hiatam eft, yn facrifice au pain € Au yin. Et voici les raip, 


-— 


* Pate 5, fons pourquoy il etime qu'il n'apaseftéexpes 


X Dilpar. $. $. 


Quind eyue dint queces choles fuffentéfcrites, ni me(mes 


EtS Pafe- Chícignees de bouche. : T 'C'ef (dicil) vae 


mò Er $.Por- Jateife de penfer queles Apobres yen iut pjs . 





rò — - gw ayenttout baillé pa? tradition à Cela tour 
T. Part. «. dif. QM IURE DATE D rn. i 
8 $. Quintò 


` roit à ininre contre le fáin E rit agiffanterrete- . 


rending. Lant, Et feróitchofe mal agreable a la netyrg, lar 


Stultum eft. guele ne com prent pas toutes chofes à la jus. Pace 
omnia ab A- 000a ot 0 o: t. bp 


poftolis fcripta pütare, vel omnia ab eic tradita fuiffe. Ec ininiuran 


vergeret agate  ceuclasyis Spiritus, Er iafuane chce nature noftras 
quxomniafumulnonggpip, — . ! 
e 


ot 


Pi | . 


` Drix Mah SE 16 
ku fesersent. il send: leon poutquophixe: * $ Qaim - 
vides e cri s, alc Morir aln que PM. 


le atumand hhénf de" A jot gardé, Ne oué | 


fauves puit aux cbiensla chofe [aines Si où. ms de- 
Golt ce Docteur , Me i paiffance & bocanc, " 
de ta paffion du Banner $a ché donnee aux ferssretar 





prece um 
 gieneces Dima: godlu; qifelle fuft redige:, Phot Nos 


perve Par fseclürns Lens le eee & lue dare lan 
Qe. ^ 00.6. ^ €um canib” 


+ 3 Le Cardinal. Ba; onius + PES efie c co, $ Baro, Aae ` 
"bal ad an- 


Se keéogi iftkranchemeng que le facti., | 
fiede! Éuchariftie eftynegraditionnon eícri : masg 


iR. dont par EEE nylle mention: n "eft ille cultes à 





«9; lnangile: Ha WAY! "OAD e "nol Dco infutu- 
E je teite Gd de V alenke 6 chap onda c 
' Ipremigr ligre de rs d mefr Raen ab : Ris 

E E UP EARS ba Tr nce poffet 
Ditti, nr ne PETER, conclus: » e = 

Knef legitime car er gorii eee id ad 


Nune cam. nandé gde Daey) a Kf pas bonitatem 
Mp redi tn ponr p Pena a mhi. 


ROLE uirar, 
v3 ous cm Docheurs parlans ain T cadem: ' 

Ber tecitement lef onci ede Tremelequel 
Bs XXIL chapit.. 1. del char que 
Renes tots Edta cci ex memaire de maiileSei. 
fnr s<fpbli la fac: ffi: gute; a Noupea Te- 
ment. : Parolesque S. Manhieu&e S, Marc 
teuffent po at iles sh parellesle Sensus 
Fon s ud fiin & ic dare ida B 
LR. eu asbak mats | uo 0». 7 
X Mg S UGUR sG o. ha ud s 


ur, 


w€ 
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2 . CHAR. XXXHL 


- Ogele Saifteile la Meffe nes accorde ni euet 
cov, PBferitureyniaueclaraifon 7 
EU " Es deuxtiers del'Epiftre del Apofteé ang 
r Liceo employezà parler dufacric | 
` Sfice & dela Sacrificature de l'Eglife Chreftiéne, 
... ‘où toutesfoisil-n'eft nullemerit parlé de-PEu- 
7 .. 1. a Chariftie, ni d'autre facrifice de Tempion que 
: : ‘dela more de Telpa- CHE 7 (T4 
2 Qui plus'eit en phafieurs palTiges,notammi& 
fur ius du 9. chape l'Apofte dic, qoe imminet 
. efl ordonné Yrs hommes de mourir vyne fest , anf- 
nf Cbrif seh Yeri sé fols pour offer nes peg. 
{Nous enfeighánt que comme fes honjmes;n& 
. Jmeirent qu'vne fois , & lamort des hórd mee ne — 
. fereiteró ni fanglamment, ni non fanglammerit 
auffi le facrifice par lequel'iefüs: Chris eR'ofr | 
fert pour nos pechez ne regole aucune fea? — 
tion. Etau 10.ch. par deux fois eft dit exprefféa 
meat que Telus- Chrift a offert vnleam oblatio- 
"mem, va [enl facrifice , & puis s'e(t allis à Ja deg» 
tre de Dieu `° CB tte 
3 Car puis que la mort de Tefus- Chrift eft yn 
prix & vu facrifice fuffifant pour noftre redeme 
prion, il n'et plus befoin d'autre facrifice de re» 
, . demption. Qae fipoar nous appliquer le f3- . 
crifice de lelus Chrift il faut le facnifier dere» 
Chef, parmefme railon pour nousappliquer fa 
mort. il faudra lefaire mourir derechef, Iefas- 
Chtift &fa hort pouseft applique par la fras 


me - = 





Diii Mise ^ aj 


' &tón da pain, Cor.vo, v. 16.Et pac le Baptefme, — 


- Galataverf.27 Et par la foy par laquelle S.Paul.—. 





. dk qu'il habice en nosoapats, Ephel.;. v.17 tais. 


nón en le faciifiam. € tuu 

t 4. Mais comimeni felus Chrift en la Melle fan 

titferoit-il pour nos.pechés, ven qu'il neftplus 

én. ftat do fatisfaire , nide fouffrir pour nous 

tnais.eft feulementen efta d'interteder & im- 

peser pour nogs, comme recop poit Bellarmin. ‘ i 
Chrift (ditsi! Jwè peut maintenant mèriter nifätis t persa 
Faire, mau fenleyent imperrer. Parque la propre c. y. $ Sec- 
tertu C7 efficace de ce farifice eff d'impetrerynon do- Chriftus 
dpne de racheter & fatisfaire. Or pour impetrer bunc sec 
l'interceffion de Iofus-Chrift. par laquelle il fait 7777 007 

. ' rc 

requefte pour noüs eftant affis à la dextre de fon poteft fed 
Pares Kom. 8. v. 35. e(t (uffi(anteyfans qu'il foit tantüm im. 
befoindr le facrificr. MEE | petrarc, Igi- 


^ 


-< & Pourtant les Dafteutts de 'aglife Chreftiers 1t impeta- 


iuro; pour lesdiftinguer d'ane le peuple. facrificij 


Åins tous les fideles font-appelez Sacrificateurs vis &—effi* 
pas Pierre en fa 1. Epiftreschapi. v:9.Et par S, "52 
lehan Apoc.r.v.6.1l hous afait Rois cj Sacrifica- 
teurs à Ditu fm Pert : | 
6 L'Apofte S, Paul aux Ephe.chap.a.verfiss, 
fait vn denombrement descharges-que Iefus- 


| 


. Chrift montantau ciel a laiffees à fon Eglife. l. ' 


&donné les pns pour eflre À paflres, les autres Pro» 
photes les Aptres Euangelifles, les antres Pafleurs 

UG Dolens, De Sacrificateurs il n'en parle 

' point. Non plns qu'en la 1 à Thimothee & en 
'Epiftre à Titeolildefcritles deuoisdespre- — 


fes, qu'il appelle auffi Buelque» & des Dia» 


Dé 2. AsATolduk 007 
| etes, fahs faite aucune méntion dè centa Sags 
\ caue. P 7. cR Lot nuo 
7 Cek Chfeeaidertequteftre Sacrificateur 
eft chofe plu~ excellente qu'eftre'laccilié. AmB: 
Aaron ettoit'plès escellébl que Jesbeftes qu'il 
(c effoit : Non ‘feulemenr ipäuree quil: eoit 
^ bonnes; & Mibix ces fátrifices-en:ía puiffangdf 
mais auffipoatce: qué ces agneaux &'boti tea 
o. . éftoyent firutes de lefus-Chrift entanto kosta 
- . ,Nmit quideuoit mourir pour nous, mais Auroë | 
; <.» Yéptefentoit Iefas-Chrifr, eutint que Diot ofS 
42 707 frant fün'corpseh'facrificeà fon Peré poor wèk —- 
1... pechez. ‘Les prèftres dóncfevantansde'facriv— 
La ras fier Tefus Chrifii fe imettetit par deflas Iefüs« 
trs cs Ch ^o 575. 5. 000557. 
~Y 057 / 78 Entour fcrifice il faut que la chofè qu'on 
Uie facrifie & offre à Dieufoirdeftriite-- Of en ta 
vot ra Meffe Ieds-Clhrift n'eft polnd'estruit  & log. 
ud fla fouffe der- Donc en là Me(feTefaschtiftr'e— 
CR pointfacifié/Dire'qu'en là Meñtl'effreSacte 
V, mentel de dus’ chis eft deftrus, eleffd eos — 
/— quer, cafféfsichrift n'aqu'vn eftre ; AfEanèit 
' fon eftre ratam E! ce mor d'efre Sacrametit; 
. Vaut autant qu ehre fi grificabif ? ui eftvne chi» 
tiere," Le-pimópal eft qu'en I5 Meffeor pres 
tend faerifet efus’ chef four noftre redeiti- — 
. prion. Or Feltre Sscraienrel où fiÿnificatif di 
Seigneur n'eftpoitw leprix denoftre redeme ` 
ption & n’eft point Mcrifié poxr roi. Quelle | 
factifice”{6 fic quand les eípsdo; du. pain & du - 
vin fe deftxuifent, il faudta dire que le facrifice ` 
fo fait dàns-lefomhch du-pr&lre quelques — 


= a i 


1 1, ^ 
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| lMips.pout deftruire les efpeces par la dige-- 


' fo 





! 
! 


| 


| 
| 
| 
d 
| 


n. l 
-a Ádionftez qu'en tout facrificeil faut que. | ` 


lichofe qu'on facnifie foit con(acree ; & Faut en - 


tout -facrifice qu'il yait quelque confecfation : 
Masen la Melle il n'y arien de confacré. Non 
kpainscar ori tient qu’il n’eft plus. Non le corps 
de chnift ; car les homes ne le peuuent conha- 
uer: c'eftloy quinonsconfacre, Non les ac» 
dders du pain t car ils ne ont pas offerts à Dieu 
@ facsifice; autrement la Meffe feroit vn factifi. 
ted 'accidens » dé couleur , de gouft de lignes, & 
nage. .;: ` : NL 
A 10 kmis nos adueríaires fie fe trouuent ` 
pias: emipefchez qu'à trouuer en l'infftution P 
de ceSacrement quelque action én laquelle 5 PMU, 
danfifte lefaérifice; par lequel on pretend que Si forte pa- 


l'hoftie confacree eft facrifice à Dieu en facrifi- nis confecra- 
tes in calicé 


ce propitiatoire. ecfacrifice confifte- il és pa dar. | 
_ roles efquelles le preftre prefente à Dieu le (ie frangi 


j corps deJefus- Chrift, & le prie d'auvbir cefte fed relinqu- 
. offrande agreable ? Mais now auons- veu au tUr ita inte- 


gum víque 


chapitre precedent que nos aduerfaires confef- 


. lent que Ielus- Chrift n'a point fair cefte obla- sem necta- 


Gon,& n'a rien ptefenté à fon Pere. Cefactifi ‘men facrifi- 
€ confifte-il en la fraction du pain? Mais cela cium init, 
Í aut eflent:2- 


eft ihpotlible , car Ieíus-Chri à rompu le... u- 
pain. auant.que dire les paroles qu'on appelle pari creditur, 


' tonfecrantes , il n'a donc point rompu d'ho- Adde quod 


fli confactee. Et quand le preftré laiffe tomber baccaiemo- - 


nia Domi- 


l'hoftie confactee toute. entere dans le calice 55. pon vi- 


. fans la fOMpte, la Melle ne l'aile pas d'eftre ap- detur effe 


pellee-facrifice, comae :recognoikt: * Bellar- yius. 


ON 


ad fumpuo- , 


E 
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min.Peuteftze qu'on dira que le factifice A 


^" fteen lamanducation; Mais cela ne peut efrei 


fs 


Car manger ne pásfactifier: Qus fi manger cu 


- ef acrifier ; chacun du peuple. qui mange l'ho- 


Rie fera Sacrificateur, & les bouches du peuple 
feront autant d'autels.Sous la Loy de Moyfe er 
tous les facrifices en fuite deíquels le péuple 
mangeoit des chofesfacrifiees , le feftin (acre (e 


. faiíoit quelques heures apreslefaorifice ache- 


? 


ué. Le facrifice ne peut non plus confifter en la - 
pronoriciation des paroles corifecrantes : Car — 
v pat ces mots, Ceci efi mon cor p, le pteftre n'offre 
rien à Dieu. Ortout facrifice et vneofftrande . 
on fakà Dieu; Toint qu'en téuttacrifice le 
crifiant s'adreffe à Dieu, mais ces paroless'se - 


.. dreffentau pain. Qui plus elk nous anons vei ci 


deflus lá confeflion desaduer(airess recognoife — 
fans qu'en toute cefe ation telis- Chit n'a 


. tlenofertà Dieu, il n'à donc point fait de fá» 


 elficei no 


. n Età nécerqu'en l'EglifeR omalne l'Ordte 
de Preftrile eft Yn Saccement ; duquel on veut 


- tréuuér linftitution dans l'inftitution de l'Eu- 


Chariftie,quand le Seigneur adit, Faites ced; con. 
me fi Lefus- Chif pat nieítnes paroles euft infki- 


. tuédeux Sacremens. Auec aurant d'abfurdié 4, 


que fi on vouloit rrouuer l'infticution da Ma- 
kiage , ou de l'Extrertieonctió dis l'inftitutiô du 


|. Bapte(me; Que fi ces mots, faites ceci en mëmoiré 


de maj s fònt les paroles formelles par lefquels 


/ Iefus-Chriftaconferé l’ordre de Preftrife , d’où 


vient que les Euefques Conferans cet Ordre aux 


Quatre temps ne fe fergent point dé ces mots} 


m Dé ia Maik A494 
| . 4 Nos dduetíaires mettent deux fortes dé 


 Merfice: E'vn fanglant, l'antre non fanglant, - 


qu'ils appellent /e/acrifie de Mefchifedex , lea 

' quelils di(ent etre beaucoup plus excellent que 
fanglant,& veulent qiie la Meffe foit le facri- 
felon l'ordre de Melchi(edex.: dot s'enfuie 

' que la Mefle eft plus excellent quels mort dé 
— leíus: Chrift, laquelle eft ÿnfacrifice fanglant: 
. C'eft donc merueilies que l'Apoftre aux Hebr. 


— -—- - 


lant fiau long de la facrificature de Melchi- — 
£; nefsitaucanerdention dela Meffe, ny — 
| 
| 


QEucharifie |. < ~ 
13 Mais comthent eft-ce due par ces nivts.Fei= 
bes ceci en memoire de toi, lelus Chrift commana 
doit qu'on le factifiaiten la Melle, veu qu'il 
dt imipofhble 
moire de efus- Chrift? veuaufli que fainét Paul 
immediatement apres ces paroles en adjenfte 


l'aplication, difant,C er quand vous mang eres ce - 


| pains G boirez cecalice , vous snnoncerez lamort 
| du Seigneura. Corinth. 11.1] nous en(eigne que 
: FAIRE CECI cft manger du pain & boire le 
dalice en commemoration de la mort du Sej- 
"NK 
ci donc tout homme qui craint Dien & qui 
sime Iefus- Chrift , confiderera quel crime c'eft 
hommes mortels & pecheuts s'ingerent 


à facriher le Fils eternel de Dieu à fon Pere  & : 


efre Sacrilicateursfelon l'ordrede Mele — 
clü(edex, fans chstge & fans 
^ commiílion. . 


| de facrifier Telus- Chrift en mes 


_ 


/ 
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cent CHAP. xxxiv. 
En ghel fens La $. Ctne peur efre appelee [acrifice: 
s Dafacrifcede MelcbifedécK.Erdeob. — - 
cv lation dont parle Malachie. 


- 
M & 
7 


ie finĝe appelle facrifices nos ati + 


=nofnes, nos prieres, nòs louanges &c’aétions 
de graces , & en general tout leleruice que nous 


tendons à Dieu. En ce fens la fainéte Ceoe peut. 


eftre appellee facrifice. Car aulfi la queftion eri- 
re rióus & nos aduerfaires n'eft pas fil Euchari- 
fiie Bet eftreappelee facfifice; misi elle eft 


- Vríyeihent & proprement Sacrifice deredeme- 


prions & fi les Prefizes en Ia Melle factifient 
reellemient & veritablement le corps de Iefus- 


' Chrift pour les péchez des viuans & des morts, 


| Dscekxños áduerfaires n'ameinent aucune 
preude du Nouueau Teftament, où toutesfois 
f> détroit trouuer l'inftitition-de ce Sacrifice. 
Seulerherit ils alleouent du Vieil Teftamerre 


_ l'exemple de Melchifedex , lequel ils diferte. 


— eugit-facrifié du pain & du vin, Gerief. 14, 18. 


Ce qu'ils allegüéhit failTement , car ce paflage 
he dit rien de tel MelchifedeK p'efenta à Abras 


Km du pain & duvin pour refaire les gens ha 


raflez, mais n'offrit point à Dieu de pain & de 
vin en faérifice. Mefiñe la Bible del'Eglife Ro- 
maine a proferens & non offerens. T outesfois 


nous voulons poler que cela fait fidelement 


j 





" a'argntmebter ain 


brra Mobsk ET) 


| allegué. i arfila Meffe eftle fscrilice de Mel- 


risfedeK,iTs'éntuyura que b Mefle eft vn facrie 
fice de pain. & de vin, & non pes de choir d'os 
& defangiDe là a fli s'enfui que la Meflen eft 
pas va farce de redemption.. Car du pain & 


. du vin effescen faccficctie pont cfire le prix de 


noftre redemption.  Ceferoit vn grard :busde 
etier que Melchifedex ait fachfié du. pain 
la redemption d'aucun. Lies facrifices pto» ` 


| gitiatoites {ons l'Ancien T'eftament fe fáifoycrit 
, Fat le mott de la vidtime, & nolle propitiatian 


pe fe faifoit fahs fane,dit 'Apoftie Heb, 9. verf, 
a Bref.c'eft parler contre lefenscommun, que 

"i MelcbifedeK aoffest pain 
Win y dance prefire fucrifie lgcor peer lefangdu — 


NL o 


Als nousobieétent auf sin poffage de Mala- 
chie chapitres: cù Dieu promet qu'enrenres na- 
tioni enoffrira. parfum à fm Nemt ablation pur 
w. quet yne prophetie de la vocation des: 
Gentils par laquelle Dieu predit que parmi lës 
nations on lui offrira vn feruict ogzeable.De fa~ 
&rifice du cer ps du Seigneur il n'en parle point, 
Ce qui ef de noupeau en ce serice; e(t qu'il fe 
fera par toutes rotons, au lieu que dù temps 
de Malachie il ne fe faiioit qu'en la nation des 
life o6. .- Dot? UM 

- Hi difentevffi que la Pafqué du Vieil T efi- 


ment eftoit vn facrifice , & que pat coníequent 
Jl faut que la fainête Cene ; qui Iny 4 inccedé 


foit vn facrifice; Ils parlent auec antant de rai- 
fon que fi ie difoig, qu'il faut quela nut foit 


glaire, puis qu'elle fuccede an iour qui eft clair 


146 ÁnAfonit a 
& qiie La vieilleffe foit cabafte , puis qu'elle er 
cede à la jeunefle liquelle eft rabufte, & que is 
mort foit viud puis qu'elle (accede àla vie, Et 
| qele Nonea T'eitament foit Vieil s puis qu'il 
üccede au Vieil. La fucceflion d'vne chofe à 
Fautre ordinairement apporte des grands chan- 
gemens Joint. quenos adueríairesme veulent 
pas que la Melfe loit vn facrifice vel qu'cftois ks. 
Page Car la Pafque nes’immoloit point pag 
les facrificateurss & ne fe faifoit point für lane 
. teldutemple; c'eftoit vn Sacrifice domeflique 
que les particuliers faifoyent er leurs maïfond 
Comme il apprt par le Pafque que Lefus. Chii 
 &celebree entre fea dilciples , à laquelle nul Sa» 
erificateur ne fut eitiployé. Et quand mefme par 
cet exemple nos aduerfaires auroyent prowié - 
| né Baclharitie af a accifico refteráit enco- 
re à prouner qu'en ce facrifice, le corps de Ielu» - 
: Chrift yfokcreellement facrifié: : e 


© CHAP. XXXV. 


Ex quel fens les Peres om appellé l'Euchae 
` . Vijlie Sacrifice. 


Es Anciens tafchent d'attirer à la foyChre 
ftienne les Payensqui eftimoyent qu'il n'y — — 
a point de religion fans facrifice, & les Iuifs 
defquels la religion fous l'Ancien Teftament 
confiftoit principalement en facrifices, ont ap- 
pelk la (ain&e Cene Sacrifice y & da table facreé 
antel, 8c coax qui feruent à cente cable beniren, - 


ne. tes es - -—9— 0000 


E pa ca Musee b. 
Berori Mes comment He appel- u 
tla (aine Cene $acrifioe , puisqu'ils l'ap- X , 
pellent Evghørifies c'eft à dire aion de graces, Le Pafio et 
Isont donc creu queg eft vn facrifice d'echion erifcium a 


OR 


dé graces, & non vn(actifice de propitiation. quod offer- . 


Saind Auguin voirement l'appelle le Sacrifj- rites. ^ — 


eede noftre pri aus. liyre des Gonfefliüs cha- T T£ Sue 


— 


ise 12. Mais nous auousprodnit multitude de *" baien ia 


padages dece Pers, qui difent- que en matiere anhs 
des Sacremens , les fignes ont accooftumé de €t Du 


prendre ie aom des choles fignibees, Que c'eft eias TOt d» 


Le fensdes Pores quand.il parlent infi apport, 8419/07. ` 


exce quilt appellent anflil'Eucharifticlamorr S > 
Qe 166 Chri Comme Cyprian en l’Epifire 6j. M oca d 


— Fils paffien du eipsenrefl le Sacrifice qut nons tio camis 


offrans. ‘EcChrifofom= en l'homilie 2t fur les gà. Sacet- 
Ats t Pond que cefe mort fe parfaite fa. Gois mani- 
ptifice yoyeble ór'ces wyfteres inefables. Et inh Due fit Chri- 


e paffio >» 


… Je sarion Hoc eff enda +, diffinction de la oon- koors, eruci- 


fecration, * L'Immolation de la chair qui fe fait -fizio non ei 
ipar lesmains du prefire , eff appelee la paffien la mgrirarc, (cd 


— inert er la orueiféixion de Chriff sion pas felon la vé- Éignificantg 


ec. myfterio. 
Sépie par vn myflere fenifant. s P saorfie 
did Augaftinen lE pitre 13, à Baniface : Chrif Laine. 


— pia put efléwne fois ferifié en foy reefmecriou. GENRES 


1G € 


so. time de ls citéde Diéu.chap. s f Le facrifiee tra à: 


— wifibleefl Sacrement efi à dire fane fecrt dufa Pro 
erifice tnuifible, Et peuapres, * Ce que les bommes ab ompibus 


a colle Acti fige n Lens Aumai [acri | appellatug ' 
ap peles fAendfiee.dd fiet anrai [ acrior nota LPS ES 
qu'il dit que. és hommes l'appellent (xcsifice RS 


Ww 


1 # 


1 


e a 

ri Dapit- 
-a 4 CPR 

ex EMA 


. 3 
à 


o € Pro hei 178 wat OM py PEE 
^— fico qmeato l'appelle pas infi.: -Nous aucti ohc en ceg 
ravongle. & Pal liges d' Auzuftai vai claire expó(ition de:cá 
incrucatum paffaze auquel il appelte:l' &ucharigie fa f«crifs -` 
A inia ce denoffre paix. nv hus pon n Seco, 
are ao | E*6: liure dés Cdhfiiions ApoHquesde —- 
niá à mor € G'ànient chap 23: * Le Seigneur ad Tien i infaa 7 
Donini per eripee fangtent EYafirné vid acrbfica rá fonnable 
E Li: hon [eng lemese wyflique Jequel fa fete ent 
Gaas ricis t. Ff tiem de la nort du3ei gint: par lie Pond de 
fanguinis Gi " freni: par its fgn de 
 €elebracur: Jon eise de fon fang: Sera range LM e 
T Fac nobis idit 4. liae des Sacremens antibat à San — 
haac oblati- Ambroile chapicte y. 'nousrauons@oenaots : dé 
onë afcripe l'ancien feruive:: ++ Fat aari vhlinne-nee 
fam. ratio- Morin Ur Put qae afteshlirior ne 
Pabilem, ag- A mife en com pte, vai fosabte sipi abk qu) ei 
ceptabilem, LaF EOV R E duiokprcer du fung dè doigmhr D 
quoi et, B» Li süedlesfuyusssomrapótelnocdef gamans 
hs k Gagah ^ Ptocoplas Gizzus far le roubeiGeacfe Hd 
nis Domini, Chio à donné 2 fes ifüipley Fbwdip eei pert ett 
* muudgoy pde oncor ps aw Beifon[dng do ntk nant: pl ud 
Juua à: som "eS facrlfices farelaissd ele Loy A * cie 
2r £d i Eebe du kat hapdu dui: liurededBemone) 
Fe Tru (Leatinn. E sangeliqti;  * Le Sei guéuruyéntoffert. 
SANS voy facrifice cr Piel excellente à fna Rore po sat 
phus. Fd be (Aht de hons h nons &er donné deu nfrix coti 
Tie drd moliment la com meimy arion aw liew de faorifet; 
[Or a Hb Ec là mmi $ Noys anons rect Te coms 
Bep) em, mniration de ce faleifen pour: la celebre lå 
epp aj aal RI d'iceley. prts Agnes defpnwkp 4a de — 
^A $* » 1 t x ' - 
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PHANQOTE C 


i4 


pa Masse: 


| | D HP 
| fo fang s falop l'inflirugon da Nousean Tofer ` 
| ment. , - | 


| Bref les P ex es font pleins de ces pallages. Fours 


- -—— 


fence entre Je Sacrementécle Sacrifice. Apro- 


. prement: parler il yatelle differenceentse,Sa- S 


crifice & Sacremenp, qu'êre danner & receuoir. 
Cor eu Sacrifice op offre à Dieu , mais au Sacre- 
ment nous receuons, delay. | Les Peres ne font 
pas ceite diflinétion. Car pource que le Sacre- 
ment ek (igne & figure du Sacrifice, ilsappel- . 
lent le Sacrement facrifice. (7 


7 Cefie façon de parler d'appeller lafain&é à Locusts 
(es Abe commencé par les offrandes & diues De- ` 


. dons que le peuple jadis offcoit fur la table(a- mineure" 


me D. +. 


ajc crée 


s 


cree auant Ja communion, lefquels dons e- dis que cor - 


féyent communément appellés acrifices & O- bonam non 
blations: & de là eft venu le mot d'osblie. Cy- tefpisis , 
prian au Sermon de l'aamofne, + tance vne fem T ict pr 
me riche , qui n'auoit point apporté de facrifice, Gigi 


Ée cependant prenoit Ía part aux facrifices que venis; quz. 


les pauutes auoyent apporté. Eten la Difin- artem de 
Qian 21. au Canon Cleres , * Que les foufdiacres acrificio 
y’ Seisi t guod pauper 
veçoisens au temple du Seiglir lesoblagions des fi. Xe fi. 
deles les portent aux Lensres pour lesanettre fur mis, | E 


Jes autels.Laquelle façon de parler eft demeuree *Hypodisce | 
ones 


encor auiourd' huy de Ja Meffe, en laquelle le in eEplo Do- 


preftre deuant la confecration dit, Regoys Sel- mini à fig- 


gneur, cefle boflie immaculee, &c. Comme reco: libus. fufci- 
gnoift Bellarminau premier liure de la Meffe, piant & Le- 
£hapitre vingtfeptiefme. Et le proune par Ire- BUMS tapet- 
nee, lequel au 4. liure chapitre 32. dit que nous qi cb. 
offronsà Dieu facrifice deles creatures , ceft à deferant. 


\ 
} 
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ité AxATOMNIÉ 
. dire du pain & duvin: & ce anant fa confectas - 
um — N | 
_ Enceladonc les Peres n’antrien dit qui n 
foit conforme à la foy. Cependant l'abus qui 
Fen eft enfaiui longtemps depuis nods eft vj 
bel exemple,quete plus feureft de fe tenir 
au langage des A poftres , & ne 
^ fedepartir point du file 
de l'Bfcringe ^ 


* 
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=- DELA 

MANDVCATION 
DY CORPS DE 

Co, CHRIST. 
CHAP:L | 


Des deux fortes de manducation de la chair de 
. Chrift, afauoir dela fpirituelle Gr de la 
corporelle, e» qu'elle eff la | 
—owellesre, ©- > 


Li 


SES Metaphores font fimiliudes -` 
S MEN raccourcies & réduites à vn mot: 
A PE Ainf nons di/ons paiftre pour ez/eí- 
DEC oner , & cfle floriffant pour effre en 
féberité 1& appelons l'orgueil vne enfleure,& 
la verité vne lumiere. On dit que la langue d'en 
‘eifant fe denou&, & quefon efprit s’efpanouit. 
Ces Metaphores outre l'ornerhent ont de 
Tvtilité : : Càr elles ptopofent vne image des 
-chofes dont ‘nous parlons, & les rendent plus 
intelligibles par vne tacite comparailon. Sur 
tout-c'eft cholé trop frequente d'exprimer les 
fen&ions & qualitéz de l'ame par des termes 

.emprüntéz des actions & qualitez corporelles | 





+82 ANATOMIE. 
Ain nous difons que l'enyie ronge, que Pamour 
brulle que l'auariceeft vne foif d'ärgent, que — 


— laefperance eft vn chatovillement. *- - 


L’Efcriture fain&e eft pleine de telles façons 
de parler : eg laquelle iLn'y a rien plus frequent, 
que de parler des. bons enfeignemens comme de 


_ viandes & bruuages , & des graces de Dieu, 


comme d'enp egu qui defalterd, & dudeficde — 
"ces gracescomme d'vne faim & d'vneloif. Ain- 
fi au 9. deg Progerkes , lafoùutraine Sdpience . 
dit, Venez , mangez demay pains © du vin que 
'aymixtionné. Ec Dahid àu Pieaume 56. dit que 
Dieu neus abbreune qu flewne de fes delices. Et au 
Pfeaume 5 4. Gouflez que l'Eternel eff bon. Er leo — 
rernie at 13. chapitre. ` Tes paroles fe Jont -elles | 
prefenréés jeles wy incontinent mangées. Ec Dieu 


. mefme auf. de Éfaieinuitè tes alterez à boire. 


des eaux. Et afin qu'on énsende qu'il parle d'yn 


. breuuage fpirituel , il adioufte, Enclinez voffre 


oreille & voflre ame viura. \Saiuant tefte! 


de parler Sainét Pierre en {a premiere EpMtre 


- chapitre z.nousexhorte à defuer le lait din 


, felligence , affauoir la parole de. Dieu. Et Sainà 
.. Paulenla f. aux Corinchiens chapitre 3e dita- 


uoir donné aux Corinchiens du lait}, «y non dé 
la viande folide, Aus Chrift : noftre Seigneur 
eftceluy quis'eft ferui plus (onuenc dgtelles me- 
taphores priíes des viandes & bremaget:cor- . 
porels. Il dit au 4. chapitre de (ain& Jean, gue 


Je viande dl, de faire la volonté de fon: Pere. Et 


, au mefme chapitre il promet de donner defesas - 


+ 


. de laquelle » quiconque beira n aura lamass foëf 


-— La 
- f — 


Etau7  chapitrg yerlet 37+ Si quelqu vna. foif | 


N 
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ATO )MIE 
corporelle, par lac AA les fidelesen l Euchar < 
Segen belles , dents le corps de fefas + 
Chrift & le prénnentde la bouche du corps, & 
le font, entrer en leurs ftomgchs, Sapp t 
éelte niáhducation reelle & yrrtable.penn bugs 
eie e Meis 
omi wpe peinture dy d v- 
ifte èn Diniaginatian. Ce 
b taciement, dilant, 
es feulemens fpi 


re 


m fol me À 
pesi 








mais que ritueilemun s 18c 
prede v5 M A nomi E 
hs D e Yen m x 
eri ue pe 
pud auec n ducarion kis 


ment, (an se tuella par da fo: 
non feule s: t eft ETE 
geopndamnarien, & qu'elle n'eftviiles que 
Scale dè la mandacation fpiriuelle., Maistà 
2M - ] 


25. Der ËÂMessse .. 18$..-.... 
Manducation fpiritue Hë éflänt fei & (aris la s aon , p 
mandaèation corporelle, ne laiffe d'eftté profi- Berne 
table ,.& confiours neceffäire à falut, Lamandu- + (^ = 
cation du Sacrement par la bouche dd corps eft; 
commune aux bons & aux mauuais y & Jes bypos r.en 4 
crites y participent aifi bien que les vrais fide- | 
les : voire nos aduerfairestignnent que les beftes 
esie manger lecorps de Chriít, & pe, les 
Quis -emporerit quelquesfois Je corps du Ser- 
geut Maisla T paet fpirituelle.eft pro- 
pre aux enfans de Dieu, & n'y aque les.vraisfi - 

les qui y puiffent participer. Telus Ghwit auts. 
de S. Matthieu dit , quece qui entre en la bou- 
chene fouille point l'homme: dont s'enfuit quil 
ne le peut anfii (an&ifier. ` MM 

En ceci S: Auguftin eft fort efloigné dulañ+ 


— figé del Eglife Roinine de cé temps, laquelle 


ne recognoift autre vraye & reelle manduca - 
tion du corps de Chrift , que celle qui fe fait par - 


. lboucheducorps en l'Euchariftie. Car ce bon - 


Docteur tient au contraire , qu'il n'y € point 


— d’aitré vtayé & reelle matiducation dli corps de * Oftendit 


Chrift que la fpirituelle,' & que celle qui ce fait qid " noa 
tti Saérémenit par labouche ducorps.n'eft point tenas fedre 
*ne vidgemanducation, Cielt ce qu'il enfeigne vera corpus 


zr liure de la Cicéde Dieu, chap. 25 * Le Sei- Chrifti må- 


m >s 


gneur (dit-il) monfre qué c EAE manger Le cor ps diere, ea 

de Chrift , ion pas en Sacrement element, maisen G eramento 

verité. Et là mefme, T Ilsont mangé le cor ps de fed re vera 

Chrift " non feulemerit en Säcrement, mai aufsi ve- manducaue- 
ritablemént y © p" ehe A À ce faint Do- pne corpus 
! &eür Thomas fe joint en ce point,en la (eptiéme ' 

leçon ff le 6.chapitrė de Stefan eh par ant de 

E | M; 








186  ANATOMIS ` 
* hiceftille celuy i mange fpirituellemei .le.c Corps. de : 


wi non Sa- c 

1 mentali- Ch. il dic, * -C f celui-là qui mangedt. erpe | 
. ter tan ùm, ^£ Cori T „non S fenlemeni Sacremenalerens y aps 

fed te vera à Afi e enveri. a a. F 205 4 nei 

corpusChri- - u 


fti mandu- BEANE B | 


cat. 
UD ORAPI Cm. 
s ih fegefre chapitre de S: lem le Seigner 
. ne parle point « Sacremint de F Esch 
"viflie , ns de le manducation de fa chair 


pw la bouche du corps © z 


tœ” 


Ac la manducation corporelle , , nous eneng 
dons la mandücation. du pain & du vi sque 
Is: Car : à honorés du titre de fon corps & 
deton fangs] pource Qu ‘ils en font le Sacrement 
& commemorati or. Mais rios aduerfaites. p | 
| dent thinger rèclénient ls: corps de los 
par la la rw # le faire p der en leuc dom: 
, N t appuyer cefté siiducation tan 
E TO pon Ciperndiique, lleguentle 6. c dre re 
car + de S: Jehan, où Ielas bot fe dit eltek pain 
ERU deloda ciel, & pipeto de doner. ach 
QU DRESS B | 
ud ^ M ` ; boe: chéire cela’ ki utfe creuer syani ex< 
donet; ' prés, &cdelihenci le Filsde Dieu: Car. tout ce 
no | proposé 'adieffe aü luifs de Capernaüm , anf- 
+5: 9  - quelsil promet de donner fa chat à manger. Si 
Mon "n , par ces patoletil leureut promis de leur Ter 
(oso F'Eucliarittie, il les cüfttrómpés ; cat 1 lameis] 
de a adminiftré i By jpreiénté la a hinia (el 
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2. Cela mefme paroift par le temps auquel Ie- ` 

lu Chrif a tenu ces propos: ça efté lors que la: 
| fiin&e Gene r'eftoir'encore inftitnée , & ne l'a : 

eté que quelques deux ans depuis. Comment 

eftcaque les difeiplés du Seigneur euflent pt | 

entendre qu'il leur parloit de l'Euchariftie; lae ~ — 
| quelle n'eftoie point ; & dontil ne leur auoit ja- 
mats p lé? i lec Pho 27 0M 2 7 

‘3 Où eft eni tout ce dilcours du Seigneur la 
moindre mention de table , oú decalice, ou de . 
foupet „ou de fra&ión de pain, on de difiributiô 
du Sacrement entre plufiéurs » bref d'aucune des 
a&ions'efquelles confifte, l'adariniftration de ce 
Sacrement ? EP 4 (t 
4: Eft à remarquer que Telus Chriftparle fou- 
bent au prefent. lI nedit pass le feray le pain | 
, defendu du Ciel, & le feray le: pain de vie, Mais lean 68. 
. lefua le pain defiendu du ciet: & Te fuis le pain Eu 
| devie.Et Celuyqui mäge ma chair a vieeternelle. ° ~. 
. Heftoit donc le pain de vie deuant que la fainéte 
. Cenefuftinftitues, & defia cbpaih poiiuoit e> 

fremanpé, & eftoit la nourriture de l'ame, lors 

que la fain&e Cene n’eftoit poinrencôte. :. : 
: 5. Orque par manger ©: boire le Seigneur'en- 

tend croice & fe fier en luy, &paæddeftefuflen — - 
 té&viuifié , il le monftre lui-mefmés difant at — — 
| Verf. sg. Ie fnis le pain de vie; qui vient my `. 
astra iamais faim, C qui eroitenumysaurait- — 
| mist foif. Qoi nevoit quen ce paflage croire et. : 
, Mis poür boires pul qu'en croyant la foif s'eftan- 
che? £tcomme parco mot devenir il parle d'w- 
| ie venue fpirimolle; aff par ce mot de boire il 
entend vne façon de boire {piritaelle. — .—— - 
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i$e — Auirogsi 
| dire da pain & duvin: Še ce auant fa confectas - 
tion 


©” Enceladonc les Pères n'onérien dit qui ue 
foit conforme à la foy. Cependant Y ‘abus qui 


Fen eft enfuiui longtemps depuis nods eft vri 
bel exemple, quee plus feur eft de fe tenir 
au langage des Apoñtres , & ne 
fe departir daile, 


Te ricis. 
Be, 
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©- DE LA 

MANDVCATION 
. DY CORPS DE. 

mE CHRIST, O) — 

E CHA?-: I. | oc 

Des deux fortes de manducation de la chair de 

~ Chrift, affawoir de la [pirituelle ey de la. 
| corporelle, @ qu'elle eft la | 


meilleure, ©- > 
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M 012 
! Xen raccourcies & reduites à vn mot: 
A] EA, Ain nous difons paiffre pour enfei- 
PT OR one? , & eftre flori/Jant pour effre en 

E paperit :& appellons l'orgueil vne enfleure,& 
a verité vne lumiere. On dit que la langue d’yn 

| 'etifant fe denicu, & quefon efprit s’efranouit. 
-` ' Ces Metaphores outre. l'ornerhent ont de 
| Tvtilité :: Cár elles ptopofent vne image des 
, choles dont ‘nous parlons, & les rendent plus 
intelligibles par ne tacite comparaifon. Sur 

. tout c'eft chole trop frequente d'exprimer les 
fen&ions & qualitez de l'ame par des termes 
emprantéz des actions & qualitez corporelles, 


* ` 


= E.S Metaphores font fimilitudes -— 


-— 
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€ my enluy. Paroles decifiues de ce different. 
-Car elles feroyent faufles, fi elles s'entendoyent 
- de la manducation du Sacrement. Eftant chole 
. certaine que les profane & bypocritesqui par=. 
ticipant au Sacrement , ne demeurent point en 
: lefus Chrift & Iefus-Chiift ne demeure poing 
eneax. . Hsregoiuent en leurseftomachs le Sa- 
^. crement,lequel fé deftruit incontinent par la di. 
- geítion Or demeurer en Iefus- Chrift; v’eft eftre 
conjoint à lui d'vne vnion conftante & TR 
sfn Con. DUELS reciproque entre IefusChrift & le 
ad Eang, le Comme enícigne fort bien Corheille Ianfe— 
«sp. 55.Qui nius Eue(que de Gäd.Celuy[dit-il) qui mange me 
edit bi chair cr. boit mon fang demeure en may zo moy esa 
bit meum leysc cfl à dire il m eft contoint infeparablewtt e 
fanguinem , intimément cg moy à Iny.& prouue cda pat d'au- 
in me ma- tres paflages de $. Iehan en fa 1, Epifte ch. 4. v. 
net» & ego 16. Qu demeure ch charité demeure en Dies , €r 
' ef indiuut. Di etis. Et là mefmge:Par ceci cognoiffons nous 
sé & intimà 987045 demeurons en luy, € luyen nous , pource 
mihi con- gil nous a denné de fon eiprit. Ez au th. 3.v.24-1l 
eres IL" & dit que qui garde fes cormmandemens en - 
B Jayes luyenicely. Domtilinferequ'auflience 
ch, @ de S. Teban le Seigneur parle d'sne façon. 
de manger qui eft propre à ceux qui ont vne foy 
operante par charité,& non d'vne manducation 
corporelle à laquelle les mefchans participent. 
~. 1Q Que fi pour faite que le‘us-Ghrif dettes _ 
reen nous; il le faut: manger par labouche du , 
corps, il faudra par mefme railon: q#e Ie(us- 
Chrift nous mange, afin que nous demewrtoòns 
CA JU, oe 7o c -7 
2 P Pour djuertir nos efprits depehlees chare 


` 


"E Drra Masse oi 
Alles deíus Chrift adibafte au v. 65. La cbairne 
prfterisine eft L'ofprit:qui vinifie: Puisque par 


C defprátilentendáonE(pritpar lequel il nous re- 


-n -mmm r -- - = 


generm,.perlachairaufliilentédfon'cotpshu- > .'— 


^ main. Duquel i ditqu'il ne profite de rien; affa- 


doit -eftant prins à la façon que les Capernaites — | | 


sima inozent. Que feruiroit à vn homme d'a- 
- tolé dafisfon eftomácirla tefte & les pieds de 


lefus Chrift , foit qu'il l'gua]le par pieces, foit. | 
qu'il l'aualle tout entier ? Car l’abfurdité eft pa- 
telle 4 ui nS MS | 


.. 12lelus- Chrif adioufte, Les paroles que ie vous 


0 dites font ef prit & vit, cefta ditelontípiri- - ' 
tuelles & vjuifiantes.Elles ne font point viuifif- , …. idt 
tes qu'à ceux; qui les entendent fpiriuellerneñt fp Sms &c 


. & ne s'imaginent point vne mandupation çhar-. vita funt? 


ce ew  — 


selle & gorporelle, Comme enfeigne.Auguftin Spiritualitet. 
ali 27. t rgitté furS Iehan1l demande,*Q se vest intelligenda | 
dire ques (s parl es font efprit & vie: Sa refpenfe leifi fpiri- 

eft, C'efh qu. Tlf ant les emëdre fpivituellement/Les vier) Spi- 
as-tu egtendalls.fpivituellement } Elles te font ef- ricus & vita 


| prit 8e vie. :Lei aftu. enrèndues char ellement. fant, Intel- — 


——WwWwg ou TT 


——— ——— 


- —. — “mn — 


Ms fee elles font-auffi. ef prit & vie, mais rm 
C DT. 00s DERE ov fic fpiritus 

A5 Et fur de que les Càpersaites & quelques. & vita funt; . 
vns des di(ciples du Seigneur fe (candalifoyent, fed tibi non. : 
& difoyent que ces paroles eftoyent dures, il T" ata- 
leut dit, T Que fera: ce donc quand veus verrexle bane Pin 


Fils de l'homme montant où il.eflost au parauant ? erogauum 


| Leiquelles paroles Augnfün2u meíme. Trrièté corpus fa, 


eíclàipax aithi, Que veut dire cela» par là il fould iile autë di- 
~ e $ i r 4 b» 3e . e xit fc afc£lu 
ce.qui les auoit efmens.Ils penfiyét qu'il leur bail. in cæ- 


leroit job corps, mais il leur dit , qu'il monteroit au lum, vtique — 


4 
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integrum. ciel, afçanoir tom entier Quaid vous aurez "yeu lè 

sitis Filium 77/5 de bomme montantoù il efoit auparauant , - 

` hominis af- Certainement alors an moins yens verrez qu'il ne 
ccodentem donse peint Jon corps comme vous penfez, Alors 45 
Vbi Cat meins vous enténdrex queja. grectne fé confie | 


/ 


) 


| 
: 





rius , certe , . 
r tune uy point en mordant. . 


debitis, i y ev v Rcx. ex Pr v 
non como. SAED EA RE ERI ROVER EEE 
do quo pu- | 
Certe rl Que l'Eglife Romaine par cette doËtrine 
geis , quia soo prinele pesple d» falst. 1 
satia eid 00s 7 6 d 
Ron coníu- E tout ce diícoursda Seigner ce qui gré- 
Mitar hior- Je le plus nos aduetfaires, eft cetté clanfe 
Tha nr diggiverfet, En yehitl e vous di, qui fi vons ne 


Ld 


2d u quit ' ^ Manie la chait du Fil det bomme, e né m unex 


UO fon f ang, vous n'aurez point la vie. Car fi par ces 


HM 4 ., paroles -telus Chrift parle de la participation 

uisa duSactement, ils’enfuie quele peuplede P'E- 
ARE glie Romaine auquel oùaofté le calice;n'aura 
7,27 ! point la vie, & eft jetdueternellement : car jl 

(uud s us boit point le fang dé tefus Chrift. Dire,com- 

«usi. mefait Bellarmin , quele peuple prend le fan 

ui e ^ dans Phonie c'eft ne riendire. Car Tels: Chrift | 

TH ne commande pas feulemiemt de prendre fon 

s fangymisauffiil commande de feboire.S'il par- 
1, : ledu Sacrement,il ne cominande pas feulement 
de participer à fon fang , maïs aufi il declare la. 

.— facó & maniere en laquelle il veut qu'on y par- 
|. . Gcipe, car boire eft la facon & maniere d'y par- 
-,..  ticiper. Brefil commande de boire. Or prendre 
- vne hotie feiche n'elt pas boire. Que fi manger 


A 


- -Á 
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cet boire, le preftre boit deux foisen la Melle, * Fafqu. is 
vne fois en prenant l’hoftie, & vne autre fois en 3 Paré The. 
prenant le calice. A quai contredit le fens com- De Tome. 3, 


106.9 


| née ie Pape Innocent Ilaya. liu. desMifte so., Hoc ret 
ech. zi. Nile fang (ditil)n'eff pur pou mihi 


tes de laMe 


ben fods Exfoce dis puiristi lecerpsn'ef print ma. 96 prôbaret 
(o gifs l'eipece du vin. Ici donc nosaduerfaices 1'2 vcrba 


. LN tantum refe- 
fe e panger, Pat tout ailleurs ils diftinguét mntanad 1€ 
lemanger d'avec le boire, mais ici il les confon- femptä fed 


_ fous Oe vne figure abíurde , par laquelle boi- pomisi son 


. dent, commefic'eftoit mefimie chofe. - De vray 34948 fa- 


-^ -- — røe- 


o 


les differentes, 


di cam. 


mangez & boirepriné en vn (ens fpirimel figni- Nz manda. 
fent vnemelme chole. Mais quand il s'agit du care & bibe- 

t in te ? f verba 
cho- proprie víac- 
» Quefi manger l'hoftie, c'eft boi. n ps 


UNE n - . . eciei con- 
f&aafTi boire le calice; fers manger. Et fi boire fe Faite non 
grand fgac/ment,pourquoy non auff; lemor de poffunt, ne- 

sia 7 . que , n. faa» 


pásperb:. s 2. oe eis 7 EE t | 
à baxeritéici eft & fone qe de Iefuite Vafquez E° lab fpei 


cie panisbi- 


: ne fait pointide difficulté de difputer fos Gc fer. bi dicitor : 
, mecüntcè-BeHarmin.lequel dit que le Seigneur Scut neque 


——— ————- ——— — ——- 


Corpore ende feujemét la: preceprion de fon: ang, Corpus fub 


e . , ste Mi fpeci i 
maja non ls maniere d'y participer, *Ie n’ 2 ppron- Pandacan | 


! ye point (dicil) cefe reffonce,pource que les paro- we optime 
les duSsigneur neo rapportent pas feulement àla notat Inno- 


chofe qui efh prifesmais à La maniere de la prendre. TIE lib.4 de 
Car. emenger & boire , f les mots font pris propro- TUE ^ d 
IIIA, ne pennent connenir à quelque efbece quete vis fumi di- 
foit.Car le fang n'efl pas dit efire beu fous Vefbece catus, Chi- 
da pain nan plos que lec p mangé fons l'efbece ftus autem 


recipit vt. 


‘dé win,canme ranarque mresbjén Innocent d 11; aw libanas. 


> Fipre, chap. di: BET". Kk , | " 
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' Etádioufte vne chofe fort confiderabfe., que 


i 


‘de cefe refponíe de-Bellarmin ,quivemqueces ` 


mot de boire fe prenne improprement: il s'én- 


fuyuta qu'en toi lechapit: il ne fers hiitément | 


' parlé du calice: Casta te ' ot uL 

t cw T$.  Salmeton Ie(uiteeít deme(meadpis dien 
Trac 14 + que celuy qui ne boit point,nt bon so?oh lófans, 
em non Qi combiengu'? prenne luchalr G'le fang. oc 
bit fangui- Maís ces mefmes [efnites qui comeftelit cons 


- 


'nem, licer tre leurs compagtiontn'ameineat ipit ohole —— 


"— * meilleures. Ilsdiercquequand refaeChift a 
BU dit Si vous ne beugegmon fang yomotloiives pisne 
fumat, . COEUR SP TP s 

. la vieil éblige le pebple X boire le calice 5: què 

de fait il leboit , eneant que le pteftrrbéit pour 

le peuple, & reprefentezoute l'Eplileenbenuse, . 

^. — t Pat geftesailon lepeuple pouuoit nf tien ne 
mange pour luy.Carlecommandereng de ma 

eren ce palage n'eft pas plus expres querceluy 
beite.Par ce mofmemoyert quanidTéf C heift 
commande au peuple de oroire ei ;:]e peu- 
. plepourra fe difenfer da croire en efuseChrift 
: -* endifant qu'il inffi: quede preflrettóye en le- 
s V olus Chiiftpoarlesautres, car il repreleme toute 
— . FEglife: Brefc'e( vnetemerité ihpie d'adion 
- fl&r.de fon authorité aux paroles da Beigneur 

. des claufesentisres, voire des claa(&gabfurdes-, 


- mon fang vous mefmes.on-par AUtriyyviounn ANTER 
- poiut la vie. No ar ASE E 

Dre 780, - Agec pareillelioeaceils difent gemquand Fe- 
Cuyo à fus Chila dit Saura seomengremmookair ET 
ne bennez mon [ang , ilfaut tornade BE qu 


.* 
€- 


. 
- 


comme (i Iefus- Chrift eu(t dit, Si wasze bewnez ' 


manger point, '&:fe contenter que-lé ipreftre ” 


~ 


-| 


i OV,& que Iefus-Chrifta voulu dire , $i voss ne 


ee —- — 


(c .difent parlent suec incertitgde, | . : 
| ÆUN celle controuer(e.nogs auons les Papes ` 


Bein ut mecs 


æ . e l ] it p A egi PON AIL I e 
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mangez ma chair, ou ne beunez mon fang. S'il eft 
permis de changer ainfi les paroles du Seigneur 
il n'y a loy en l'Efcriture dont on ne. puille fe 


difpenfer, Quand la Loy de Dieu commande de `. < ~“ 
aimer Dieu & (es prochains, on pourra pármef- - 

. me raifon dire que la Loy entend qu'il faut ai- 

. mer Dieu où fon prochain. -Et que quand k 

Loy dit , Honore ton pere € ta mere , clleentend . 


qu'il faut honorer lon pere ou fa meré., & que 


c'eft allez d'honorer l'vn des deux. Ioint que de : ^ 


cete deprauation des mots du Seigneur, il s’en- 


- lait que le peuple peut boire le calice fans man- 


gx l’hoftie , puis qu'il fuffit de faire l'vn des 
deux. X | 07 eat 


& oi : | 


CHAP. IV. 


“Que des principaux Dolteurs del Erlsfe Ro- 

«maine @rmefmesles Papess accordent anec — 

“Wou en če pomët; Qo tiennent qu'au 6.des. 
YIchanil ñ'eft parlé quede lamanducation ` 


Jpsrit uelle, e que les autres qui leur contre- 


da de noftrecofé, & voc. grande multitude 


de Doéteurs de l'Eglife Romaine , leíquels - 
tiennent auec nous qu'au fixiefme chapitre de 

. $. Lehan il n’eft. point parlé de l’£acharifiis, ay- 
de mangerdefus- Chrift par.la bouche du corps; 


sn n 
se. 
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[piriuellé par la foy en la mort de Iefus Chrift: 
€ Bonauen- Telle eft l'opinion d'Innocent III. Pape, & du 


` - erain 4: Pape Pie I.nómé Æneas Syluius, auant fon Pa- 


 Dift- ».at.1 pat Item*de Bonauenture,Cactan,Cuf. anus ; De 


z ». pin Alliaco;Cardinaux. Item de Durant Eueíque de 


. €ufanus e- Mende, Gabriel Biel, Heffe l’yn des Doéteurs 
_ pif, 7. ad. du Concile de T'réte,Lindanüs Euefque de Ra- 
Bohemos. remonde, Ruard Tapper , Tanfenius Eue(que de 


Piliaeo de Gand, FerusT hieologiea deMayence, Valdenfis 


q Sentent. & pluñeurs autres. Entre autres Gabriel Biel en 


.2. artic.z. la Leçon 26.fur le Canon dela Meffe, dit que 


uran. Ra- [es Doffeurs par vn: commun confentement , tion. 


tionali di- 


uimorü of, "€t qw ance ch.4. deS.Ieban il n'efl parlé que de. | 


Ji 4 car n. lémanducatio ipirituelle.Mais pour brieueté lufa 


40- Linda- fira de produire les patfages des deux P apes fuf- : 


aus Pano- nommez. / 
P Taper, - Innocent HT: Pape au 14 chap.du 4.liure des 
in explicat. My&eres dela Mefle,a ces mots, f Le Seigneur 
articulorum parle de la manducaiio fbivituelle diféutySi vous 

, 3$. Louane. i 2» $a - 
kam Teo, 7e wangen lachair du fils de l bommar ne denen 
Concord, Jon famgsyous n antez point la vif en wig, Encefe 
ca. $9. Ferus facon les feuls bans mangent le corpstleChriff.. 
in26. Matt.” C'eft vne chofe fortráre qu'và Pape lçauant: 

,& 6, Tohan- Toutesfois dé ‘Pie TÌ: ón peut dire qu'il eftoir 
nis Valden- 4 - x uf | Veo Mm t 
fis Tomo s, des plus fçauañs Ye for-fieèle: {celny eh l'Epiftre 
de Sacram, 130.au Gardinal de Catuial, difputant contre les 


cor Heffel. Bohewiensparldaigli: * Lefens de l'Euangilede — 


de commu 1,5 er nef pad iol wi Vois lt attributs, Car Hil 


. an^ fd. a2 “tm; P" aj e i uo: e M z 
vtraque fpe- ? efi por comman f déboire au Sacrement : Mas. 
a! . oea Sid # nas CS E 2. . . ' . 


cic. j i mE i. 

t De fpirituMt inabducátiode Dominus ait, NIG &idüdücaueritis 

&c. Hor Ra Chef li comedunr, t. Sed: non eft in 

Euangelio lohannis quem fibi fenfym aferibitis. Njan bibitio Sa- 

` camentalis ibi præfcnibitur NS fpiritualis infi adir : ° 

/ | vne 
| 


—-——.——.2—-— a 


* 


D e Èa Messi 
ju fapon debôire: firituelle ef énftfgriee mul 
- aptesiLeSeiguewr par cesparolesdeclare énce lien 
| È léi fecrets myfleves du breuuase Jeritüdi SCF mori: 
; Uucharnèl guad il dir.C oni efri JaPviwifelá ` 
Chair ne profite de ren:8e derechefLel p a ap m 
“Se vous di font e frit «f vie. Vens h é Wed 
' Wertemient quel Esdngeli fle parle dé Fi pr 
E -pMimell qui | fef åte are &fey € gre que c. ; 
. que dit fe Seigneni sy mots QI M. AREE: ET: 
` BOIE font paroles du? tein ps prefer con aan, + Thom O- 
CD M donc que le: Séi gner piles fer a? “pulculo 21. 
Chit [easi eoyént e A Déuubjohi EA Malos Fe Cap. to. Do. 
bk Seignedr n assit éhcvre j fuf Tete Here j minus vti- 


| Le dcorb cohseu. eo ror, ieu Be in loin- 
ar sis Aqüt n, qu'on fürsiorifire lè Do intertoga- 


E a pe 
apes. Piafa à ac uk Chriffd Mur , 
diei boat et deriiandé" à Pierté Ton 3Texire Po eef 
Par er die fois, M' alie. fW? Donii pare Pa ré, beato | 
| Gmonib£ aptes fa tivit. Ce perfidiae Bani À Petro, quod 
 üetifetr de ta Tantfubiitivion, dede qo i f ipfum Le: 
itoe poing dela mitndiéition dont Te ient gé 

au 6: ch. de S. Te3n.párl& äih iP] As sale neis hec fen- 
po fui led. de $ tein fur ces mots. $2 ill tentia refe- 
Bite a chaiy ;vóus n aury point Tè yip Vj (de pat ad ipie 
d ll)ceci fe repone àlá inducati?. Tisiiebe; teffe' ducationem 
Jentènceeft [ans aucune doute. Car celsi? Image ë nüllam du. 
"Divitiéllentts ba de chri boreh d p bitationem 
r partial; api del yait d He PB ol. laq yat tabe ka- 
puc Ré. MY fr lafe rappa j! amid | yero adSa- 
mika ily adë Dl doute en pf dU éménnu- — 
b bei ina chait veis ane pi l4 vie. denedubium 
Masti petis la plafpart des Do- dicita | 
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Geurs del Egli e Romaine, notamment les Le” 
fuites, fe.(ont departisde cefte opinion receud 
gencralemét en l Eglife Ramaine és fiecles pre- 
cedens, & ont mefprifé l'authorité des Papes 
ha a Lg opi inion eft qu'au verf.ii: dn.6.- 
def. -Chrif commence à parler. 
de la reden Sacragentelle qui fe fait pat. 
la bouche » masque tour ce qui eft dit aupara- 
ugn fà doit entendre de la manducation fpiri- 
0 med a am qun Icíus Chrift au ver, 33, & 
"39:850. dingil il eh le pain defcendu du ciel. Et. 
ers qu ‘tte painde vie. Ex pe rquicöqye avit enluy. | 
tov too MI he ona foi if Ecqu'? efl Je pain defctdu dis 
"miel nus - lelduquel d, d mange i] ex mostra gota n- 
.. toausces pallages. far qu'il ef park d | 


de manger A daboire fpinitaelje, 
TL " - ne pasqui y foit parlé da pain de Lo: 


| D US iade "Ains prennent toutes ces pároles figa- 
UID Dorine certes pleins d'ablurdjté n &. 
5 qui fedeftruic elle mefme Car qu'elle hardieffe 
EE de forget en la fuite d'vn mefme propos deux 
P M iio orges de manducation, & p par vae autorité ma- 
iir e: gikrale vouloir qu'vne partie duchapitre. s'en- 
vu on tende figurément,& l'autre fimplement,seu qué. 


na xe (ons molmes façons de parler; & que [a.mef-. 


aei B ` me expofigon peur efre apporte : aux ypes, óc. 
aha. pe ames. | 
mer Le Concile de T'reares'efterouué Spelché: 


LEE n déllugcar celte matiere ayant e(t agittee lögn | 
i- 7 “item iiy difputee aü Concile, les Prlapyhy | 
ae les esnogmeaux Docteurs citre cont e$ aux, 

7 eil & memes aux Papes , & mefme les nou 
Dean n; est pas d'acord emreus n'en à d 







n 


; comme tefmoigne Salmeron Te(uites qui eftoit 


mE Ds ix MzssE s. 198. 
voulu determiner , &alaiflé la chole indecife, Salm. To. 8. 
nie f (Trudi. 13 Er 
fi noluerit 


_ preíent au Concile. Le $ynode ( dic-M) ne volur `s ynod’ no- 


- bouche en l'Exichariftie. 


pas læs determiner riómément quèl ef le'plus pro- minatimillo 
pre & naif fens de ces paroles de Cbriffen S.Iehan tempore de- 
dcayfe des diuerfes inter pretations des fintls ve. ele miri 
res f des Doffeurs qui forent ap portes de párt © mà proprius 
d'autre. Toutesfois c’eto là principalement & germanus 

la perfection infaillible duPape& duCon- *erborumi 
cile fe deuoit defployer , eitant queftion d’yne Qon 
chole tant iniportante: Etc mefnse encoredujour à, apud lo- 


| d'huy les Papes n'ont rien defini Ha déflus , ry hinnem, 


: 0. .. 9tids 
Jefuires. EMEN , o Patroni. 
- . « , , 4 ^ d ' à j # je . 
BD ER RD ER EH GEI GEL GE R9 GO GE GR vo e 
CHAP. V. on t A préahoncé 

EN | MEM „in namque | 
lui fons des aduerfaires por prositie qi aw fi- pug "i 

 Xaefmechapitre de S. Ibanal oft parlé ML 


condariné ceux qui font de contraite aduis aux P'oP;tr. ré 


de la manducation par e MES 
da bouche: 7507 l i 


" 


a 
* 





Aisvoyons comiment les Docleifsde cê :. 
fiecle difparenc coritte leursPapet, Cardi- ` 
faux, & Prelars, & tafchent de prouuer qu'au 8. 
de S. Iehanil eft parlé de la manddcátion par 14° 








\ 


; 4 : Ils difen que Telus Chrift patte aü futur, di- 


: fant, E» pain queie donneray, comme parlant de - 


Vae manducation qui n'eftoicpoint encore. le — Pc 
ze(íponsquil parle auffi au preíent;difant,le fuss > > f 
le pein defcendn du ciel : Ex, Geluy qui en mange - Fad 

| i 

| | | 4 





/ 
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ne mourr4 point, Eux mefmes fe moqueroyent; 
fi de- ce que Iefus Chrift dit au futur, Qe croira - 
"OG fera bapeisé fera [auué, i'inferois qu'auant que 

_ , lefus Chrift ait tenuces paroles, nul n'ait creus 
nul n'ait eté baptilé, nul n'ait eftéfanué, Au re- 
. fte quand Telus Chrift parle au futur, difant, Le- 

| pin que ie donneray, ila e(gard à fa mort future, 
aquelle eft la vraye noutrituredenosames, — - 

3. Ils difent auíft que (i ce 6. chapitre de S; 

- , Ichan nes'entendoit de la manducation par la 
bouche, il s'enfaiuroit que $. Iéhan n'auroit 
xtullement parlé de l'Euchariftie Stapleton, vn. - 


wm = 
. 


ZEE i . des plus furieux aduerfaires, refpon 
Hi $- : P 07 4 v > . . , pour nous. 
f n Ca. S. leban (dicil ) m efcrit rien de la Cene Eucbari^ 


shol. Saymi 1 fique, pource que les autres Pros Ewangelifes en. 
heblem:S-,ehoyent eforie à plein deuant luj S. lehanaeícrit 
ga. M a. longtemps depuis lesautres , & ‘s'eft arrefté fur 
tia & Ench4 les chofes que les autres auoyent omifes. Il n'a 
tiflíica Cæ- point niis enfôn Euangile l’hiftoire de la cont 


nihil qui enr: ange niMoire de la con 
dem fcribi, prion & naiffance du Ssigneur, ny de fà tenta] 


co quod cx. tióau defert, ny de fon baptefme, ny de fatranf- 


| teri ttes E- figuration en la montagne. MM 
.uangelifz 3. Ils adiouftent que lelus Chrift diftingue 
, ant cum lemanger d'auec leboire, pour defigner lef'deüx 


cám ple 


deleibfi- efpeces del'Euchariftis. A celaie dis que Iefus 
fear. 


Chrilt parle de nringer & de boire,pout donner 
à entendre que nous auons en lui & em fa mott 
yne pleine & entiere nourriture (pirisuelle. Au - 
ch. 5 s. d'Efaiesverl.r. Dieu inuite les affamez &e 
alterez à mang*r & à boire. Et au 22. de S. Luc 
'  verf.5o.Tefus Chrift dit.Ie vous dispofe le royaume 
comme mon Pere me l'a disposés afin que vous mans 
.ogiexc beuutez, à ma table en monroyaume.En ces 


* 


MT IE 
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Paflages nos aduerfaires reconoifTent, que man- 


=- ~ 


ger & boire fignifient mefme chofe,& prennent 
(65 mots en vn fens fpirituel, © > " 
4. Mais (difent ils) il ne pas commenable gue . 


-Telus Chrift ait vsé de cát de figures » & ait par fé 
 tntermes fi obfcncs, pouuant parker clairement, 


- — 


Defia nous auons montré que la façon ordinai- 
fede Icfus- Chrift eftoit de parler aux ruifs par 
Égures & fimilitudes, & que les Capérnaites Jui 
objeđans le pain du ciel donré:par Moyfe , lui 
ont donné occafion de parler ainli, Que f les fi- 


. gures defplaifent tant à nos sduerfaises, pour- 
. Quoy difent ils que depuis le 27. verf. dece chaps 
. hiÍquesau g1.-le$eigneur parle de laimánducation 
- lpirimelle, & fe fert de paroles. fgurees? Pouc- . 
| quoy veulentsils que quand lefus Chrift a dir, 
j 3 pous ne beuuez mon [aug par wire itenten de 


Manger? Ques'il eft queftiòn de difficulté; y a il 
-chofe au monde plus difficileà comprendre & à 
_ froire que cefte do&tine , par laquelle on veut 
' gue Iefus Chrift fe foit mangé foi- meme, & que 


, Yn corps humain foit tout entier en chaque nmet- 

` tede l’hoftie, & que le corps du Seigneut foit 

. loin de foi- meme , & feparé d'auec foi mele, 

 & que le Preftre facevn Dieu auec des paroles, - 
& que ce Dieu fok fujet à eftre-mangé par les. 

| tats, & emporté pat le vest; ee er | 

4. Sieft-ce (difenc-ils) queTefus Chrift a dit 

Ma chair eff vrayement viande. Or mot vraye- 
ment exclud coute figure : car ilseftiment que les 

ole: figurees ne font pas vrayes: ‘Si cela eft, 
| pourquoi eux- mefmes y mettent-ils tant de fi. 
gures poarquoy veuleps -ils ques mot de eis > 


- 
A and um - . 


` 
e mmm p? “a. 
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foit prs figurément , & que le mot de boire = 
gnibe manger? Faudra donc dire que’ quand Ie- 
Íus- Chrift au 15. de S. Iehan verf. 1. dit, Ie /us iq 
yr ye vigne, i parloit fanffement: ou bien faut 
qu'il accordent que ce mor de wraye n'exclud 
pas la figure din fi au $ ch. aux Hebrieux verf, 2. 
- FApoftreappelle le Paradis, levray tabernacles. 
| C'eft chole. cómune de dire que Dieu eft le vray 
Soleil. de l'ame, & que les mamis exemples 
font vcayeinent-la pekte & contagion des el- 
prits. T out celaen termes figurez, & cependant 
. veritables, & oi le mot de yrgy n'exclud point, 
Ja figure. TEE | 
, 6Cequilghdiouftentne vaut pas mieux. Ie- —— 
fus Chriftcdifent. ils) a vlé de ferment en difant, —— 
En verité em versé fe voe di, que fi vous ne mäg | 
la chair da fils de l'homme , & ne beuuez fon fans, -— 
qous n areg point la vie. Ox n'elt-il pas conue- 
pable ( dent ils) d'vfer dé figures en iurant.Que 
disont-ils done à ces paflages En verité, en veri- 
té ie yom disque celuy quin enere point par la porte 
de labergerse efl larracrbvigand,Ieh.10.vet 1.Bt 
peu apres, En werité,en vérité, ie vous di , que je 
Juss la porte des brebi Se en S. Matthieu cHa.28. 
, yet 38.En verité ie vos di,que quay que voysas ..— 
rez lié [ur laterge fera lié avi ciel.& Yeh. s verf. 5. 
En verité en verité ie vous dí,Sinon que quelqu vn 
foit né d eguerdtipriti& c. Qù nous auðs le mef- 
me fermens. auèc des paroles figurees. Quoy ' 
plusce mefmexerfer qu'ils alleguent , Es versté 
^ ou e vous dif voysnemangezmachair, ©. | 
1R béunex mon [ang vons n'aurez point lavie, ft. | 
dime vers asquel ils veulent que baire fs | 
, : 4 s : ; i | 


+ ` s 
. . 0. T5 a. "EE ibi YA aan u | 


— —— — —— 


| Dara Messe ë aid | 
fuifie manger. Et en ce meíme ch. verf.52:Tefus- ‘, 

- Chriftfe dip eftrelevray pasnp où nos aduerfain t 77 7 
fes recognoiflent. vne figure. : Sans direiquece y 
mot d' Amen n'eft paswa ferment mis vne fin- ` 
ple & force affirmation.” L6. cvT36s 04d oas 


CHAP. VL tins 
t7 DIE 2$. ií... 
Tefmoignage des Peres, ..... . 


E: bon1à deflus d'ouir les Ansiens:6:Augue ` 
Rin marchera le premier Au 3-lis dela Doe . .  . 


&xine Chreftienne ch. 16: t Quand le Seieneer if paa | 


dé Sirvons ne mangez lecbair du filsde F bamme, dcaueritis 


€ ne bennez fon f ang vous n auveq pértlarvie in Gage 
vous mefmos il femblequilcommande de quelque e ie 
forfainou grand crime.Clefl donc vne figuké qui cb. facinus vel 

mande de communiquer à La paffié du Seigneur, fagi. vi- 
de mettre doucement e vtilement enfa.memoire, x iube- 


se.rigurae(t . 


qué la chair delefusChrifl a efé crucifiéctr nauree ergo præti- 
pour nous, Nos aduerfaires pour fe deluetopper piés paffio- 
de ce paífage font des tongs difcours, & trouu& ni. Domini 
des figures en ces mots. $ vous ne manger. &c. à cffecomma- 
fçauoir qu'en l’Euchariftieon nemange point aber at- 
le corps de Chrift pars morcerux comme la chair que. vtiliter 
dela boucherie. Maisils netouchent pas an récfidédum 


poinét; Car kuguítin ne dit pas feulement que med moe 


Ech vni figure, mais agfliideclare comment ce nobis caro 


fte figure doit eftre ex potee, affatoicqpe manger eins ctuci- 
cfiit'dé Chrift ; c'eftmediter & metreen fa fixa & vul- 
slitilee adet plaifir , que là chai de Ref. Chrift ncrdta ác. 


sngiegalemb pas. 


) 


cé crusifise oL noos; Qui et yneexpofion. . -=-~ 
que penser is ^C 


di ^me Prefire fur le Pfeaume98.Esrendeg 
.. Lenoe tne Pre it. Vous se nan 
d irit t ce que iq vous «y dit, Vous ge £ 
t Ve quid þirituellemen eque Yid voyez, CT ne boirez — 
E rene Er mer aet qii me ir 
Crede & print Nu po ts i yn figne fairé, le- 
i, feront. le vous ay È Zro , 
qe pen a lj 
sarda a Nonne clones in 
manducare du 6 ch.de S.lehan p : m 1 Ceci (allanoir croi. 
PésQui tre S.Iehan:su 15. Trait ni ne perit point.peurquei | 
dk re Meo fases ind le ventre: Croi, € th 4s 
a Hp iicet lni migi 
(aoit mange. Lino man ges cji res 
qs dr iN l pain vinan Qui nl dn eer inuify 
| Qi Ghiliser , geuimilfiblewent pource qu'il e US breusa- 
. nii citus. lemen Erba mene; t Pa cle vi ec 21 pr 
| + Mug js y hrif nent sow entende l4 figieté de fors 
dnesibi, a Kedefig Chri mb, aid ef 'Eglife desprede- 
ed forie pr nde fet me ic dlolgoé de croire qu'on 
| tieu valt finés.. Ce Pere eftoit fi "Is bouche du cops; 
imèlligi > monecs(k Lelus-Chpift par la bou 


ur =: Levi . 1| vent que l'Eglife 
corpas: Be. mefme ‘par cefte viande ie odium 
. fe so, foit entendu&: Dont aufli il ad lier ina 
ek Gnd dec breuuage qui vend zu la ciné desSain&is 
Łeciefain pe œux qui la prennent s NI nds: 
ina- q o 1 . y s ' . - 
ap b il y anra paix er Hy e pa A manger cofle vian- 
tHocyaa- Er la meline, f Cela denc c | en Chrif c 
Tee non deer boire cebr CHHALE, que demeurer cel uyga 2e 
praat oih: ie demeurant en foy, Et pour d Chri redes … 
ifte cibusép onere point en Chri, C» nuque (toa uv 
potus qut . eL | | : | 
b. .€ a^ "1:6 s ipfa Santori 
fan Ad poralak informp'ibiles facit, i. "bibere ilum. opm à 
ae. Hoc eft ego manducàcejilom efcam & bere. Ac per K egui 
AT manere, & illum manentem in (e bak furl "ordcaldubid 
" , ,& in uo non m 1 hà ^» | à v 
non manducar[piialirer canem ciu eme bibi rius ongnipetm, 
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mewe pollfans doute ne mange point Spirituelle. icai eua: 
mint [a chair Cr ne boit; point fou fang, combien qwe void T 


' chernellement © vifiblement jl prefe des devts man denibf 


lef gue facré du corpse du fang de Chrift. Bref Sscamenä 
trois longs traigez qui tiennent plulieurs pa: eotpotis. & 
gesvefquels ce bon Do&keur expofe le 6. chap. LT 
de $. feapriln'ya pas vnmorde manger par la ^ — 
bouche du corps b chair da Seigneur crucfiee i 
pour nous. Cequiarellemént defpleu au Care tw Hire 
dinal du Perron, qu'il parle deces T raittés de S. dela en 
Auguítin für $. lean auec mefpris, + difant que Bretagne 
ont. fermons populaires faits deuant. toutes Aw Traits 
lortes de pesfonnes; aufquelles il n’a voul an-.de FEmbs- 
Toncebownenemenrlaczeancede l'Eglife. — fife. det 
: Tertullianau 55: chap, du liure dela Refürre- gp ebieras 


. fion expliquant cesmots, Lechairne profite de bilem exiti- 


nen. D faut ( dit il) adreffev le fens feln le fuder manerent 

dent 3] parle. Çar pource qu'ils ont eflimé fa Pa~ fermonem a 
nle dure er intolerable , comme s'il euft determiné Ve ane 
de eur donenmeritahblemi [achair À manger » afin foamillise- 
quilrendif Girituebl' effet du falut, il dit aiw- dendam dea 


paranans Cf l'efórit qui viuifie : puis adioufle , vein fpi E 


— Lechdirne prafre de rien, af raucir pour viuifier. difponeret 


' Etlàm 


S.T. La parole aeffé faite chair , € Baum falus 


- . 


| percohfegsient pour andir la vie il La fant appeter, tis præmifit 


| la derer par louie; Cr la.ruminer per 


"ndement, & la digerer per la féy. dit Tom 

Evpérrapres. Le Seigneur pen auparauant anpit addit ‚Gare 

declaré quefacbair efl le pain celefle, * preffant no 
. . . quicquam , 


| nu spiritus ef 
Pes P viuif 


je caufam vitz appeiendas, & deu orandus auditu , & rgtminasdus 
datilectu, & fide digerendus, ` # Vrgens víqucquaque pet 


ae 
e 
- 2 


"~, 


t 
* 


| 
E 
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m entierement par uBeyorte yrifé des viandes ngeef 


- miis pabi- faires, la vefonuenanch des Peres. 


foimpme. Clement Alexandria m. liù. du Pedaguogue 
siotlabtPa- chap.6. p Ila dit mangez iba chair & beiriex mn 
Saru at ` fang propefeot por allegorie l'enidence de lafey,&c 


esseri us lebreunage de la promelfe. ` - 


vis Gipka6 r' 


ae C106 c Et'penapres, * I1 palle le S.Efpris chair par 
err KA allegorie: car La chair ncflé crée par Iny & le [ang 
»tsiblus.. | Rémifie eni gmeatiquemnentlaParole. — 


alid, kp Ori f | r 7 2 , ji ` 1 | 
aono M. - Origene fur lo Leuitique au7.liu.Recegmoi ffe | 
PR n) que ces chofes efcrites és di nins volumes ,sét fi pu 


-> 
ANT 77. © lei entédez commè fivitwels, € non commt char 


TOR els, Car fi vous les recemez comme charnels , elles 


r 
-— 


ILE TIONS SHE 
ah To pas:les chofes qui fo 


Eel ca vous bleffent au liey devei nourrir. Car il y à 6s- 


Do T? 

- és zi Etangiles vne lestre qu tue celny quine remarque 
mé dites SMrityelleméra. T Car 

Mae, g p 

ENNY. 


f si Secun. igez ma chair G' nabenuez mon fengrefte leb- ` 


; dàmlkeram $e fwe.^ 


fequ&is ^. -` Le Commentaire fus les Píeautnes attribue à 
hot ipfam S. Hierofme,far lePíe.14.7.* Quand. le Seigneur 
d, nif må. dit, Qui ne mangera ma ohair, Etc. combien que ct- 
ducaueritis la pui[fe efire entendu en myfiére, toutes{eis à par- 


. carnem mel [er plus veritablemente«or ps &: le [ang deCbrifl 


fanguinem $ ofila parole des Efcritures , c la colirimrdiuins. 


mm; bec Et peuapres, T La chair & le fang de Chrif eft 
‘Jiseraoccidis versé engos oreilles. - i "ton 


c d eta 
* Quando —Setróuueront voirement des paffages:d' Anc , 


ea ciens qui appliquent-&c accommodent les pa» 


YE * ftw preus felon la lettre ce quii cft dit ,.5$ vows ne 


y . 


eductit car, tolesdu G. de S. Iehanà l'Euchariftie ; pource — | 


usm meam EE 
& biberit fangainem meam, licet in m 

verlüs , Corpus Chrifti & fanguis eius fermo Scripturarum elt. 
Cor is ciusi ib is Rndirur, 
POorpus & fanguis cius in authoribus noftris funditur. 


4 . 


erio poffit intelligi , amc. 


| 
| 





| 
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que 15 mandueation du Sacrement fert à ayder 
lamanducetion f; pirituelle , & y ade l'analogre | 
entre le$ deux. ,Ioint que nous auons prouné par 
multitude de paffages d'anciens, que quand ils 
difenc qu'en l'Eucharife nous mangons la 
chair ou le corps de Chrift: ils entendent parler 
d vne autte chair & d'vn autre corps que dece- 


- luy quia efté crucifié pour nous, lequel eft appe- 


lé corps dr Chrift , à caufe de l'vnion myftiqué — | 
du pain adec [efus- Chrift , & à caufequelesfi- + c.q nec ` 
gnes prennent le nom deschofesfignifiées. * - moueri de- 

Sut cela les paroles du Pape Pie II. font nota- betis quàd ` 
bles,en MEpiftre1:6.*Voss ne deuez vous cflonney nonnulli 
que quelques DoBeurs parlans de la conmurion PORT 


de commis 
Sacramentelle jer. laconfeillans aux peuples, em- nioneSacrar 


l. ployent les paroles de S. leban .Car de là il ne f er» memati los 
| fuit pas que ce foit làle vraye pro pre fens de ce quentes sil 


A 
| 


Page sei per quelque refemblane rain aloes 


, Gnuenable, ce fens ef} plwflofi tiré que mené. Et ef! Johänis ver- 


permis. auxDobteurs parlans à La façon des Ora- ba recipifit- 
teurs, defe fernir quelquefois de figures @ d, Neq; enim 


tranflations , tellement que jouuent parlans du fi- Fi? ; lodi 


gne ils pa[fent à la chofe fignifiee. vel talis ve 
- MEME E tus eft & 
EPA NI BS EO ER RÀ FU ED EXRMSEERE proprius in 
EN UU | tellectus , . 
| CH AP. VI. n | fed cx qua- 


| dam fimili- 

DOT ds. w ; Ip: tudine con- 
Jpapieté de Salmer lefuite ede Pievrechar- fonantique 

von Theologalde Comdom : Et des quatre ratione, tra- 
hommes de Bellarmin enclos en vn mofme hitur inde 


babit. Que pav [a do£tvine Iefus- Chnifio'a s ain 


pe vo vraye corpsau Sacrement, —— ,ducior Egg 


/ 3 


/ 


- 
* 
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Li fuperftition & l’Athaifmes'auoifinent da 
pres , & l'vne meine à l’autre. Car la fuper- 

ftition phrenetique embarraffe l'efpritde con- 


. ceptions extrauagantes, qui expofent la religion 


en rifée , & qui donnent à penler que la religió 
eft vne boutique de fables, & vne pure imagina- 
tion. Dont aduint qu’à ceux qui entreprennent 


- Ja defence de la fuperftition , efchappent fouuge 


des parolesd'impicté,pardefquelles ils profan& 


E les myfteres, & fe gauflent de leur propre reli- 


gion fous ombre de la de 


^^ Lele(uite Salmegon, & le Doéteur Charron 

. fous en donnent vn exemple. Ce Ieíuite an IX. 

: Tomean 26. T raitté, pour reprefenter la facon 
Seb. finem &€ lå fin par laquelle Icfus-Chrift nous donne (a. 
. Tractatus. 


Chair à manger , dit que Jefns- Chrift a fait come 


me les hommes qui pour émbraíer d'amour vne 


reux, & qu'ainfi lefus Chrift en l'Euchariftie 
donneà fon Egli(e pavit buccellem fant?) bene- 


dilam cv incantatam,vn morcean de pain fainge. 
ment benit c? ENCHANTE' , pour la tranfhorter 
. enfin amour. | | 


Charron l'a enfuyui, mais auec yne addition, 


dui declace quels {ont les ingredients ‘de ces 


' femme,lui donnent vn philtre ou boucó amou- . | 


„philtre ou breuages amoureux , c'eft quil yene. 


tre quelque chofe de la fubftance de l'amant, la- 


quelle fubftance eft vne chole mal honnefte à 


— giommer. Au 8. Difcours de l'Euchari(tie, apres 


anoir dit que Dieu defcerid en forme de pain & 


` devin“ & que danfer pour feruir Dieueft éhofe 


moins eftrange- que ce qui fe fait en la Mefle: 


(9 0  gouapresil declare comme Iefas. Chrift fe coms 


. itr qu'il les leurre, & lesamorce pat Vn mor- 


16j . 
' Hanique atx hommes en l’ Euchariftie;c'eft affa- 


Dera Messe, 


+ 


 ceau friand. L'amour (dit-il) efl fingenienx Gr inia: 


Mif qu il s'éflauisé pour gaignerGr attirer le cœur . 


| G'la volonté d’antrui,d'éployer lesbosion.er mor- 
— eaux enchantés , Les philtres @ breunages amona 


+ 


reux; Cf Le faire aualler à cenxde qui ont fonbatite 
efie aimé , éufquels morceaux on breunages entre 
nelque chofe de l aimant on pourfainant. Anf — 


… Jemble que Dieu pour tirer Crgaigner à foi le cœur 

| l'amour de l'Eglife,ait voulu prefenter vn mor- 

| tesu CP breunoge fait de [a [ubh ance en cé Sacré- 

. meutle philtrecrbreunage amoureux de tousChrée 

` liensle morceau friand pourles atorcer e leur 7 

rer à foy. Sans doute ce ríe mocquoit, &' , 
. fe propofoit de faire rire, ne potinant efperer de: 


recrew ———| | | o4 
: 1e ne {çay fi Bellarmin füimocquoit y quand gel rok : " 
nd proeser qn'vn corps peut èftre en diners de Sap 
x en meímetáps , il dit qu'il eft oflible que aP: d: 4. 






_ quatre hommes ne tiennent pas plus de place Mari a 
. Si vndesquatre, & que lésquatre n'occupent redigagar . 
 quvnmelmelieu. Prenez vn hommequi foit ad forum. 


veftu d'vn habit qui foigne de pres & qui (oic VAitans, ita, 
hit à la forme ducorps, Bellarmin dit qu'il fe polices — 
faire que quatre hommes tiennent en cet occupét lo-. 


it; fansque cet habit s'eflargiffe, & fans que am vnius. 


ces hommes diminuent de grandeur. Si cela bominis, ,. 


et poffible de quatre, il eff poffible auffi de fi) °°" p ; 


voire decent, voire de mille: tellement queén ,, ... 


. vn feul pourpoint teusles hommes du moridé . >. 
feront contenus. Maisfi deces quatre hom- :- - > 


mes enclos ence petit pourpoint, l'vn eftaffis 
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l’autre couché & l'autre debout. Si lyn embraf- 
fe l'autre, & par confequent eft hors de l'autre ; 

ils ne feront pas en melme lied. S'ils patlent en- 


fenible & s'ils fe regardent les vus les autres ; 


l'yn feta obied des yeux de l'autre. & pat confe 
Quent ne fera pas en meíme lieu. Certes i'eftime 


quece Ieíuite oropofant telles choles , & enfer- — 


ant. vne Republique en vn pourpoint , anoït 


eñuie de e mocquer de fa propreReligion:'car 


par meínie railon và homme pourra auoir les 
deux yeux en vn mefmie endroit &non differens 
de fituation. Parce moyen vn homme atra deux 


yeux, & n'en aura que vn. Et les patüesd'vsi- 


corps humain fé ferogit poinét diftinctes, & lv- 


ne ne fera point.hors l’autre. C'eftce que nos | 


aduerfaires font! par leur T ranffubítantistions 
Muller. 
de xh prie cor ji smat pluie des esprits : veu qu'il eff tmi 
tio. Gusiftus tier enchagse partie. —— 7 uc ov 
in Eufhari- Mefme eft faux que felon ladoétrine de l'E= 


ftia a0» ha- glife Romaine. le corps de Iefus Chrift foit en . 


btt n l'éuchariftie à la. façon desefprits: Car quand 


cotpordm ; va Ange eftpreíen: en quelque lieu, il n'eftpas : 


fed poriss prefent en dix mille autres lieux diuers 1 & n'eft 
fpiritum; point loing de foy- meíme,& feparé de (oy-mef- 


in qualibet 2 comme on veut. que le corps du Seigneut. 


F 


parés ` foit en vn million de diuers lieux en mefme 


1$ Adhai. temps. 


. Subftantia ' Le melme Tefuite au z. liure ch. cinguiéme dit; 
fine quan- ; | 


3 22 994 . e 
tte ido 59H vne fubfance fans quatité ne peurefre chair - 


dici nda Dont s'enluit que le corps de fefus Chrift fous 


got,  l'hoitien’eft pas chair, car il n'a point de quátiz - 


` Commerecognoift Bellarmin , difant, * qu'en 
lit- [a Encharifiie Chrif n'exifle pas. à la façon des — 


De sa Mi & 96 à. PT. 

nm puis qu'il eft sout entier fouscháque polne 

. Quin'a point de quantité, Ioint quelaquaptité 

| | d'mcorps eftvne quantité sétinué. : Or: etetpt 


de Ghriften Y hoftit n'et, point contend anec 


' qui ed ad ciel affis ` is dexere: do Pepe, 2 


— puisqu'il ének edoigná, . 


À ditl'à meíme, * quy, cor ps s » ex defe 


Quid et 


korpos. aifi 


5 "wesstenfion en lovgeut,lavgeur Gr pralondewe. *xrénfio in 
4i confequent ay; Sacrement il ‚mya point de longitudi- 
| vay corp Chrift, puig quil wa nulle exten- nem, latita- 


Lo longeur a largent & profondeur). 


diné &pid- 
ndita- 


| omae 1 di luy me(nteaga- chap. dus. liue am? s 


—— -—— - 


Le corpi de. Chrif et Encherifiit V f pim d'ex= 


tentia.: Aata UNS d 
„Me fais lens aduer fais, ' 
m tiennent qua Jofue (brit demeure en, Rekan, 


| mech de des cameunians, jn(gat ce que Les epe: 


oyent deftraies par ladigaftion.. À 


_ ilsne bal da pain Edur » &de date dae P 
. fon ile a temps łe i 
| dedans an: a qud baille des. heftiis 


légeses» qui fenxincontinens Kenpairs. SAYS 


ent iog 


joe cibles 


M HAP, yit i 
Ds re MA e l'a us x n par Fidis 
eei abli la Tren M I 

"faite à 


Yn ceke matiere les [entirens sont comma 
inensé.À efire diners, au. haidielue fecies 
pat, là controuerfe, togcbanr jJ agarstign 
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dnd AwátowWid-..- — |. 
desimages e(toit en (a force: car Sataii en midi” 
trie tenis tratiai loit à iattoduire enf Bglife ces 
dax forces d’idolatrie. . 


En l'an duSeipnetr,4. l'Empereur Conttd-/ 
tin fils de Leon lance alTembla à Conflantino-: 


ple vn Concile detout fon Émipite; olt fetroue: 
tierent 530. Eucfques, lefquels coridantnerént La 
. Adoration des images. Éntre autres rakom qu'ils; 


tetet de images qae Tefus Chrift aisfituéesz 
” , ayant esté en la GüiniQe Gene le phim Dele-vin,' 


(cli t6 veit pou Inhiges && res de [oi cotps'&k de -fon' : 


ën la VI. ang) Pirlans du pait de l'Euehaei(tte ils difene ;' 
Doncike IL Voila li image de ce cor ps vinifiant qui ef bthor do 


de Nicec. . bienierit pre enté Be péripres, Le LATE ! ahri- | 


Ecce viuifi- miéndé dé fofer( far dà es y cafe ias Mri 


éantis illius reme Aife 
éorporis pe tra eti 
imaginem. prid nifi Mff. 17 eb easi: 


Maisped d'innééf'äpirés filie efi raai? 


lk entre és mind Phene femmaidëtitre; S 
qai betent fed yenk KOH propre fs) uy aas: 
ui l’Empire; ce montre affembla vn autte Cons - 
ge Nics, en l'annee, 297.0ù elle fie | me 
e$ images ; & où là idôration ái ts 
onimandee fur p ine d' dant 
été ohne ASE an 
fes fafdiciés diee Sila put eis 
les le pain &le ROM appellees images du 
corps & du fang du Seigneur. Er c'eft ce meme - 
Concile où TM declárt, die les imiges eq 
dee irt unt jue Ÿ Eur lé: & 
Hidi Eg l'oraifoh : & que lef. 
Anges - 


á&ppórtentils exhoteést les Clirefiengà (e con: 








PE 


i 


n dU E À 


4... Dris Mussil , 21; 
Anges $ót corporels: & que celuy qui a la moii- 
dre doute s’il faut adorer lesimages eftanaths- 
[mati£é : car ceftes l'efp rit de Satana regné en ce 
pérnicieux Concile. Dont auffi Charlemagne 
pui viuoit alors, fit affemblce vn Concile à Fräc- 


LE té 


òrd l'an du Seigneur 794:où ceConcile de Ñi- l i 


fut condamné comme erroné, par Yn confen- 
ement general; honobftant que le Pape Adrian 
At approuue ce Concile, & compose vn traité 
fadefen(e. — ^ 























— — qm —ÀRHn G 


poritifes Romains trauailley& en Occident 
leur cofté | car ils ontbien recógneu que ces 


uité du Clergé Romain: Car le Pape efloí- 
nt lesfain&tes Efcritures des yeux du: pey- 
luy a doriné desinigés,quion appelle les li- 
designorans ; amufant les yeux du peuple, 
dant qu'on luy fouftraycit la parole de Dieu 
“opinion de la prefence reelle du corps dé 


des paroles ; & auoir felus- Chrift en leur 
ance. r ' a Rae ue 
et abus commençant X fe ÿliffer en France, 
oy Charles le Chauüe enuiron l'année 876. 
enda à Bertram preftre, homme {ça- 
felon le temps, de compofer vn liute de 
matiere : lequel liure nous auóns tout en~ 
encore auiourd’huy , auquel il maintiert 


át 


t 


m 


adant que Satan trauailloit ain(ren Ocient?—— 


px chofes, afçauoir l'adoration du Sacrement, ` 
l'adoration des images feruiroÿent grande- 
à fortifier leuc Erüpire, & augmenter la ` 


en l'Éuchariffie exalte la dignité & puif- 
des préfttes , jufqu’à pouuóir faice Dieua- ` 


raye doGrine, & combat vigoureufement 
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cete opinion de la prefencereclle du corps du 
Seigneur fous l’efpece du pein: car de Tranflub- — 
- ftantiationjl ne s'en parloit encore: dont aufli 
Bellarmiau 1. liur du Sacrement de l'Euchariftie — 


ch. 1.met ce Bertram entre les heretiques: lequel 
toutesfois en fon temps à velcu en hónneur , & 


n'areceu fur ce fuiet aucun trouble ni reprehen- : 
fion. De mefmeopinion ont efté Iehan Scotus, 
—. & Drutmarus, & autres du me(me temps. Et ie 


. rie doute point que plufieurs autres n'ayent auec 


eux defendu la mefme caufe par efcrit: mais les — 


~ fiecles fuiuaris efquels l'erreut a preuslu , a aboli 


leurs eícrits,& c'eft merueille comme le liure de - 


Bertram s'eft pu fauuer. 


 Ledixiefme & onziefme fiecle , font les fie: . 


dts efquels ceft erreur s'eft plus fortifié, auf- 
quels  toutesfois Dieu nes’eft point lailsé fans 


teímoignage:'car Brunon Eueíque d'Angers, - 


& apres luy ( mais auec beaucoup plus de vi- 


eur ) Berenger fon Archidiacre a enfeigné & . 
ouftenu publiquement que le pain & le via 
de l'Euchari(tie n’eftoyent point le corps pyle - 

.. | fangdelefus-Chrift, mais la figure & comme- 
. # Sigeber- moration : * Ce Berenger a commencé à pa” 


tus ad Ans roiftreenuiron l'an du Seigneur mille cinquan- 


um 10j1- . te; Contre lequel le Pape Victor. U. fit aleme 
| - . bler yn Concile à Tours l'an r055.8 quatre ans 


. apres Nicolas II. le fit citer à Rome au Concile , 


affemblé pour ceft effect , où Berenger fut con= . 


- train& de condamner {a doctrine, & fe fubmet- 


tre à la volonté du Pape. Parla le&ure duquel : 


Concile appert que dans ce Concile mefmeil y ` 
£n auok d'autres de mefme fentiment que Bez 


4 
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| tenger* Et Leon d'Hoftie te(moigne que nul de « Luo Hoff- | 


ceux qui eftoyent prefens ne pouuoit refiltér à fs, Chron- 
Berenger. Le formulaire de l'abiuration qu'on “4finen/f li 4 


| luy prefcriuit fe trouue és Colle&ionsdes De 3: 6:3 Ett 


cùm nullas - 


trets faites par Yues de Chartres, & par Gra- valeret ref 


| tian, lequel formulaire eft couché en cermes ab. tee, Albe- 


- — +. - 


- ee -e . 


fards, & que l'Egli(e Romainene croit pas ; car risus idem, 


on luy fait dire, t que le paineftle vray corps T Can. Ego 


deChrift , & que lecorps de Chrift et vraye Berengar. - 


`~ 


ment & feniuellement manié & brifé par les Diftin zde 


dents des fideles. Mais Berenger delueloppé des Co afer Sa 
mains dece Concile, & retournéen France, Hiid, Epi- 
protéfta contrela violenceà luy faite, & conti- repgariÿ a- 
ua à enfeigner la mefme doétrineiufqu’à l'an pud Mal- 


| 4088. auquel il mourut. Sur fon tombeau Hilde m. fbirien-" 


bert, * qui fut depuis Eueíque du Mans, fit vn E. (em, Quem 


modo mira- 


praphe honorablesoù il l'appelle l'appui de l'E var , femper 


| Jel'efperance Gla gloire du Clergé.Et eftoit la rairabitur 


iance,l’ Allemagne, & l’ Italie, & l'Angleterre De Hle 
pleines de perfonnes qui embraffoyent fa do nor obira- 
Qrine,felon quete(moigne Guillaume de Mal re obit. 
mefbuti au ;. liüre des geftes des Anglos. Toute, Que face 
la France ( dit-il ) effoit pleine de [a doëtrine.Et fi tei faRi- 
Matthieu de V Veftmonfter en l'annee 168 >. S entem. 
T Berenger deTours effant tübé en bereffe awoit cor- &c. Vide 


"m p de fes deprauations quafi tous les François, Baron. ad 


taphio Bee, 


-— 


Ialienscr Anglois.Platineen lavie de Vea X V. 2028 1088. 


parle ainfi de Beréger,Il confie qu'Qdiu: Abbé de 4. Eodem 


Clugnic? Bertger deTours,bómes celebres en dotfri vem pore Be- ` 
ne Cr fainiletés ont eflé en ce tps Lien grädeefii. rengarius 


Oz Turonenfis 


Là ru 
lapfus prauitaté , omnes Gallos, Italos, Anglos uis iam pené cor- 


 -Jüperat prauitatjbus, 2 
|. T 


in hzreticá . 
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me. Adioufte que Beréger diftribua tous fes biens 


aux pauures , & fe mic à gaigner fa vie du labeur ` 


deles mains. Antonin Arclieue(que de Florence, 
que le Pape a canonizé & mis entre les Sain&s; 


luy rend ce tefmoignage au 2. T ome de fes Cro- ' 


niques Tit.16 $.20.Ce Berenger effoit au refte hö- 


Fait aliàs p, de bien, plein d aumófnes € d'humilité, €x 4- 


Beren garius 


ifte vit bo- yant degrands biens,lefquels il diflribua aux pau- ` 





mm m. 


vas, plenus #765, O’ ne vouloit qu aucune femme fe prefentafl. ` 


, eleemofy- deuant fesyeux. 


nis, & hu- Sur la fin dela vie de Berenger, viuoit Gre- 


militate . . 2 | v : 
» , goire VII. qui eft entré au Papat en l'an du Sei- 

pur er gnéur 1073. nommé Hildebrand auant qu'eftre 

qui omuia Pape. Ce Gcegoireeftoit fufpeét d'encliner en 


Le 


in vfus pau- l'opinion de Berenger. Sigonius'au neuficíme - 
Lada gc, lure du regne d'Italieen l'annee 1080. tefmoi- 
pem ee gne que les Euefques d'Allemagne affemblés à 

. ^: Brixine en Bauiere appelloyent ce Gtegolte;ye- : 


terem heretici Berengari difcipulum; vn vieil 


difci ple de l'beretique Berenger, accufans de ce. 


qu'il reuoquoit en dautela foy .Apeflolique ton- 
-chark le corps? lef ang du Seigneur. Ce qui s'ac» 


corde auec ce qu'aefcric le Cardinal Beno Ar- 
chipreftre des Cardinaux, lequel a efté fami- 


lier dudit Gregoire, ea efctit fa vie , en laquel- . 


le il dit que Gregoire ordonna vn jeufne à trois - 


.. Cardinaux, afin que. Dieu monftraft lequel des 


deux feroit plus droitement ou Berenger ou 
l'Eglile Romaine. Etlà mefme, il recite que 


tehan Encfque du port ; en yn fermon autemple . 


de fain& Pierie declara en prefencedu Clergé 


& du peaple que Gregoire pour obtenir quel- 
que refponfe diuine anoit jeté en prefence 


— ————— - ~ oo 


, Dera Messu ~ / ny 
des Cardinaux le fainét Sacrement dans le feu. 


.. - Berenger ẹftant mort a eu des fucceffeurs, + 
. Qui ont fouftenu la mefme do&rine, iufques à . ` 
— Pierrede Valdo Lyonnots, duquel les. difciples 


oo. -————— ————————— - 


A IS — 


A ge — 


, onfesr ation, ey ne laiffe difire pain. | 


ont efté nommés par leurs ennemis Vaudois & — . 
Albigeois: De lareligion defquels, & de leur L 
confeffion femblable à la noftre a efté parlé cy- 


| defis au 23. chapitre dus. liure, & monftré que — ean 
‘leurs Eglifes font demeurees iufques à noftre 


temps. | | N 5 
D'ailleursen Angleterre Iean Vviclef en Pan t386 

29. eníeignoit le mefme. De la doctrine du- Fafciculus 

quel comprile en 18.articles,voici le premier ar. rerum expe 


ticle , Que la fubflance du pain demeure a pres la fol ar lodo 


. .  cus Cocaus 
` Contre les fideles faifans profeffion de cefte 'Tom.s.li € 
do&trine,le Papeaincitéles Roys & Princes,& de Euchar. — 
en a fait faire vne boucherie incroyable , faifant £L 604 ° 
prefcher la croifade contre eux , par laquelle jl 


. dopnoit à ceux qui les maffacroyent les mefmes 


| graces fpirituelles, qu'à ceux quialloyent en Sy. 
' tiecontré les Sarrazins, pour reconquerirlefe- — 
' pulchre de Jefus- Chrift;aufquels ils donnoit la 
 temiffion de tous leurs pecheg , & vn' degré de 

- gloire en paradis par deffus l'ordinaire , comma : l 50. 

. Cela ce voiden la balle d'Innoc.HI.quietmife — 7. ^. ”, 
| au bout du premier Concile de Latran.Le4Com- | 
. te de Montfort ayant anec loy Dominiqueag- 
. theur de l'ordre des Jacobins , anec vne armée. 


—M— — 


DDo7occ-e— HR nf 


yv 


- oyoit parler que de miracle; fore àplaifr, - 
4 vc | | T 7 | tU k, 3 ° 


de Croilez en maffacra en peu de mois plus de 
deux cens mille. — | E 
Et pour fortifier l'abusen ce temps-là on ne - 


* 


i M 
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tendans À faire adorer les imäges, & à cfi Jil | | 


| 04 prefence reelle du .corps du Seigneur en l'Eü-- | 


j —Chariftie. On faifoit entendre au peuple qu'vne 
| telleimage auoit fué, qu'vneautre auoic cligné 
Cefta fable la tefte. Qu'vn crutifix debois picqué ati cofté 
eftYetitec anoit jetté du fang.Qu'à vneiinage de la Vierge 
par Fulgofe 25 bortee de Damas, des mammelles de chair e- 


Va LEE ftoyent creués far le bois. Qu'en vn cel lieu t'ho- 


Gcnerat. 44 (tie eftoit apparuëen forme d'enfant, & vn An- . 


um ge aupres qui le hachoit en pieces. Qu'yne ho- 
.* ie picquée par vn Juif auoit ietté du fang : & 
eftant jettéeen vne chaudiere s'eftoit conuer- 

., . tieen homme, comme cela fe void encores au- 

. jourd'huy dépeint à Paris au frontifpice del'E- 

| glife des Billettes, La vie de Sairi& Anthoine de 

^ ^" æ Padouédit qu'il prefentaà vn afne l'oftie con- 
| ._ facrée, lequel incontinent laiffa fon auoine & 
* Albertus adoral'hoftie. *-V Vedexind Prince Saxon vid 
Krantzius \qu'on fourroit vn petit enfant en la bouche des 


Metropol. , commurians. f À vn preftre nommé Plegils vn 
t Palhais Ange prefenta en la Melle fefus-Chrift enfor- 


Ratbeitus med'enfant, lequel il baifa & embraffa de grand 
dc corpore courage. * Vn petit garcon luifentré en PE- 


& fanguine olife en (e ioijant vid qu'on hafchoit menu vn 
Domini ca - 

: 14. 1 i bd » - . . e 

- * Guil Mal. petits lopins dans la bouche des communiams. 


~ 


mefourg. li. Thomas Cantipratenfis au deuxiefine liure des - 


e miracles chapitre quarantie(me, dit qu'en l'an 
| 1260. à Douay, l’hoftie confacree eftant tombee 
àterre fe releua d'elle mefme, & fe mit fur le 
- linge «ont le preftre effuyoit fes mains , en for = 
me d'vo beau petit garcon , lequel incontinent 
deuint vn grand homméayant vné couranng 


' petit garçon fur l'autel, & qu'on le mettoit par . 


—À 
- POPE 


A LLL amm le A 


KENNEN k. a Les n 


aL» Ax 


recueilli eftant au pied de la croix.. Qin en gar- g 
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- d'éfpine fim la tefte, 8 deux'goutres de fang, qui 


lui couloynt du front aux deux coflez du nez. 


lodocus Coccius a recueilli quelque centaine de 1 odotus | 


tels miracles : car du temps de Beienger, &.de- Thu 
puis, te[s miracles eftoyent fort frequens. Mat- Fom: IT. lh 
thieu Paris hiftorien Anglois , en l'an du Seigfir: € de Bucha- - 
1247 zecite que les Templiers de laterre fainéte Nia. . - 
enuoyecent à Henry 1I1.Roy d'Angleterre vne 

petite. bouteille de cryftal pleine du vray fangt 

de Iefus- Chrift qu'il à refpandu en la croix, la- tx Fott a. 
quelle bouteille ce Roy idiot porta fur fon nez guis ex ima 
en,proceffionà pied'au cemple de V veltmófter gine cruci- 
de Londres,veftu d' vne meíchante cape. Salme. fxi Salua- 
ton Iefuite en l'onzieíme Tome au V: T raitté p. ned E 
35 dit qu’aRome en l'Eglife deLatran on garde portio dela- 


. dufang de lefos Chrift; itemen l'Eglifede S. ta Mátuam 


Máimià Rome , lequel faine Magdelaine a ferar, &c 


con€ Pon. 


doit auffi à la Rochelle, comme dit lemefme tificem per 


| leluiteau melme lieu.. -~ literas obfe- 


QÇ; ec . ne *4 , Crauit vt 
Sigoniusau 4. liuce du regne d’Italie* dit que. cra vt ac 


. ss rate, horû 
en l’an 804. on apporta de Syriea Mantouë v- miraculorü 


né portion du fang qui eftoit-decoulé de l'ima- veritatem 


. ged' vn crucifix,lequel fang fit force miracles,& vellet ex- 


que la renommee en.eftant paruenué à Charle- Plorare & . 

D a!la- i -2 com pertam 
maoue,il pria par lettres le Pape Leon de s'en. Gif yg — 
guerir dé la verité dn fait : &c que ledit Papea- care. Ob id 
Yant recognu la verité de la chofe ,en efcriuit à Leo Roma ` 
Charlemagne. Et an 8. liure en Pan 1048.il dit 8:efas |—— 

` . . ee bli 4 Mantuam 
que ' les habitans de Mantoué ayans oublié ce genit, & re. 


langs & ne fçachans plus que c'eítoit, ce fang fe cognita, ad . 


. mit derechef à faire des miracles. Le Ieluite Vaf Carolum 


+ que far Ja 76. queftion de la troifefme partie “ipft, i 





1. Aut. 8. 


a 


= 7 


. blayn Concileà Rome, en l'Eglife de Latran, 
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. de Thomas, f dit qu'encore auicurd'hpy il y a. 


en Efpagne du fang de Iefus- Chrift qu'on gar- 
deenreliques. : , 


Ainfi lesten 


Roys n'ayansnulle cagnoiffance de l'Efcriture 


' fainéte, & tremblans fous les foudres & excom» 
munications du Pape, & ver(ans des grands bigs. 


dans. lefein du Clergé pour le foujagement de 
lenrsamesapresleur mort. — - | 
Pour comble de mal fe font efleuez des nog- 


. Ueaux ordres de moines Mendians, Cordeliers 
. & Dominicains, defquels François d'Affife en. . . 
Italie, & Dominique de Calagurre en Eípagne, ^ 


pnt efté les fondateurs, ésannees du Seigneur 


1216. & 1223. Decesmoines vnemultimdeine 


croyable s'eft efpädué par tous leg pays de l'Em- 
pue du Pape, lequel sen ef ferui comme de 

ambeaux. & de trompétes pour animer les 
“Princes & les peuplesà la períecution contre 
les fideles.Et ce font ces mefmes moines qni ont 


| forgé La Theologie Schola(tique;toute heriffee 
d'egulllons;& entortilleé de fubrilités, fembla- . 


ble aux efcreuifles , où il y a beaucoup àefplu- 
cher,mais peu à manger. È eft decefte T heolo- 
giedont fe tirenc ]es di(tin&ions fubtiles , dont. 
on fe couure contre ]a verité. Ariftote y eft beau- 
coup plus fouuent allegué que l'Apoftre Siné 


8 


Paul. Ainh falloig que y agancaft le myfteré 


d'iniquité. - ; iT. 
Dutemps dela naiffance de ces Moines men- 
dians Innocent troifie(me en l'annee ti1.21fem- 


ebres s'el paiffiffoyent, & le my-. 


flere d'iniquitéíe fórtifioit de iour en iour , les 


i 
l 


| 


= Ds LA Mess 21 ^ 
auquel le mot de T ranffobftanttation , non en- 
cor receu par aucune definition de l'Eglife Ro- 
maine ," a efte eftabli par Canon exprés , & ag 
thorité de Concile. | 


ESEA EB ERCBARED £9 PHEN 
| CHAP. IX. 


| Ds jugememt que font lss Dofteurs de l'E- 


K, 


} 





[ 


| 
| 


| 


| glife Romaine touchant les apparitions par 
lefquelles vn petit enfant,ou vn morceau de 
chazr eft apparuen la Melle entreles pains . 
ds Prefire , & touchant de fang de lefute .: 
Chrift qu'on garde en velique, | 


PF A Efté lon gtemps que douter qu'vn enfant, 


£ AM. ouyn morceau de chair apparoiflant entre v. 
les mains du preftte.ne fuk vrayement Iefos- *rbom.3 4- 


Chrift & que le (ang de lefus.Chrift qu'ongar- eee: 


deen reliques ne fuf fon vrai fang, ew eftéefti virione, fa 


; mévneherefiébroflable , & «ne manifefte imi- &a cadem 
. pieté. Les peuples accouroyent à la foule pour reuerentia 


- adorer ce fang. Pourtant aufli Guirmond au 5. li- € 


r 


m 
ure du Sàcrement, & Paíchaíe au liure du corps pide que 


& dn fang du Seigneus cliap.24.& lodoctts Coc- èti primo 


^ cus en fon Recueil des paffages des Peres, & exibrtur, 


quod quidé 


plufieurs autres, fe feruent deces apparitions T^c eec 


. miraculeufes pour prouuer.la prefence reelle dẹ yer sonete 


| 
l 
| 
| 


lefus Chriftenl'Eucharifüe.  . . feibiChri-- 
Sur.cela Thomas d’Aquin * en la 3. partie de ftus » cui re- 


la Somme en la queftion 76. article 8. fe trouie opa 


fort empefché; Car combien que il énleigne bemus. ^ 


, Que ce qui apparoift ainfi miraculeufement- - 
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f Cesta. in doit eftreadoré de colt de latrie, commelefoss — ' 
Ross a Chrift, & que lefus-Chritt y sft prefertfi eft ce 
adoratiose Qu'il eflime que quelquesfois cesapparitionsne 
venerandus font pas veritables mais ne font qu'en apparen- 
` effet hujuf- ce, fut.tout quand vng mefme chofe napparoift 
modi fane pas à tous. Pour cefte caufe Caëtanen fesanno- . 
E efus: di- tadonsfur ce paffage de Thomas, fe defpart de 
, cendü idem l'opinion de T komas quant à adoration " t 
cffe iudici yest que ce fang on cefte chair qui apparoiflent 
de Ld & quefquesfois i la Meffe foyent adorez, non 
Chrifti, comme lefus-Chrift, mais comme larobbe de 
, lefusChrift, qui eft vne moindreadoration. ^. 
* Vsfq. in -Majs le Iefuite Va(quez y va plusfranchemet, 
76: q tertia duquel voiciles motsen la 93- Difputechap. 2. . 
| perie Tho- *Ie reffons que ce qui apparoift n'eff point la chair 
Difp 193,6,2 de Tefrà Chrift ni d' aucun autre qui foit vrayement 
Rcípondeo char, mass que cef feulemét vne effigie on a ppa- 
re. cappa- rence de chair, comme dii S-Thomas Quirèceque 
^ Chrifii, ne, ES fim ples font trompés , e croyent que lachair de /— 
que akerius 1é/# Chrif ef la d vue façon dimfiblecrfanglan- 
‘ Qüæ re vera te , il mim porte pas béaucou p» Carcelle deception" 
caro fit, fed doft efire corri gee par la vraye inffruttion des Do- 
— efo eurs. = MEM 
dui m AT Gabriel Biel Docteur celebre en la Leçon ; : 
Thom. &c. fur le Canon de f la Meffe va plus amant, & dit 
Quod auté que rélles apparitions de chair € de fang fe peu~ 
ümplices | 5r illufion du Diable sb I 
dccipiantur. #22 faire par ilufon du Diable, pour tromper les 
& credant f/mples Dien le permettant ainfi. Eten ameine 
ibi effe car. vri exemple; affauoir qu'au pais de T huringe, 
mem Chri- en la ville d'Y (enac en vn Conuent ‘de freres. 
fti diubh  . .- . 0 
& cruéato modum parum refert : hzc enim deceptio inftruétione : : 
. vcra Do&orum cormgenda e(t. T Poteft fieri didina petmiffione il- 
lufionc dz monis ad de cipiendum incautos. : - 
( v 


B 
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en 
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wa 


F oma — ` 4 BENE . 
DrriAMzssr. 223 ^ 


| Mineurs , * quelcun femblable à yn Ange fe * Apparuit 


prefenta à vn frere laicfe préparant à la com- widam in 


munion , qui luy fourraen la bouche vn mor- sel, parricuj 


, Œœaude chair; laquelle fi toft qu’il eut aualleeil lam "appa- 


fut poffedé & grieuement tourmenté par le zenter por- 
Diable. it - tigens, Á- 
Et certes ceux qui eftiment que Ie(us. Chtift Lip fus 


 hpparoift veritablement’ fur l'autel en forme mens de 


d vn enfant ou d'vn morceau dechair , & lado- manu porri- 


rent, fe ccouuentfort empeíchez. Car l'Eglife gentis appa 


omaine ne recognoift que deux fortes de pre- fix particus - 
-fence réelle da corps de Iefus- Chrift: l'vne na- lai : & con 


turelle & vifible felon laquelle il a conuersé icy tinuo à der 
bas'anec fes diíciples : l'autre Sacramentelle b: pe ^ 
fous les accidens du pain. Mäis quand ces cho~ rawiter Y: 
fesapparoiffent (voire fi iamais elles apparoif- xatus. — 
fent) lefus- Chrift n’eft prefent nienl'smenien  - —— 


l'autre façon. Car il n'apparoift, ni fous les pro- 


-ptes accidens, ni fous lesaccidens di pain, Et 


fandra croire que Iefus Chrift eft homme par- 


— fitauciel, & enfant fur l'autel; Ou qu'vn home 


` me parfait eft fous lesaccidensd'vn enfant.Que 


fic'eft feulement vn morceau de chair, onde- 
mande fice morceau de chaireft Iefus Chrift 
tout entier : Ou fi c'eft feulement vne partie de 


. Corps. fi céfte portion du morceau de chaira efté 
‘prie du brasoudelaiambe. — ^ | 


Ces chofes {eruence à donner à da noiftre IMS 


. tombien puiffantea efté la feduétion dé $atan ,. 


. .& de combien d'horribles tenébres il a enue- 


loppé les hommes,és fiecles efquels ce monftre - 


, de Tranffübftantiation seft formé. Cédernier 
fiecle en a cfté hoteuxicat on ne voit plus main= 


-fpecie An- . 


Mi 
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tenant le penplecourirà Mantoué, ou aux Bil- 


` lettes de Paris pour adorer la chair &lefangde ` | 


` Iefus- Chrift qu'on y garde en reliques, Ceíte 
chair &ce fang ne fout plus de miracles. Les Pe- 
lerins de France paflans prés de Mantou£ pour 


aller à Rome ne s'y arreftent plus. Ils paffent les | 


Pyrenees pour vilter les reliques fuppo(ces de 
S. lacquesen Gallice; mais ne vont point es li- 
eux d'Efpagne oh le fang de Iefus. Chrifteft gar- 
- dé. Cefang de Iefus: Cheik enuoyé de Sirie au 

Roy Henry HI. d'Angleterre, donti'ay parlé 
au precedent chap. s’eftant pourri en peu de 
jours perdit-incontinent fon credit , & p'en'a 
plus eké parlé. | 


CHAP. X ZR 


De la corruption du fiege Papal és fieges d- 


quels cf erreur s'eft plus 


asancé. ' 


| A 
V huictiefme &; neufie(me-fiecle fe fong 
iettés les premiers fondemens de larranf- 
fubftantiation, toutesfois elle n'eftoit encore e- 
ftablie par laix? & ne puistrouuer que aucun a- 
.' lors aitefté molefté pour ce fuiet: mais au di- 
xieíme & onzieme fiecler,les Papes ont trauail- 


léàeí(classe ce monftre , & à leftablir auec au- - 


v thoizé, Miis Dieu afleftri ces deux fiecles de 
— fleftrifleures infames. Car felon que les vices fè 
accordent bien auec les.erreurs , les Papes de ce 
temps-là ont mené vne vie fi infame, qu'a peine 


s'en trouue-il de femblable en toutes les hiftoi- - 


| te dic ! DV LA Masse nj. BE 
és des Payens, & ce liegea 1 :.*Heutriea; 
bles confafions. ni efté rempli d'horri heu, omi 
Depuis le Pape Formefuslequel en l'an 890. quomodd | 
ch paruenu au Papat, en violant fon ferment obfcuratum 
quil auóit fait de ne l'accepter iamais, & duquel ft aurim; - 
le córps mort a efté trainé auec opprobre pat la mutatus et 
ville de Rome par fes fucceffeurs, & jetté dans eor Gu. Es 
le Tibre; par l'efpace de centcinquante, voire pos peffi- i 
de 200.ans; On ne void és hiftoires que Papes mum! ia 
meurtriers, adulteres , necromanciens , périures, quo defecit - 
intrus par violence ou par argent, cteatures des dimine E | 
| , imiqutæ 
Comtes de Tofcane, qui e&oyent lors puilfans fuot verita- 
eii ftalie, & de la putain T heódora, & de fes] tes àfiijs 
| les Marozia & Theodora , quiont long temps hominum. 
| egnéà Rome ; & fait & desfait les Papesíelon |... uÁ 
leur volonté. ` RM mn fBuroi "a 
, Decetemps- là le Moine Carme outheur du 912. Que. | 
| Faifleau des temps, fait cette lamentation: * Las, tnc facics 
las, las Y Seigneur Dien, comment l'or a-ilofé ESER — 
sif Cwrci; €r fa bonne conleur chan gée? O tem pstres quá fæd ffi. 
| mefchant, auquel le [aint a defailli,er la verité a ma ? c Ro- 
| fé diminuée entre les fils des bómme:. Er le Car- 9 domi- ` 
dinal Báronius aptes vn long recit des infa cen "mig 
 metez du Siege Papal dece temps- là; s'efpand ac di 
. encesplaintes, T. Quelle efoit alors la face de la fima merc- 
- Eglife Romaine &r combien fale lors que dominoiët trices, qua= 
à Ronde des putains tref- pri [antes G tref- vi- e arbitrio — 
| laines, par la volonté defquelles les ficges cfloient feda &c. &c | 
ch angez » & les Euefchez donnez. Et ce qui eff hor- intrudèren- 
| ribleey qui neft à dire, leurs amoureux , faux Pa. in RE 
| peseffoiens intrus au Siege de Pierré? Genebrad Pet | 
| grarid adorateur des Papes ; patle en ce meíme do PA arii. | 
“temps en l'année gor. de fon Chronique en ces. 


Ceg eee RS En ae 
= ——-. -— mm — 
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v .cestermes y En cela feul ce fiecle à eflé mal ben? . 
: yeux, que par l'ébace de quaf cent cinquante aus, 
enuiron cinquante Papes font! entierement decheus 
` dela vertude leurs ancefres , efl an: pluffoft Ap ` 
tailiques ou A pflatiques,qu A pofloliques. Sigo= | 
nius y met deux censang — | 
1 En l'an du Seigneur 93r. Iehan X [.paruint au : 
^— "Papat. I'eftoit fils baftard du Pape Serge & de 
la putain Marozia. Surquoi Batonius dit , L'E- 
glife Romaine a fouffert d'eflre f vilainement fous 
~ lée par vntel monfire. 
` Apres }uy, il y eat plufieurs Papes creatures 
des putains fufnommées , iufqg'à Iehan XIL le- 
" quel en l'an du Seigneur 955. paruint au papat à 
— * Lüitpräd. aage dedix huit ans , lequel Baronius detefte 
lib. cap 1ÿcomme vn monftre execrable, * Luitprand & le 
Sigcber. ad Faiffeau destemps , & Sigebert & Antonin di- 
auno 96i fent que ce Iehan eftanc couché auec la féme de 
Ghronici  quelqu vn,fut tellement battu par le diable qu'il 
- Tomo 1t. en mourut. Ce pape creoit des enfans Euelques, 
- Tra&. 16. beuuoit au diable ioüant aux dez, inuoquoitIu- . 
xé. ' piter & Venus, conferoit les ordres facrez en 
vn eftable. | | | Z 
Alors plufieurs Papes: ioüoyent au boute- 
hors, & s'entteperíequutoyent cruellement zle 
Papar eftoit en vente, & les vices y eftoyent au 
| . comble. La France, quoiqu'en vn fiecle plein de 
*. Olugfda tenebres, s'en efmeu:, & affembla va Concileà - 
Roma, que Rheims , (ous le regnede Hugues Capet: duquel 
noftris ma- Concile mous auons les A&es.. En ce Concile 
ipribus cla" Arnulphe £uefque a Orleans, qui y prefidoit, 
ra part lu^ inf, * O Rome de plorable laquelle du 
mina protu- P > p €» laqieue 
liti, noftristemps de nos ancefires as produit des lumieres 
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, aires, mais maintenant as e[pandu des teuebres, temparibus. 
| mou[Iruewfes, qui feront infames aux frecles futurs! monlrofas J 
 Etpeuapres, Que penfez vous Reuerends Peres, turis (culis? 
 quefaitle Pape afis envn haut throne efclattant &molas cffa 
. d'ynevobbe d'efcarlattec d'or? S'iln a point de difti! Quid 
charité, sil selene eflam. enflé de feule [cience, Prac Reue- 
CRT AMutechrifl asfis authrone de Dieu.Adioufte rendi Patre , 
. que la ville de Rome eff expofee en vente, € que folio rc£- 
- PAtntechrifl efl prese que le myflere d'iniquisé tem , vee 
s'anance. | purpurea & 


Enl'an 984. t felon]e recit de Sigonius au um radiis 


~ - — 


-— ~ 


: d'Italle, Boniface, qui s’eft fait appeller Iehan feris? Nimi- 
XV. ayant fait mourir deux papes, occupa le * nw 
snl n violence & par argent. Baronius pr folaqa 
. Fap 
- ueit pas vn poil de vray Pontife, Genebrad en tur & extol- 
Fan 1007. parle ainfi de tous les Papes de ce. litar, Anti 
: A. SZ chriftas elt 
temps-là, Les Pa pes ( dit il) dece tempscy efkans in fobio pei 
 PutrUS par lesEmpereurspluflofl qu' elus » effeyent. refidens,&ec. 
| des monfires. Ausf la fuccesfon legitime a eflé t En Baros 
 &oublée , comme iadis [ous la Synagogue dutemps l'An eet. 
m A o b n 985. 
des Antioches. | - G 
Enl'an 1033. Benoit IX.n'eltant aagéquede - 


Fa ans fur crée Pape par la fa&tion d'Alberic * Plstinsin - 


Comte de Tulcule {on pere.. Pierre Damian en Gregor, vt. 


! l'Epiftre à Nicolas IL. & Platine; & le Faiffeau Henricus IT |, 


in Italia cü 


destemps, & Baronius defcriuent ce Pape com- magno exer ` 
me yn monftre. "Alors trois Papes occupoyent eitu veniés, — 


le Papat , defquels P latine parleainfi. * Henry babitaSyno 
° * Ô - 
ll. eflant venuen Italie auec vne puiffante armee , eiaa 1x 


æyant a([emblé vn Synode , contraignit Benoiff IX Sylncft. Ur. 


Swuefire LL. Gregoire VI. comme treis horribles Gregorium 


* 


evn voleur & vn brigand ; & qui n’a- fá&iainda-. - 


commencement du feptiefme liure du Regne hüceffe cé- . 


.mumfichari- `; 


a 
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dgtim re de quitter la magifirature.Cela (efit eti 
 l'anñdu Seigneur 1044. lorsque la concentiori 
abdicare touchant le changement du pain au corps.du . 


, Miagitrae Seigneur eíteit en {a force, & que Berenger ef- 


—— 


Si- toit en grand credit en Franèe & és pays cifcon- 


uoifiris à cafe de {on fçwoir; & de fa bonne 
vie. | | 
Lele&eur prudent & amateur de la verité 


pefera ces chofes en (on efprit , & dira enfoy- — 


. rhefme ,eft-il croyable que Dieu fe foit ferui dë 
fi me(chans inftrumens , pour defendre la verité 
celefte? Quelque chofe de bon pouuoit-il forct 
. defi mefchans Pontifes? Ne font-ce pas là des 


fiecles tels que Satan demande four enfantet 


des monftres, & parmi les tenebres tant noire 


introduire l'idolatrie? 


CHAP. XL, 


gion eff pa[fec d 

VVielef. De Iehan Huag. Et HierefWie dé 
 Pregue. Du Concile de Conflance. De Zif- 
cha G'Procope, er de leurs viéloires, 


~ 


Í 'Efpere que le le&eur n'aura pas mal aged- | | 


 PHEBEHHORERERH CH EE EN | 


Dr l'oppreffiom d' Angleterre. Coniment Leréli- 
Angleterre en Bobemic. De 


ble devoitvn fommairé dé l'hiftoire destrou. 


. blesaduenusen Boheme pour lareligion, ped `` 


auparauant que Dieu rallumaft en France, Ane 


gleterre, Alemagne, SuiffeP ays-Bas,le flambeau 
. de fon Euangile. Car là om y voit vne ima- | 


. j ge foit 


\ 


. | Dst£íA Mssshü. —  21:9. 

ge fort exprefle du regne de Satan, & dela vertu 
Detousles piis fujets à l'Enipire Papal; l4 

Angleterre eft le pais qui à foulfert la plus du- 
t€ & horiteuíe feruitude:. Cefte (eruiwnde s'et 
' principalement accreuë fous le régie de Henry ° 
J8 de Iean , & de Henry IL. Enfl'aionzecés — ^ 
feptáte vn, le Roy Heriry fI. pour étpier le cri- Matt Paris! 
me dorit il eftoit accusé d'auoir fait tuer Tho- il Ae tor 
mis Árcheueíque de Cantorberie; fut fouëtté ru 
fir fa chair nu£ par vne multitude de Moines; ou 
| dont les vnis luy donnerent trois coups de fouet, 
& lesautrescinqg. Par mefme lafcheté ce Roy 

quita aa Pape les inueftitires des bénefices que 
les Roys fes predeceffeirs duoyerit polledees 

julges Pa 3 

Ce Roy eftarit mort l'an du Seidrieut onze- 

tentshuictante neuf eut pour fücceffzar Richard 

fon fils, & apres luy Tean, Roy brutal & furieux; 

lequel fit quelques effors pour recouurer les In- 

ueftitures que fon pere auoit quitrées au Pape; 
' Mais eflant hay & mefprisé dele fuiets, le Pa- 
-Pe Innocent HI. eut béau jeu ponr le maltrait- 

ter : il le declara décheu du Royaume; difpenfa, 
Fes füiets du ferment de fidelicé: chofe qui n'a- 

toit iamais efté veué auparauant en Angleterre , 

fé ceffer le feruicé diuin par toute l’Angleterré, 
„& fermer les témiples & cimetierés: Cela dura 
"lirans & demy. Il excommunia anffi le Roy,& 
‘donna l'Angleterre à Philippe Auoufte Roy de — 
France; à condition dela conquerir à fes perils 

& forumes, & ce pour la remüflion de fes pe+ 

thés: 20 
D P 
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Cela contraignit ce Roy Iehan de donner fon 


R éyaume au Pape,& de s'obligerà faire au Pa- | 


pe hommage de fa couronne. Aifiil fe fit val- 


fal du Pape , & l'Angleterre deuint le patrimei= - 


ne dc S. Pierre. Et «ne pancarte feellee d'orfur 
dreffee, par laquelle le Roy s'obligeoit & fes 


fucceffeurs à perpetuité , à payer au Pape paran . 


- millemaccs d'or, en figne de fuiettion , outre les 
deniers deS. Pierre qui fe payoient par tefte. A 
quoy falut que ce pauure Roy adiouftaft vn fer- 
ment ; par lequel il iuroit auoir eté induit à ce 


faire (ans contrainte  & de (on proprè mouue- 
ment,& par le S. Eíprit, & ce pour la remi ffion . 


de fes pechez. 


Sous ceíte feruitude monrut ce Roy en l'an | 


du Seigneur 1816. auquel fucceda Henri LL le- | 


quel mit fa couronne aux pieds du Legat vnge- ` 
nouil en terrejluy faifant hommage de fonroy: : 


‘aume. , 

Alors le Pape commença à enuoyer fes Le- 
gatsquiefcumoient l' Angleterred'atgent , par 
mille forted’inuentions. Les ordres des Cor- 
deliers, & des Iacobinseftoyent nouuellement 


infiituez Iceux prefchoyent lacroifade, par la- | 
quelle le Pape promettoit la remiffion de tou. 
peché, & vn degré de gloire en Paradis par 


deflus le commun; à tous ceux qui armez fe- 


- oyent Je vœu du voyage dela terre Sainte, 


pour le reconurement du fepulchre de Iefus- 
Chrift, poffedé par les Sarrazins. À ces predi- 
cations chacun fe croifoit d’vne croix {ur J'ef- 
paule , & yne grande multitade de nobleffe & 


. de peuple vendoit ou engageoit fes biens & | 


` ` 
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, terres pour les frais du voyage. Mais comme ils 
eloyent armez & equippez pour le voyage, vn 
mre Legat venoit qui difpenfoit les Anglo's 
- de leur vœu, & leur donnoit les mefmes gra- 
` tes& indulgences fans bouger de leur mailon , 
| pourueu qu'ils donnaffent au Pape autant. d'ar- 
- gent qu'il leur euft fallu dependre au voyage. 
Par ce moyen ce Legat cucilloit des (omms 
| immenfes. Etefteit cet argent employé par le 
Pape à conquerir les villes & prouinces que 
l'Empereur auoit en Italie. Ainfi le Pape eflar- 
giffoit {es limites. mE 
.' Nefe pafloit annee que des Italiens affamés — . 
nevinffent en Angleterre auecnouuelles com- 
-Miflions pour leuer argent, auec pouuoir d'ex- 
communier lesrefufans, & mettre les Eglifes 
en interdit. Tout ce qu'il y auoit debons che~. 


maux , ou de beaux meubles, ou debelleseftoffes ‘°° -" 
és boutiques eftoit enleué fans payer, & porté — !. 
enkalie. Les Exa&eurs leuoyent la difme du | 
bled norencore (emé.LesItalienspoffedoyent . — 


en Angleterretous les meilleursbenefices. Le 


—————— — qp ——— — — À o0 —7r7* 


` 
v 


4 


fance, & fon threfor fans fonds. Dont pran- ELE 


* * 4, 


Pape apfelloit l'Angleterre foniardin de plai- NT Mal 


u 


des clameurs s'eleuoyent parmi le peuple. Les Matth Pä- - 


. nobles di(oyenc , Voile les fucceffeurs de Con- Mai tie 


| Pantin €? non de Pierre. Ocbofe bonteufe V des baldi, ) 
| chetifs ribaulds qui ne /pauent que C efl que d'ar- 


mes €? d'honneur » veulent dominer fur tout le 


monde har leur: excommunications. Les moines Mach Pr 


XIs pas 4 23. 


du pays difoyent > La fille de Sion ef} d 'uenuë 

Vne putain effrontee ,n'ayant aucune bonte, par le m 

infle iugement deceluyqui à caufe des pechez dw ^^. 
w P 2 " 


| | Haeg stuij , Or comme Iehan V Viclef enfeignoit , il ad=. 
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peuple fait reigner và by pocrite G* domiter va ty 
rai. Maustourssces claneurs eftoyent inutiles 
& (ans efet, pource qu'alors la fainte Efceita- 
re eíto:t vn liure du tour incognu parmy le peu- 
ple d'Angleterre. Oa parloit feulement demi- 
racles, & d'images, & de pelerinages, & de reli- 
ques : iufqu'à cequ'vn Do&eur & Predicateur 
Anglois nommé fehan V viclef (e mit à pref- 
cher & efcrire ouuertement contre le Pape & 
contre la Melle , enuirou l'an du Seigneur 15 7o; 
Ileftoit efcouté auec applaudiflement , & eftoir 


capable de faire vn grand changement en An- 


gleterre, fi le Roy y euft voulu tenir la main.De 


cette oppreflion del’Angleterre Mathieu Paris : 


& VVefimomafterienfis Moines ÁAnglois; qui 


viuoyent de ce temps Là e(criuent choles prodi- | 


gicules. 


Hiftor. Bo- ujnt qu'vngentilhomme Bohemien eftudiant à 


hemiz- 


Oxford , prit gouft à la do&rine de V Viclef , & 
tranfcriuit fes liares, lefquelsil apporta en fon 
poys, & les communiqua à Iehan Huz predica- 
teur celebre, auquel le Roy de Boheme Vuécef- 
laus frere de Sigi(mond Empereur, auoit com- 


mis la conduite de l'Efchole de Prague, celebrée 


enceremps-là. . | | 
Ce lehan Huz vaincu par l'euidence des 


raifons de V Viclef, fe mit à prefcher fa docti» 
^ ne, & ekant honme vehement & períuafif 
_ attiraapres{oy grand nombre de peuple. Au- 
. quel feioignit Hierofmede Prague, lequel fure 
palfoit Iehan Huz en eloquence & en fçauoir, . 


vint auli d'Alemagne vn. nommé.. Pierre de 


a 
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Drefe, Be vn nommé Tecobel,lefcuels parloyent 
succ vehemence contrela Tranflubftantiation, 
& contre la communion fous la feule efpece du 
in. …. 
Pour appaifer ces mouuemens ,l' Archeuefque 
de Prague nommé S2binco le Lieure fix brpfler 
en public les liures de V VicleF, & chaffa Iehan 


— Huzde Prague: Mais voyätle nombre de ceux 


$: 


qu'il *ppellos heretiques croiftre de icur en 
iur, feretira en Hongrie vers Sigifmond , && 


lehan Huz retourna à Prague. 


Alors Benoit XIII. & Gregoire XH. Papes 


. Ventt'excommunioyent, lv ayant fon fege à 


uiopen,& l’autreà Rome. Setint vn Concile 


| àPife en l'an 14 09. auquel on crea vn vrojficf- 


me Pape, afçauoir Alexandre V. lequel eftant 
mort peuapres,lehan XXIII luy fucceda. Ainfi 


il y auoit alors trois Papes en me(me temps, & : 
Wy auoit períonne en tome l'Eglife Romaine — 


qui ne fuit excommunié par quelqun de ces 
Papes. © IE i 

Ce Jehan auoit guerre contre Ladiflaus Roy 
de Naples : Contre lequel afin de {e fortifier, il 
enuoya pat tous les pays de fen obeiffance des 
Predicoteuts ; pour publier la croifade , par la- 
quelle i] promettoit la remiffion de tour peché, 
à tous ceux qui prendroyent les armes contre 


, Ladiflaus, pour la defenfe del'Eglife. | 
Ceffé indulgence eftant publiee à Prague, — 


plufieurs du peuple fe mirent à diretout haut, 
que c'eftoit là vrayement le langagede l'An- 


techrift , lequel promettoit le falut à ceux qui 


refpandroyentle fang Chreftien. Pont le Ma= 
| | 3 


. a cam cap T 


A 
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giftrat de Prague irrité empoigna quelques-vns 


d'eux, & les mit en prifon, Mais le peuple sal- ; 


'fembla , & demandzau Magiftrat qu'on relal- 
chaf ces prifonniers: Lequel craignant vn ti- 
multe , appaifa le peuplé par douces parolles, 


promettant qu'il ne leur feroit aucun tort: Mais . 


fi toft que cefte nfltitude fat feparée , le Magi- 
flat fit poignarder ces prifonniers en la prifon: 
Dont le (ang coula entelle abondance, qu'il 


s’efpandit iufques en la ruë: À laveuëde fe fang - 


en mms .k 


D TR 


le peuple irrité fe fait ountir la. porte de la pri- 
fon,& enleue ces corps, & les porte par lestem: 


ples, criant , Ces ci font les fideles qui ont. expo- 
sé leurs corps ponr l'alliance ce Dien. Le Roy 
confideroit ces chofes fans s'en efmotmoir bean- 
coup a 


uoir aux defordres du Papat ; & par mefme 


Mais l'Empereur Sigj{mond voulagt poùr- | 


A ne me nm 2 im. 


moyen en: donner ordre aux troübles de Bohe- 


me , fit tarir par fes allées & venuës qu'vn Con- . 


cile s'aflembla à Conftance ville de Suaube en 
Alemaghe , en l'an 1414. auquel les trois Papes 
fufnommés furent degradés, notámment Iehan 
XXIII. pour auoir entré autres crimes * fouf- 
tenu ouuertement & obftinément que: les ames 
des hommes meurent comme celles des beftes, 


^ &quiln'y a ny Paradis ny Enfer. 


En la place de cestrois Papes fut e(leu en ce 


Concile Martin V. deuant lequel l'Empereur 


` Sig{mondie mit à genoux en plein Concile, 


liy baifa les pieds ; & l'sdora. Ce Martin 


| , enyoya des Ambaffadeurs à Conftantinople, 


aufquels il donna des infuuctions qui com; 


- ma . 
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mencent alnfi : Letfes-[ain& C tres beat , qui a Sá Siffimus 


l'Empire celefle, qui eff Seigneur en terre, fuccef atqui ha. 
| . 


| Jew de S. PierresleChrif duSeigneur le Maifire ber cœlefte 


de l'vniners,le Pere des Rois, la lumiere du monde arbitrium, 
le Sownerain Pontife Martin par la dinine proui- Qui cft Do- 


' bd Li i S in 
- dence;commande à Maiflre Antoine Maffon, &c. Ps 


. e. . . -^ terris , fuc- 
Ces inftructions font inferees au Concile de Sei- ceffor Perri, 


nétenu apres, imprimé à Paris l'an.1612. Chrift’ Do- 

À ce mefme Concile de Conftance furentap. mini Dos 
pelez. ehan Huz: & Hierofme de Prague pour LG Reog 
conferer de leur docttine:Tls firent quelque dif- pater , ora 
ficalté de s’y trouuer , craignans d'y eftre mal- lumen, 
Gaittez. Mais l'Empereur lesaffeura,&leur don- 


Ta par l'aduis du Concilevn ample f2uf-con- 


duit , par lequel il leur promettoit qu'ils n'y re- 
curoyent'aucun mal, & qu'ils y pourroyent 
ptopofer leurs raifons en touteliberté, & a- 


|! pres cela s’en retourner chez eux en toute feu- 
| reté. : 


mcm 


Fondés fur la foy & promeffe de l'Empereur, 
ilsfe rendent au Concile, & propofent leurs 
taifons. Ils parlerent principalement de la com- 
munien fous les deux efpéces. MaislesPeresdu — 
Concile voyans qu'ils ne vouloyent acquief- « Ce Canon 


cer à :cequi leut eftoicenioint, conclurent qu'il par lequel - 


falloit les brafler tous vifs. L’Ernpeur en fai- eft defini, 


foit difficulté ; difant: qu'il leur auoitobligé fa don ne 


l bligéd 
foy , & qu'ils eftóyent venus fous fa prometfe. en 2 la 


Sur cela , afin de mettre la confcience de l'Em: foy aux he- 


pereur à repos,*le'Concile dreffa vn Canon, par fetiques , fe. 


lequel eft declaré & defini , qu'il ne fait garder SX Ses 


lafoy áux herétiques quand on a fait ce qu'on a Ju Concile 


P 4 


per pour les conuertir , -& qu'vn Princen'eft.de Côfäce, — 
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_ point oblipé de leur tenir ce qu'il leut a promie | 


C'et arreft ayant efté prononcé à Iehan Hus, il 
 enappellaàlefus Chrift. — — | 

Ils turent donc executeés publiquement, def- 

que's Æneas Syluius , qui depuis a efté Pape , & 

$'c(t fait appellet Pie. Il parle ainf au trétefixié- 

|" me chapitre de l’hiftoure de Boheme, { Is emdse- 

. rercnt tou: deux la mort auecyn couragi confiant y 

t. Perte- €7 fe bafl event d'aller au feu comme fj on les ent in- 
- oP hani a. vités à vn feflin ,fans iamais lafcher aucune pare- 
rimo necé , le qui tefmoiguafl vne trifte fe d'efprit Quand ile. 
& quafi ad ccmmencerent à ardre , ils fe mirent à chanter va 
e prias hi" bymne,lequel à gd’ peine peut fire em pe[cbépar 
| cen P um la vilence@ par le bruit de la flamme. Lemass 
properáiét , Philofophe ne porta la mort auectelle magnanimité 
nullam e- gae ceux là out enduréle bruflcment. Puisalle- 

mE gue vne epiftre de Poyge Florentin » Qui defcri , 
hiai ali. lamort de Hierofme de Prague, lequel fut ezer. 
mi effet in- cuté plufieurs iours apres lehsn Hus. En cege 
dicum Vbi Epiftre Pogge parle com me ayant 4ffiftéà l'in- 
er der eT. terrogatoiie & au fupplice dudit Hierofme , 
Pn cci- le confeffe (dit-il) nanoir iamais ves pev/oune, 

nae, &c. qui eh vne caufe furtoptcriminclle, approchast: 


us Plus de l'elequéce des ancicns C'efloit chofe admi: 


rable de yoir anec quelles parolty.quelle eloquence 
quels ar gumentimuel vif. a£e,quelle «[[euratice ik: 
reffondit à fes aduer [aires., &:£e aptes aioir efté : 
trois cens quarente iours en vn. cachot profond: 
o, & puant. Puisapresil récite commen: vne lifte- 
u- , d'herefies qui luy e(toient "imputées. luy .fut 
-idepe , & que fut cháíque chef 1 Lrefpondi en 
. forte qu'il monftreit que c'eftoient calommites . 
. Qui luy eftoient miles à fus, difans ne croire 


\ 


ma lag emma 


— 


| 
| 
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gien détout cela. Eftant produit an fupplice, & 
enuironné de fagots & de paille; il {e mit à chä- 
ter vn hymne. Le Bourteau s'eftant approche 
pour mettre le feu derriere luy i] luy dit, Mos 
amy approche , mets icy le fen deuant moy, car fi je 
craignois le feo ie ne ferots pasicy.Les cendres de 
ces martyrs furent jettees dans le lac de Con- 
Bance pour en abolir la memoire. | 
- EnceConcilea efté dreflé vn Canon, par le- scfió XIL 
quel ceux là font declarés heretiques & puniffa- 
bles par le bras feculier , qui pour fe conformer 
à IefusChrift & à l’ancienne Eglife, veulent que 
"i peuple reçoiue le Sacrement fous les deux e- 
CES. 
F Là 2rffra efté condamnee la dcétrine de 
V Viclef , auquel en ce Concile font fauffement 
attribuces des do&trines impies, & auíquelles il 
na iamais pensé. Pour exemple ; Que Dies doit 


| ober au Diable: Qu'vn Prince nef pas maifire 


legitime, pendant qu'il efl en peché mortel. Et que 
c eff as peuple de cbaflier leur Seigneur. 

Meínme traittemét à efté fait à behan Hus, du- | 
quel la doftrine a efté condamnee par le Conci- sf yv ar. 
le de Conftance,en la X V .Seffion. Auquel auff: tic 19. dixe 
on a imputéchofes efloignées de facreance. Se rát fe peri 
prefenteren: des tefimoins qui tefmoignerent To Di 
ny anoir oui dite, Q se les pardons du Pape €r de tins dixif- 
l'Esefque ne valent vien fi Dieu re parc one, Voila fet, quod. 
vn des crimes pour lefquels il aeíté bruflé: Car indalgentig 
ce Concile a iugé quele Pape peut pardonner FaPe x bn 
les pechez malgré Dieu, & que leconfentement Pier. nifi 
de Dieu n'eft pas neceflairement requis peur Deus induk, 


LE 


138. ANATOMIE. 
| Mere du Pape & des Eucfques foyent 
les. | 

, Ces nouuelles de la mort de tehan Huz & 

Hieroíme de Prague eftans apportees en Bohe- 

me, outrerent les Bohemiens qu'on appelloit 

| Huffites d’vne grande douleur.Le Roy voyant 

Hiftor, Bo- leur nombre croiftre detour eriiour , leur o- 

LIE étroya quelques Eglifes dansPragüe pour s'y a 
fembler. Æneas Syluius dit que la populace ir- 
ritée abbatit quelques monafteres, & quelques 

Egli(es tant dedans la ville que dehors.Notam- 

. Sment prés de Tabor , ou trente mille perfonnes 
colebrerent en vn plain champ la fainéte Cene 
fous les deux efpeces. | | 

Le Roy V Venceflaus eftant mott, le Royau - 
me de Boheme efcheut à Sigifmond fon frere, 

Empereur & Roy de Hongrie. Dont vne gran: 





cap. 36. 


de frayeur faifit le peuple de Boheme,à caufede — 


fa grande puifance, & à caufe que contre fon 
7" ferment; & violant le fauf conduit qu'il auoit 
| donné à Iehan Huz & à Hierofme de Prague, il , 
les auoit fait brufler à Conftance. 


‘Mais vn gentilhomme Bohemien nommé: | 


Jehan Zifcha, qui auoit perdu vn œil à la gaere 
re, homme de vigueur de corps & d’efpritin- 
comparable, les exhorta à prendre courge. 
.. Et aduint que Sigifmond entreprit au melme 
temps la guerre contre le Turc eh Hongrie; qui 

. luy reüflit alez mal.. 2-05 
Cela donna loifir à ce peuple de mettre 
- quelque ordre à fes affaires. La Royne vefue 


| 
| 
| 
| 
| 


de V Venceflaus, lewa des-troupes pour courir. . 


fus à ce peuple, & empelcher fon accroifle; 





£ 
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ment. Sigifmond enuoya des Lieutenans pour . 
-  gouuerner le pays, & remettre leschofesenbon : 
ordre, entre les mains defquels Zifcha remit | . 
Pelzine & Plefte, & autres places dontil s'eftoit | 
emparé. Car il defirok obeir à l'Empereur, & Cap. 35? 
cerchpit les moyens de le cóntenter.. Majsvin- | 
drent lettres.de V'Empereur,per lefquelles il de- 
«laroit qu'il vouloit que les Eglifes ottroyces 
aux Bobeémiens qu'on appelloit Huffites , teur 
fuflenc oftées , & leur religio interdite. Et eftoic. 
| . on bien aduerty que l'intention de Sigifmond 
eítoic de les exte: miner.. Dont ce peuple effrayé | 
| 7 m'atténdoit rien qu'vne entiere mine: & leurs — .— 
| ennemis deuenus plus vigoureux commence- 
, rent a les opprimer. Ce qui meut Zifcha à pren- 
dre les armes , & penfer à fe defendre. Anec peu 
de forces il obtint plufieurs victoires contre la 
Royne , n'ayant que des gens de pied, & péu 
. . exetcésenguerre, > EMEN 
f Lors vint Sigifmond en Boheme auecvne . 
! . puiffantearmée , refolü d'exterminer ce peuple, 
|." AMliegea Prague, dans laquelle eftoit Zifcha.le- 
| quel en plufieurs forties defit la plus part de l'ar- 
| mée de Sigifmond , & fit leuer.le fiege , & print 
| plufieurs villes par la feale terreur de forrnom. 
Comme i] affiegeoit V ifTeg rade; Empereur fur- A 
uint pour luy faire leuer le fiege, ayant trente to 
mille cheuaux , & toute la noblefle de Morauie, 
Mais Zi(cha le desfit, & obtint fur luy vne grá- 
de victoire. Et peuapres Sigifmód ayant pour la 
troifieíme fois dreílé v ne puiflâte armée, perdit 
vne troifiefme bataille,dót il fut cótraint de quit- 
ter la Boheme plein de honte & de con fufton. | 
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Peu apres Zi(cha zffiege& vne ville,receut v 


«coup de fleche dans l'œil, tellement que debore 


il deuimt aueugle : mais ne laiffa pas pour ce- 
fée conduire les tronpes, & donnet plufiears 


- combats eftant viétorieux par tout. | 
: Mais l’Empereurirritéreuinten Boheme ame . 


nant deux puiffantes armées , 'vne d'Alemagne, 
l'autre de Hongrie, lefquelles comme vn torré 


defbordé inondereht la Boheme,prindrét quel- 


ques villes, & firent «n grand rauage. Mais Zif- 
cha quoy qu'aueugle , & ayant peu degens „tira 
‘droit vers l'armée de l'Empereur, &le desfit d'v- 
ne grande devfaite, print le bagage & tout Parti- 
ra: de l’armée ; & lc pourfuiuit vne journée en 
titre, ^ Pio Florentin apot amené d’Hongriè 
#5000. cheuaux,lefquelt paffans vne riuiere gla- 


«€ pour fe (ander, la glace rompant furent no= . 


yéz en lariuiere. E 

Qui plus eft, Zifcha auec fon armée viétorieu- 
Te fortit de Boheme,& entra en Morauie, & paf- 
fa eir Auftriche, & vint aufecours des fideles 
qui y efteient opprimés. A luy (e joignit vn gen- 
til-hemme Morauien nommé Procope, vaillant 


ei pbflible , imitateur dé la vertu de Zifcha , le- 


queél'fit teuer le fiege à Sigifmond afliegeant lu- 


. tembetg en Moragie. Vne antre grande baciille 


fe donna entre Zifcha & l:stroupes de l'Em- 
pereur pres d' Aufch fur l'Elbe, où mourut gran- 


de quantité de nobleffe: Alemande du cofté de 


: l'Empereur. Lequel abbaty & confusde tant de 


. pertes, enfin fe re[olut de rechercher l'amitié de 


ZS(cha, lui promettant la Lieutenance generale 
de tout le Royaume ,-& toutes fortes d'auanta- 


* 
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ges. Zifcha y entendit, & fe mic en chemin pou; 


aller trouuer l'Empereur , mais il tomba malade . 


par le chemin , & mourut eftant fort vieil & a- 


. 


na ce confeil à (es gens, de faire apres (a mort vn 


| tabourin defa. peau, lesaffeurant qu'au fon de —- 


cetabourin les ennemiss’enfuiroyent. 


Zi(cha cítant mort Procope luy fucceda en la 


conduite d'vne partie destroupes,contre lequel 


Martin V. Pape fit armer toute l'Alemagne , & : 
enuoya en Boheme trois puiflantes armées, con. — 


duites par les pucs de Saxe, & par le Marquis de 


Brandebourg , & par l'Archeuefque de Treues. 
Ces troisarmées fe ioignirent. Mais fi tot que 


les Bohemiens parurent, vne frayeur faifit les 
armes Imperiales, enforte qu'elles prindrent la 
fuite, fans attendre l'ennemy , quittans leur ba- 
gage , Stout leur appareil dé gaerre:Mais le car. 
dinal Iulian enuoyé pat le Pape , incita Empe- 
teur Sigifmond à faire vn effort plus grand que 
tous les precedents. Æneas Syluins dit qu'il 7 a* 

ne 
terie. Ce Cardinal entra en Boheme où il fit des 


eruautésinouies, tuant les femmes & les petis. 
. enfans. Mais au premier bruit qui vinequeles — 


Bohemiens approchoïent, vn efpoumantement 
fi cerrible faifit cefte puiffante arqtée , que cha» 
Cun ietta bas les armes pour fuir plus legere- 


. ment,S&c abandonna le bagage, & vn grandattis 


rail de guerre à l’ennemy. | . 


Le Cardinal efchappé de ce dáger vint à Balle 
. pour prefider ay Concileque le Pape Eugene 
IV. y auoit affemblé enl'an du Seigneur 14 ste - BE 


f 





ueugle, Æneas Syluius dit qu'en mourant il dő- Cap. 41, 


f 
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" . Or nous auons fait ce recit non pour approu 3 


uer les actions de Zifcha, ny les emotions des 
peuples, prenant lesarmescontre leur Souue- 
_ rain, pour euiter la perfecution & les martyres. 


Car la verité de l'Euangilene s'cfablit par ces - 


moyens. leíus- Chrift nousappelle à porter la 
croixapres luy. Le fang des martyrs a plus d'ef- 
ficace pour augmenter l'Eglife , & efpandre la 


doctrine de l'Euangile , que les batailles. Mais 


. Jay reprefenté cefte hiftoire, pour vne exemple . 


de laiuftice de Dieu: puniffant la defloyanté da 
* Sigifmond , qui contre fa foy a bruflé vifs deux 
fideles martyrs. Dieus'eftant feruy de perfon- 


. nes foibles & contemptibles pour luy faire per- - 


dre plus de deux cens mille homines , & le cou- 
urir d'opprobre. & de confufion. - | 
|. CHAP, XIL. 
| Confefion de Cyrille Patriarche de Conflan- 
4, tinople vimant áprefent touchant le Sa- 
crement del Euchariflie, | 


PN E Prelat en l'artic. dixfeptiefme de fa Con- 
feffion entierement conforme à la do&ri- 


ne de nos Eglifes , apres auoir recité l'inflitution - 
de lafaincte Cene telle qu'elle fe trouue enl'E-. 


uangile, adioufte: C'eff là la fimple, vrayecr le- 


| stime inflitution dece Sacrement admirable, en 
"NP adminifitatio duquel nor: confe[Jons eg croyons la - 


, draye & ferme prtfence du Seigmewr lefu Chrif : 
T'outesfois celle que la foy nous offrecorend prefen- 
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- te mais non celle que la Tran(fubflantiation vaine- 
ment inuentee enfei gne, Car sous creyons que les fi- 
.delessen la Cene , mangent le corps delefu-Cbrif 
"fire Seigneur, non pasen le brifant @ vompant 
fenfiblemet ed eflrui fant auec les deutsyen la par- 
ticipation : Maïsen y partici pent par le fentiment 
de l'ame. Car le corps de lefus Chrif neft pas ce- 
luy qui fe prend € fe void au Sacrement par le; 


Pourtant il ef vray que nous le mangeons, €. en 
femmes participans f nous croyons : Mats fi nous 
necroyons pas , nous decheons de tout le profit du 


Sacrement. Par mefme railon nous croyons que ` 
loire lecalice au Sacrement, cef boire vraye- - 
ment le fang de noftre Seigneurlefus-Chrift en —— 


mefme façon qu'il a eflé dittoucbant le corps. Car 
leLegiflateur # fait le mefme commandement tow- 
-chant fon propre fang , que touchant fon corps. Le- 

| quel commandement il-ne faut point tronquer à 
t appetit de chacun: Ainsil faut garder entiere 
(— latraditionqui nous acfié ordonnée. Quand donc 
sm Sacrement nous aurons participé dignement , 


( communiquéentierement su corps C au fang ^. 


deCbrifl ,nou« faifons celle profasfion , que nous 
i fommes defi a veconciliés c conioints à noffre chef, 
" C faits vn mefme corps anec vne ferme eiberan- 
ce que nous ferns fes coberitiersen Jon Rayan- 
pe c 


yeux, mass celuy que la foy ayant pris fhirituellg- - 
ment le nous rend prefent & nous le communique. ' 
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A 
M: VINCENT 
PASTEVR DEL'EGLISE 
„PELA ROCHELLE. 


ONSIEVR, 
C7 ires benoré frere, ` 


Je ne puis dedier plus iuftement mes 
labeurs „qa à ceux de ejquels la vertu m'e! D MEI 
enexem| T © l'amitié Dire enen- 
couragement, Entre [quels fi f ie vous 
mers des premiersie n e]lime pas qwanch 

y trouwe à redire. Ven que le zelegrla 
f Ii Jance anec laquelle vous vous em- 

ployez au Ministere de l'Euangile est 
.cognuë de tous : C7 qu eftant demeuré de- - 
bons parmi les ruines & horribles defola- 
Ta 


x 


EPISTRE. 
tions du troupeau qui Yous eh commis, 


- Duen fe fers de «vous pour con'olider fer 


playes, €" tempererles amertumes dont 
il nous a faou'es Ioint qu'entre perfonnts 
qui aiment [efus Chrif il m'y a point de 
lien damitiéptus croit que d'effe com 

agnonsd'euure en le feruant, € foufe- 
mr en[emble fon cAfrche-en pa[Jant. ce 


Jourdain , pour entrer en l'heruage que 
Dieu nous a promis. | D 


- 


| Acesco#fiderations i'adionfle les off= 
es de parfait amy dont ous m'obligez, 


Jans en efire requis , x ofire naturel of- 
| ficieux par lequel vous penfez recenoir des 


biens faits quand VOUS en faites, Telle- 


ment que voftre bonté me reduit 4 eshe 


ingrat en m accablant de debtes. 


Ce liure donc qui porte vofire nom, 


| farke front feruira de profeffion pubir- 


que de l'honneur que ie porse à "yofire 
"Vertu , G du cas que ie fais de voftre[ain- 
Cle amitié. La premiere parne de cer 
œusre m'a engagé à entreprendre lafe- 





| 
| 
| 
| 


EPISTEE | 


conde : À laquelle ien ay pen tra uaillce 


fans douleur , €x [ans mal de cœur, pour- 
ce quii y faisla diffeilion d'un corps qui. 
fromille devers. “Peut efre que quel- 
que homme de gaye humeur y tronuera 
matiere derifee, Maisi eflime qu'il faut 
pluftost s'artrifler quand ón^ycid la te- ` 
ligion Chreftienne estre defiguree , Qy la 
yerité difiine eftre expofee en opprobre, 
Caril n'y a point d effect plus euident de 
la colére de "Dieu , que quand il frappe 


les peuples de tel eflonrdi[]ement ,qu ils. 


regoinent pour oracles , ce que des faux 
"Pafleurs ont inuenté pour fe mocquer, 
comme fe ioians «uec Dieu. 'efquels 


“iay de la peine à croire qu'ils ayent ebe~ 
Y roiwe q y t 


réd'efíre creus, | s 
Te [abmets donc ce mien trauail & Yo» 


© fire iugement , duquel les cenfures me 


| feront des bienfaits. Vous m'eçuferez 


lus aisément quand Yous confidererez, 
s'il m'a falupaffer par vn chemin pew - 
Faé Er où les abus fons tellement en- .. 


EPISTRE. 

taffez que i ay en moins de peine à trod- 
uer les matieres, qu'à les abbreger © 4 
les denelopper. Si mon labeur peut feruir 
A Jon ° 3 . . * 

4 leciication del Eglife , Qy à ramener 
quelques ung ala fource , qui eft. Binst- 
tution du Seigneur , auray atieint le but 


ge ie me fnis proposé. E fiant tantoft aw 


out de la carriere , C ayant le prix fous 
la main , la priere que ie fais à Dien efl 
de finir ma cour[e en le glorifiant., G laif- 
ferapres moy P'afreurs Paffenrs ui yos 
re[Jemblent, fur le trauail dejquels il efpa- 
de fa benediction : Laquelle ayant "yersé 
fer VOUS abondamment il la continuera 
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A 
M: VINCENT 
PASTEVR DE L'EGLISE 
PELA ROCHELLE. 


ONSIEVR: 
€ tres benoré frere, 


je ne puis dedier plus iuftement mes |. 


labeurs , qu'àceux dejquelslacyertum'et ~: 


en exemple, Qy l'amitié fraternelle en en- 
couragement, Entre lefquels fi ie vous 
mets des premiersie n ejlime pas qu'auch 
y trouuc à redire. Ven que le elecrla 
fafflance auec laquelle vous vous em- 
ployex, au Ministere de l'éuangile est 


.cognuéde tous : e qui efhant demeuré de- - 


bonr parmi les ruines & horribles defola- 
tcr 


EPISTRE. 


tions du troupeas qui yous eft commi, 


- Dien [e fers de ‘vous pour con'olider [er 


playes , €" tempererles amertumes dont 
il mous a faou'és Ioint qu'entreperfonnts 
qui aiment [efus Chrif il n'y a point de 
lien damitiépius croit que d'efhe com. 
pagnons d'euure en le feruant, 9 foufe- 
mr enfemble fon cArche-en pa[Jant ce 
Jourdain , pour entrer en l'heruage que 
Dieu nous a promis. | 


A ces confiderations i'adionfle les offi 


ces de parfait amy dont Vous m'obligez 


fans en eftrerequis , eo Vofire naturel of- 
ficieux par lequel vous penfez recenoir des 
biens faits quand vous en faites, Telle- 
ment que Voftre bonté me reduit a e$tre 
ingrat en m accablant de debtes. 


Ce liure donc qui porte vofire: nom 


fur le front feruira de profeffion pubi- 
gue de l'honneur que ie porte 4 "yofire 
vertu , © du cas que ie fais de voftre fajn- 
cle amitié. La premiere partie. de cet 
œuvre m'a engagé & ensreprendre lafe- 


EPISTEE 
conde: Alaquele ien'ay peu trauailler 


fans douleur , € [ans mal de cœur, pour- 


ce quei y faisla diffeétion d'un corps qui. 


fromill de ^yers. Peut eftre que quel- 
que homme de gaye humeur y trounera 
matiere derifee, Maisi eflime qu'il faut 


plaftost s'atirifler quand ón^ycid la re- ` 


ligion Chreftienne estre deffiguree , dy la 
yerité difine eftre expofee en opprobre, 


- Caril n'y a point d'effet plus euident de 


la colère de "Dieu , que quand il frappe 


les peuples de teleftonrdiffement ,qu ils - 


regoiuent pour oracles , ce que des faux 
"Pafleurs ont iriuenté pour fe mocquer, 
comme fè ioïans anec Dieu. D'efquels 


day de la peine 4 croire qu'ils ayent effe: 


réd'estre creus, 20 
Te [übmets donc ce mien trauail a" Yos 


| Jire iugement , duquel les cenfures.me 


| feront des bienfaits. Vous m'eçuferez 
plus aisément quand Yous confidererez, 


qu'il m'a falupaffer par vn chemin per 


frayé. Et oüles abus fom tellement en-. 


1 


© EPISTRE. 

ta[[ex que ay en moins de peine à trod- 
uer les matieres., quà les abbreger G 4 
les denelopper. $i mon labeur peur feruir 
à lecijication de l'Eglife , Ø 4 ramener 
quelques ung ala fource, qui eft. Rnsti- 
tution du Seigneur , Panray atieint le but 
qe ie me fuis proposé. E fiant tantoft an 

out de la carriere , G ayant le prix fous 
la main, la priere que ie fais d Dien est 
de finir ma courfe en leglorifiant., & laif- 
ferapres moy plufieurs afeur qe Vous 
re[Jemblent, fur le trauail de[quels il e[pa- 
de [a benediétion : Laquelle ayant "yersé 
fer vous abondamment il le continuera — 
iu(ques à la fin. Sur-ce foubait ie de- 


© MONSIEVR, : 


De Sedan, /-.— ` * Voffretres-bumble c trese 


cé 2.d'aouft |. 4ffeélionné frere e fer- 
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© de fon appareil. 


Auec le texte dela Meffe en François & en La- 
tin. Où eft auffi craitté dela diuerfité ——— 
des Meffes. mE 


6B BH RE SHE SGEN ESS HS ES SR Et 
| CHAP. I. 


Des mets de Cene ,€* dela Fraëlion du pain, € . mn 


. - dela Bulle delaCene du Seigneur... 


NEN 
NE 'AposTRE S. Paulen la premiere 
} £n aux Corinthiens cha 1L. corrigeant 
3 S" l'abus que Jes Corinthiens commet- 

LISE toyent au Sacrement de la Sainéte 
cene, leur dit, Gela n'ef point manger la Cene dw 
Seigneur.Et gi deuxieme chap: des Actes verf.45. 








ji dit que les Difciples per/eueroyent en la fratiio 
du pain. Et au 20.des Á&tes veri. 7. Les difci ples 


efloyenits p [femblez, pour rompre le pain. ces deux 


noms de Cene dui Seigneur, & de fraltion du pain” 


font donnés en l'Efcritureà ce S. Sacrement, 


: Mais le langage de l'E(prit de Dieua defpleu ` 
— .AYEglife Komawercar fiquelqu en parlant cs — 


$ AÁNATOMIE | | 
me les Apoñtres, appclloit la celebration de ce 
Sacrement La fra&lion dupain, ou allant à laMef- 
fe diloit,mou; allons partici per à [a Cene du Seigitr, 
il feroit (ufpe& d’herefie , ou d'aueir Je cerueaty 
troublé. Foz HERE 

Quand au mot de Gene , auiourd' huy l'Eglife 


. Romaine par la cene du Seigneur n'entend pas. ` 


le Sacrement de l'Euchari(tiemais vne ceremo- 
nie qui fe fait le Ieud? deuant Palques , auquel fe 
faic Je pain benit. Dont auffi la Bul!e d'excom- 
munication generale que le Pape lance en cefte 
iournee là côtre ceux qui ont peché és cas refer. 
* Celte Bal- uez, s'appelle * la Bulle de lacene du Seighr.En 
le (& mouse 1 qidle Bulle le Pape mócé (ur vn perron ayät 
aur liuede , 3 » . ada 
"Tolet de 1a deux queués de paon à fes oreilles, excomunie 
inimudion & enuoyeaux enfers ceux qui empeíchent les 
dur re pelerins allansà Rome gaigner les pat dons, & 
nandi des viures en la eour defa Sain&eté : Item, ceux 
quiappellent du Papeau futur concile, Itemjes 
Rois qui leuent decimesfur le clergé. ` Enee 


ceux qui deftrouffent les viuandiers qui portent 


: méme iour le Pape laue les pieds aux pauures 


Or que par le mot de Cene l' Apoftre entend le 
Sacrement de l'Euchariftie, appert parce que 
pour corriger l'abus queles corinthiens com- 
mettoyenten la cene du Seigneurjil leur repre? 
fente la forme en laquelle Iefus- Chrift a inftitué 
ce fain& Sacrement. ` | 
Les. Ancierts DoQeurs ne l'ont pas entendu 
autrement, $. Hierofme au commentaire fur le 
! egænaides QDAP- 11. de cefte Epiftre dit que * celte action ef 
. dicitur, quia 4p pellee Cene , pource que le Seigneur au fouper a 
Domnus ín bailé [es fj gnes facrez: Auguftin en l'epiftre 118. 


. Æ sd 


| Da ra Masse, Lay. IL y 
JE poffolss qepe ionem Euchawflle Dominica ce. cana tradi- 
nam vetat. L A poflve appelle Cene du Seigneur fade Sacra- 
|o participation à l'Eucharifliie Tertalliäf au liure + Non pof 
des fpe&taclesch. :3.dit le mefme. Nous au6s vn famus Cæ. ` 
. litre attribué à cipcianincitulé De Cena Domini, nam Domini 
où il ne parle d'autre. chofe que de l’ &uchariftie, 7€ Lr. UC 
Me(me.leconcilede Trenteeala XXIL Sel. aora, ——— 
fion au 1. chap. dit que Ie{usa offert fon corps & 
fon (ang in »om/fim« Cænmen la derniere Ceneu — ; 
. fouper. Et le caechifme de Trétean chapitrede ° 
, T'Euchariftie,* Les Anciens Peres fuiuan; l'anbo y Vet E- | 
| rité de l A pofre a ppellë quelquesfois l'Euchark mi, barres: 
| (lie du nô deCene. Le cardinal Baronius en l'ar* Apoftoli , 
— D6634 $.45.[. Les Perés ont accou fumé d'appeler 2a%oritatE : 
— Cenel'inflitutio dela treffaincle Euchariflie : cv fecwi Co pe | 
Autuflin monfireque manger La Cene duSeignetr pachacittis ; 
+ Gr prendre l'Eucbariflie fout ne mefine chofe. Le interdum 
cardinal du Perron, core le Roy de la Grand Hess 
Bcetague, autraitté de la communion fous fes 5, ^ 
deux eípeceu S. Paul appelle PBuchariflie LaCe- D aope 
ne du Seigneur, - | -  se'coniteue- 
Par où fe conuinét la maunaife foy & beftife tuntinftitu - 
. dulefuite Maldonat;lequel en fon commentai- tionem fa 
re farle 26. chap. de S. Matthieu, dit que * Les iiia iden. 
Caluinifies tearil luy plait. nous appeller ainfi) quéefft m4- 
| Jans exëples de vieux authenrs, [dns raifon € fans duc e 
` jugement appellent leSacrement Cene.Qui plus eft ni quod fa- 
il adioafte que les Anciens efiment yn crime de mercEncha. 
nominer ce Sacrement Cene , comme font les bereti- titiam as- 
' ques. ce Ieluite appelle $. Paul , les Peres , & le guftinus de- 


` concile de Trente heretiques. | à. 


. * Caluiniftz fine veterum authorum exemplo , fine rations nulio 


-o — - 1 
^. 


f 


Áo. 7 


4 ` ANATOMIS ^13 —— 
Orce mot de Crue defplaift à FE glife Romak 
ne; pource qu'il fignific yn fos per commu & par 
gonfequent nefe peut accommoder aux Mffes 
priucess ni me(me aux publiques efquelles fou- 
uenc le prere mangetout feul, : | 


UU CHAP. 18 | 
Ds-moj de Mss si^" 


yE mot de Mefe a prinsla place du'hsét de: 
| ene. Car où la nature de la chofe eft chani- - 
ge, il faut vn autre nom, Mais cé changement" 


s'eft fait par degreë nan tout à coup. . 1: ~ 
Quand la langue Latine acontnencéà s'aby-- 
flardrrles Latins ont commencé à dije f emiffa. 

. peccatorum pour remi fis: & par confequé mi[fa 
| pour mi /sio , c'eít à dire renway où congé. Ge mot- 

(0 Tertul 1 4, de remiffs pour remi/fio (e ronde ch Tertullian: 

|. ìn Marcio- mais plus fouuenten cyprian. Le premier efcri. 
Oaa € 18. uoitenuiron 206. ansapres lanailfance du Sets 

MI AE gneur, lefecond en l'in 2 jo. BEN 

de &Epit. En fuite de cefte facon de parler, le Congé 

59 $. 4 Op- qu'on donnoit aux catechamenes auant la com- 

rat lib 1.15 munion s'eft puis apres appellé Miffs: comme 

Parmea, , eníeigne Auguñin au fermon 257. da T emps, fi 
cesfermons{iont de luy. Poff ferinonem mifa fie ' 

Cathecumenis , manebunt fideles. A pres le fermon 

. en dánt congé aux Catecbumenes,les fideles demen- 

(. férem. Et le quatrieme concile de carthage au 
‘canon 84 Que l'Euefque.n'empeobe pcr fonne foit " 

Payen, foit beretique,foit luif, d'entrer ewt E glife 

( v/que 


` 





.` 


|. Deia Messe Liv. I s 
T v/quead mi[fam Catechumenorum ) iufgwà ce 
qu enrenuoye lesCatecbumenes. Encores auiour= 
hay le mot de Mia eft demeuree en la Meffe 
encefens. Car fur la fin de la Melle, le Preftce 
dit ,Ite mi[faeft, Allez on vous donne congé. © > 
Lüdore de Seuille dit lem-{mie auf. liurèdes 4 Quande — 
Origines au chapitre dès Offices. T. Quand où Catèchu- / 
gnuoye hors les Catechumenes , le Diacre crie. Si meni- foras 
‘quelque Catechumene ef} demeuré qu'il forte : & dan te Le- 
de là vien le mot de Mefe — ^. uita , fi quis 
' Quipluseft le Pape Innocent I 11. au 6, liure Catechu- 
des M yheres de la Meffe chap. 12. expoíe ainfi menus mans 
ce mot, & dit qu'il figniferenwoy ou cogé, pource fo caca: fo 
que lors que le Preftre cômence à confacrer » onfait Milla. Dici. 
forrir les Catechumenes de l'Eglife. À cela s'accor tur Miffa ab 
“dent * Alcuin, &f Rabanus Maurus Bellarmin emitteado 
. mefme auy. liuro dela Meffe chap. x. fe range à “al nf 
" £eff auis, & dit que fi letnot de Melle eftoit He 4. Oticis 
brieu comme quelqtes vns s'imaginent,les E Ecclef c. de 
‘glifes Grecques, & Syriennes euffent retenu ce celebratio- 
‘mor, plaftoft que la Latine, laquelle eft la feule n° Miffe-. 
“qui fe fert du mot de Meffe, Eft à remarquer que Te eie: 
- ce mot ne fe croune point en Tertullian, ny en fic: in Bi- 
JC yprian, ny en $. Hierofme jaufens dont nous bliot. Pauü 
“traitons en ce liegs! 7 : ^7: ^ -editionis 
^'^ Mais felon queles mots parle laps de temps 1ps | 
'.  £hangent de fignificario”, le mot de Melle quel- ` Tot 
A hangen de tignicatior > qu: 
+ ` ues’380. ans apres la naiffance du Seigneur a 
commencé à fe prendre pour quelques oraifous + ggor me 
qu’on failoit deuant & apresle renuoy desQa mäf in ma. 
techumenes. Ce mot eft ainfi pris par Amibroife nete , mif- 
# en l'epiftre 33. à (Gur M ircelline. Et au Çon Se. faccre 
< éilé Mileuitain au 12; Canon + Il 4tffé s T placuitil.- 
CEP M au 12. À adi or donné T Placuitil. 


arif pag. 
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| 65 . , ANATOMIE EE 
lud vt pre. que les prieves & oraifens on me[fes qri-auront fi 
ces vel fu approwuees au Concile foyent celebreesdesqus. 
mifz que La reiglode S. Benoift efcrite egiron l'an 
probate ` $29.chap. 17.commande qu'à nepf heures, c'eft 
fuerint in À direatrois heures apres Midi, & au fair apres 


omis la le&ure de quelques Pfeaumes, on face les 


£elebrentar. Meffes, qui font heures efquelles l’Eucharifiie | 


ne fe celebre point en l’Eglife Romaine, | 


En fin apres diuers changemenscematde ` 


Meffe fe prend auioutdhuy pour vn facrifice 
| 5 ^  propitiatoire non fanglant „auquel on dit que 
- .. lecorps & fang de ees Chrit fontsreelement 


p facrifiez & offerts fous les accidensdu pain& - 


du vin, pour la redemption des viuans & des 

morts, Dorine que nous auons refutee ay, 
O RRENAREN ENESES ESSE 
| |. CHAP IHE ^ 7 


s pe charges ey ordres Ecdefafiiques de l'Eslife 


—9— 


Romaine,crcoment ellesfant fondees fur l'ext&ple — 


de Eefus Chrif. Charge de l'Emperemerdufar- 
uice que lesRois doiuët rèdre en eMe? «pale. 


ME TS l'Egife Romaine il y a fept Ordros fa? 


crez, defquels ori ne fait qu'vn Sacrement, 
combien qu'ils fe conferent par paroles, & cezer 
monies differentes, & à diuerfes fins. T'elleméat 
que la verité eft qu'en l'Egife Romaine il ya 
treize Sacremens 
Ordres {e dinile en {ept autres. | S 
Ges feptOrdres font les Porriers, lesLe&tegs 


- 


4 


, puis que le Sacrement des. 


< w- 


Diii | Mais Liv ur 3 
fes Exorciftesou coniureurs , les Acolythes, les 
Sonídiacres les Diacres, & les Preitres, l’ Epil- 
côpal ek vne dignité & degré, & non-vn ordre - 
diferenc de 13 Preftrile. 
Le Pape Innocent III, aut. liure des Myfte Le Le papol Tye 
xes de la Meffe , & Durant Euefque de Mende qu 5. iure 
ma liure du Rational, & autres fondent tous désMyiteres 
ices Ordres fur l exemple de Iefus- Chrift, lequel de la Medie 
‘lsdifent auoir fait toutes ces charges. Gr end que 
Ils difent qu'il a fait la charge dePortier, quäd fix ordres,& 


r2 * 


met lEpi- ' 


E Ja dit, Ie foe la porte , Leen. 10. . Etquandila Ícopat us 
fhaffé les Marchands du Temple, Iean. 2. : ^d ? 
Qu'il a fait l'office deLecteur quand en la Sy- 
E pere de Nazarech i il printle liure & y leut, 


"eri a it Foce d'Exorciíte ou Coniutear ; ; 
affant lesDiables,(ans touresfois les cóiurer 
Qu'il afait l'office d’ Acolythe, quandila dit, 
» fine la p lumiere s du mende. lean. ; Ia. Ca les 
Acal ythes portent les cierges. 
Qu'il ich Poffice de Soufdiagre „quand il a 

| ms l'eau en vin; Lean. 2. Ec quand s'eftanc 

~ éelpt vn linge , ila laué les pieds à fes difciples, 

(0 gemmas. Car les Soufdiacres tiennent lafer- 

|,  piette és grandes Mefles, : 

! Qu'il a fait l'office de Biacte , quandil arel- 
grillé les Apoftres qui dormoyent, puf. 23.46. 
Et quand i Ea difribué le pain & le vinài sdil- ] 
f es. ——— 

Finalement , qu' ^i a fait l'office de Preftre, 

quand lla cranflubftantié le painen chair , & fa- 
,crifié fon corps en l Euchariftie. 

d pa les reiglemésde l'Eglife Romaine Em- 


| . "4 \ A2. . | n 


8 | ANATOMIE mE 
. pereur, combien qu'il foit marié, eft obligé 
auoir l'Ordre de Soufdiacre, pource qu’ ile 
Chanoine de S. Pierre deRome,&en ceftegua- - : 
lité il doit fernir le Pape à genoux tenant la fer- 
, — uiete, quand le Papecelebre la Melle ca per- 
Rarionali- fonne, comme enfeigne Durant au 2, linre dy 
li. 2. cap.9. Rational chap. 8. Le Roy Charles V ILI. ren- 
dit ceffefubmiflion au Pape Alexandre, V I. à 
Romeenl'anr494 > | 
' Innoc: HE Durant & Innocent IT, difent que les Cardi- 
li.1 de My naux Diacres ont la charge de porter le Pape, 
fter. cap. 54 pource que tadis les Leuites portoyent l'Arche 
| delAlliance. —— D EE 
Les Dia:tes lifent l’Euangtle , & les Sonfdia- 
eres l'E piftre, fur vn pulpitreen forme d'Aigle 
qui a les ailes eftendues, pource qu'il ek eferir, 
al voloit fur les ailes des vents, Peau. 18. Hsen< 
-trent par vri cofté du pulpitre,& fortent par l'au- 
tre, pource qu'il eft efcrit, Ils furent divitiement 
à aduertis de fe retirer par yn autre chemin, Matth. 
. 2. 12. Commeenfeignent ceux qui e(criuent des 
Myfteres dela Meffe. | ~ ` 


'gasaqigem opens aene | 


vo. 





De la Couronne Clericale. 


E i T 2 T Clerc de quelque ordre qu'il foit a lẹ 
^ purnt Rae Æ fommet de la tefte tondu en rond. C'eft 
tional.lib. Ce qu'on appelle da Couronne Cler icale 3 laquelle | 
A. cap. eft pleine de myfteres. Car comme enfeignent 
— . lesDo&eirs,la figure ronde fignifie la perfe- 
Gion. Et cefecouronnereprefeatela couronng 





= "mn 


| 


d ? 


O Dita Mssss bivi tE 3. 


d'tfpinesde lefus-Chuif. Er fert à figurer. que 


comme vne ligne circulaire n'a commencement ` 


he fin aufi Dieu n'a commencement ne fin. 
Item , la figüre ronde n'a point de coings,& par 


_confequent cefte figüre eft fort propre à repre- 
fenter la pureté de la vie des Clercs ; car les or- 


dures s'aflemblent volontiers aux coins. Parti- 
culierement la couronne des Preftres fert à mõ- 
ftrer qu'ils font Rois. Car il eft efcrit, vons effe: 


— dáfacrificatüre Royalle , 1. Pier. 2. 9. 


. Que fi pour quelque crime on degtade vn 
Preftre, l'Eue(que le defpoüille de fes habits fae 
crés, & auet yne piece de verte ouauec vn còu- 
teau ; luy racle la couronne, & les doigts qui ont 
touché l'hoftie. Toutefois le Pape meíme he 
peux luy ofter le chara&ere Clerical , en verti 
duquelil peut changer le pain en chair , & le vin 


tn fang , mefme apres la degradation. 


^ RSESESESESESENIESES EE ERR 


1 


pef Ordonnance des Prefiress 


que quatre fois l'annee, és quatre temps; à 


caufe ( ce dit Durant ) des quatre vertus Cardi. Lib. 


fiales , & des quatre Euangeliftes. | 
L’ Euefque rond en rond le fommer de la tefte 


“du futur Preftre : luy oin& eri croix les doigts 
qui d oiuét toucher Y hoftie puis les torche auec . 


de la mie de pain. Cefte onéti6 fe fait à l'imita- 
tió des Sacrificateurs du Viel Teftamét. En quoy 
E A 3 | 


L9 de Preftrife fe confere par l'Euef- . 


1-Cap.1 


- 


dió ,.. ARNAioMIE : 2.27 
il y a fuiet de s'efbakir , de ce qu'en l'éioh PËS 
ghe Romaine a voulu enfuiure la loy deMoyíe, 
ais quand à la tônfure en rond elle n'a voulu 
auoir eígard à ceftemeíme Loy , laquelle defféd 
defetondreenrond, Lewit.15.37. ' 


. . Cela fait; l'Eueíque met au futur preftre la 


patene & le calice entre les doigts du milicu,di= 
fant, Ri egoy la pui[fatice d'offrir facrifice à Dien j 
€ celibrer Meffe tant pour les vinans que pour — 
les morts. Pat ces paroles formelles il l'eftablit - ` 
Sacrificateur felon l'ordre de Melchiícdech , 
pour facrifier le cor ps du Fils de Dieu en laMef; 
fe; enfacrifice non fariglant ; duquel l'Efcritu. 
rent parle point. - | . 
. Puis l'Euefque lny impofe les inains ;& liy . 
donne puiffahce de pardonner & retenir les pe- ` 
chés; difant, Reçoy kr ainci Efprit, ceux de/queli 
tu auras remis les pechez „ils lenr feront remis, c 
ceux aufquels tu les auras retenus , ils feront res 
genus: | EM + 
par ces paroles efficacieufes lebreftrenonueau 
crée eft incontinent rempi du Sed Efprit; 
Car on prefupole que l'Eueíqueale {ain@tEfprit 
& qu'il lè dobne Th en S E Ce 
endant on ne voit pas ce nouueau rreftreen 
eftre deuenu plus fçauât, ni plus homme de bién, 
ni plus entendu és fainétes Efcritures. En ve- 
ftant les habits facrez il né defpouille pasfes vi^ 
ces. Que fi l'Eue(que eft profahe & defbauché , 
( comme nos aduerfaires confeflent qu'il y en a 
plufieurs ) il eft mal -aisé àcroireque celuy qui 
n'a point lefain& Efprir,-puifle donnet à au 
truy ce que luy mefme n'a pas- 


» 





 C'frallion du pain, G' és prieres, 


_ Dati Messe Liv — db 
.. Auantcefte Ordination , l'Euefque met ad 
futur »reftre l'eftole fur les deux efpaules, * — — 
pour luy donner à entendre qu’il eft munid'ar- *Imnoc Ilf 
mes de inftice à dextre & à fenetre, 1. Corinth. ca t Myler, 


6,7. Car l'eftole pend des deuxcoftez. En luy « 9. 


` mettant cefte eftolle il luy dit, Reçoy le ous du 


Seigneur, car foniougeff doux, & fon fardeau Innocent, 

leger , Matth. 11. 30. "ibidem: 
L'Eglife Romaine tient que l'ordre de pre< 

ftrife imprime en l'ame du rreftre vn chataáte- 

re indelebile, que le »ape me(me ne peut effacer, 

& qui demeure apres la mort , & és enfers. Et 

eft croyable qu'à caulede ce chara&tere les a- 

mes des damnez leur font la reuerence. - 


|. CHAP. VI. : 


Du mot de Prefire, e de fes fentiions, & de | 
Leur corruption. | 


E mot de Preftre fignifie Ancien. Les Pa- | 
fteurs de l'E glife font ainf appellez en l'E(- ‘Tite rs. 

criture. $. Pierre fe califie foy mefme Prefire 1. Tim.fs19 
au f. chap. de lax, Epiftre verf. 1. Ils font anffi At10 17. 
appellez Miniffres, 1, Cor. 4. vetf. 1. & 1. Ti- | 
moth. 4. verf.6. | 1 Ting rz 

Les fonctions des Preftres ou Miniftres (ont 4.16. ver. 
prefcrites en l'sfcriture. Leur deuoir eft de tra- 37. & 28. 
uailler en la parole, & de conduirele troupeau | 
que Iclus Chrift leur a commis, Leur tafche eft 
defcrire au 2. des K&es. verl. 42. Ils perfeueroyet 
en la dotirine des A poires , €» en la communion, 


. " 


\ 


1È ANATOMIE 57, , 
- Enl'Eglife Romaine le nom dePi ecl 
demeuré , mais les fonétions y font changees, & 
. lachargecorrompue. Car outre ce que le Pape 
& l'Eglife Romaine; à laquelle ils feruent, fé 
vantent de pouuoir changer ce que Dieu a ord- 
hé, & difpenfer du commandement de Dieu j 
comrhe i'ay prouuéau 10. chapitre du premiet 
liure:ileft euident que de ces trois fonétions 
qui font fpecifiees au palage des A&es fufalle- 
gué, la premiere eft deuenué non neceflaire ; la 
feconde ne fe fait plüs, & latroifieíme eft inutile 
en l'Eglife Romaine. E i 
- Car la predicátion neft plus neceffaire à Ia 
Preftrife,veu qu'en l'Eglife Romaine vne gráé 
de partie des Preftres ne preíche point. Il faut 
.auoir quelque autre charge oucommiflion ou 
tre la Preftrife pour eftre Predicateur. . | 
. Quant à la communion & fra&tion du pain j 
elleeftabolie. Car les Preftres de l'Eglife Ro- 
maine difent que ce qu'ils rôpent eft de la chair 
& desos, & ncn du pain. Se côtredifans à eux- 
meímes. Carils tiennent que cefte chair ne fe 


rompt pas; Et la fraction de l'hoftie dela Melle . 


fe fait ordisairement fans aucune communion , 


.. & fans qu'aucun y participe : furtout és Mefles- 


pruees.  : m 2E 
~ Quantaux prieres , les Preftres voirement di: 
fent des prieres. Mais le peuple nf lesentend 


c. pas SilePreftreeniéd ce qu'il dit, fi eft-ce que 


2o fmnintelligence efl fans fruit , comme dit S.Paul 
^ Cor. 14. 14. & là mefme; comment eff. ce que Le 
(o Fiinple popalaire dira Amen à ton aGHS de graces ? 
gy il ne [gait ce qae tn dis, Pourtant en l'Ancié = 





tes on nr 5c 
r 


=. Dava Messe Lrv. Hif. ij 
he Eglife lepeuple refpondoit Ameñaux paro- `, 
les du Preftre, mais maintenantil ne dit plus 
Amen. Car en l'aricienne Eglife le feruice pu- | 
blic fe difoit en langue entendué du peuple. Les VN 


_ "Grecsauoieht leur feruiceen Grec, les Syriens 
en langue Syriaque: Et lefas- Chrift ainftitué & : 


celebré le Sacrement dela Cene en langue en- 
tenduë par fes difciples. En la Mefle auiour- 
d'huy le Prêftre parle fouuent au peuple, mais 
le peuple ne l'entend pas. ` a 

, CHAP. VIL 


\ 


Der drregularité. 


E Q appelle Ictegularitez les empéfchemens . 07. 


. &ionsepres lesauoir receus. : 


- :defailfent, comme on croit communér 


qui rendent vn hommé incapable derece- 1 
uoir les fain&s Ordres , ou d'en exercer les fon- à Extra Tit. 
rect € corpore 
. Nul ne peutrecéuoir ny exercer la Preftrife "Tolet, iiba. | 
qui a quelque defant notable enfon corps, no- Anftit. Sas : 
tamment s’il a perdtr vn des doits anec lelquels £c*. AP. 
on manie l'hoitie. Item, celuÿ qui ales mains eü cui T 
tremblantes, & celuy qui ne peut boirede vin. lia abíida | 
Celuy là auffi ef irregulier qui a efet -marié funt fecüin 
deux ois. ftem, le chaftré, * fi ce n'eft qat aa ulueré re- 
tefur foy reduites en poudre les partie 







We. "UY ficcaportare 
. melt. Ce yt vulgares 

que toutesfois T olet n'approuue pas, condam- putant- 

ne l'opinion commune; Vide glofsä 

Canonis - 


Vn Hermaphrodite n'eft point irregulier T 
pourueu que le fee viril foit plus apparent, Dig. y. 


- ? 





enuchis ` 


4 E AnATouts | 
f Eman. Sa comme énfeigne- Emanuel Saen fes Aphori ` 
verbo Erte- es, to 
gulanitas » ° . e 
Aphorga4,. Item celuy eftirreguliet qui a coupé quelque . 
maphroditus membre à vn autre. Et là deffus les Cafuites dif- 
pee puterit fi vne dent;fi vne mammelle , * fi le bout 
ne Izu de l'oreille font membres: & s là def. 
virilis pot rabie : Es agayet 
Signe, fus en des diftinétionsmalhonneñes, — — 
* Ema». 9a  L'herétique aufli, quoy queconuerti, eftin- 
idem. Cat- habile à receuoir les ordres , & (es enfans, & les 
Bt enfans defesenfans: donttoutefoisle Papedon: — 
^on eft mem . | 
brum, sec Dedi(penfe, NE 
tefticuli, fi- frem, vh homicidevolontaire: auquel rang 
cuti £ de on ne met point ceux qi deferent vn heretique 
win, O7 à l'inquifition pour le faitemourir : niceux'qui —— 
portent du bois pour le brufler. Ni celuy qù — | 
* donne vn breuuagepourfairemourir vn enfant — ^ 
Extra de A . 
Bigamis Ti. au ventre: commeenfeigne le meíme Iefuite ag | 
21r8p.Quis meíme lieu. ME 
birca Pofta- vs homme marién ef receuá aticüti ordre; 
faki pet fe- hs + s | | 
dem Apo- Mais celuy qui paillarde, oua chez foy vne con- E 
ftolicá edo. cubinejou plufieurs peut eftre Preftre, & en exer 
ccti fi pre. cer les fonctions. Comme definit lePape Inno- 
íby mi pla- cent ILI autiltre de Bigamt , en cës mots, * Ts 
bus haben. 45 defiré d' eflre enfeigné par le fege Apofloliques - 
tes bigami f les Preflres ayans plufieurs concubines doyuent 
 cenfeantut,- effe effimés bigames. A quoy nons auons eflimé 
Ad quod da quil faut ve fpondre s que puis qu'ils n'ont pas en- 
Pondendum couru d'irregularité de Bigamie, tu pourras leur 
P uod cum donner dispenfe d'exercer la charge de Preflrife, 
irregularita- comme a per fomes qui ne [ont notees que de fimple 
c tem bohin- i 
turrériht bipamis, poteris cum eis tanquam fimplici fornicatione 
notatis , qdod ad executionem facerdoralis officij difpenfare. t Nq. 
 Whdui mirabile qued plus hic luxuria quàm cafitas. . 


| 
| 
| UT ME 


X000 -— mu mot 


. que laluxqre a icy plus (de privilege) quela y Nas 
- | ` | ^ a 


, mande point de diffenfe pour cela. . 


C- & ^ no 


, Da ia Mass Liv. in. aj 

drnication, Etlà deflusla Glofe des Dcéteurs 
Adioufte;'j Notez vne chofe admirable, afrasoir 
LEE a Nasal 

. Voicy bien plus : C'elt qu'en. bougre notoire inferenda, ” 
n'eft point irregulier, & pent chanter Meffecó- xxu ` 
meeníeigne Nauarrus Penitencier du Pape, le Quaf t Dè. 
plus féauant de tous les Canoniftes. * 11 deman. 4*fe»fione 
de fi entre les crimes qui canfent l'irrepularité la Dern 
Sodomie eft comprife. A quoy il réfpond, Il faus an voluerie 
rePondie qu'il y efl pas compris. Premieremens mes ciam 


, pource qu'on n'encourt pad l'irrègularité fina pour nefandum 
les cas fhecifiez par le droit, duquel nombre la Se. go 


NE domiæ con- | 
domie n cf? point. Secondement pource que les pa- prehendere. 


voles d'Innocent difent cbla. Entroifefine liei pour Sequirus. 


te qu iln'impine que ce crime foit tres grief@ tres mens 
vilain, ven que l'herefe mentale efPyn-plus grand comprchen- | 
Mi laquelle n'apporte point d'irregularité. Qui di. Primo, 
plus eft, il adioufte qu'en Iralie, laquelle eft plz. quia Ine ha 
trauaillée de ce mal quil ne faudroit , on ne de- ob. fin 3, 
f i ; ... dure expref- : 
La Gloft du Canon Maximianus en la Diftih fos, non in- 
“tion 81. a ces mots. + On dit cómmunement que Cutritur.$e- 


nul ne doit efre déposé de fa charge pour fimple eundo ua 


| fornication, ven que peu fe trouuèns qui Joient fane Inno- 


exem f" dé ce vice. BE centij, ac. 
. L'ignorance ne rend pasvn hommeinhabile à Pacis ctiam 
receuoit les fain&ts Ordres. l'ay veu des Euef. elles” 

ques qui ne fçauoient lire. Mais on leur donne mus, gr 


vn Cüadiuteur. Car ils eftiment qn'gn peut fer- lia , «BE vt 


. uir Dieu par procureur. Mefmes on confere les fertur plus 


ordres facrés à des petits enfans au berceai. Có. | EM 


quàm oporteret, nulle de co difpenfationes quaititnt | Cómuniter ” 


* me c 


\ .u 





- | 2S" 
qu VÉ, o, 0 ÁRATÓMIR > 
dicitor quod me enfeigne le Cárdinal T olet Iefaite an éf 


pro fimplici chap. du 1. liure de l'inftituton des Preftres.* 


quis deponi La dottrine dit il ) cémune éntre les'Ebeologits P 


on - debet, Canonifies cfi que les plus grads Ordrés, meme lá 


eaii Prefirife peu efire cmjeren tns enféng y | 


3 «w as . "JJ » e . 
tio ingenii. "Ce l'yfagé devaifon. LaFräceen cédernier 


. war. * Ordi- fiecleen fourniroit beaucoup d'exemples. Lé ` 


nesetiá má- (enl nom de Preltre quifignifie Anéen, con- 


jores etiam damne cet abus. Car on ne peot fans mocquerie | 


Vt c^. appeller Ansin vn enfant nouveau nay. Peni- 


feni infa. tftre qu'en ce poiná l'Eglife Romaine tafché 
tibus, & n6- d'enfuiure la reigle de l'Apoftre qui veut que 


dum v |'Euefque he foit point nouuel apprengi.Car vs 


E rationis ha, enfant au berceau n'eft point nouuel apprenti. 
" commumis . ^: 0:5 0 r j P 
doërina . ES ES ES EC E3693 69693 3 03 £903 003 

Theologss | | - 2e 

itim. . l — 4 C H A P. l X. .* 
) E | | o3 MEE 
Des figni fications myfliques des ceremonies , & 

< reiglemens de la Meffe.. 


[ L n'y afi petite ceremonie eri la Meffequi je 


foit pleine de my Reres, & n'ait vne füblimé-' 


& profonde gnifications —| —  . — 
. En la Melle Epifcopale l’Euefque change dé 


fouliers & de chauffes , pource que Dieua dit à 


Moyfe, Defchauffe tes f ouliers, càr ce lienefl So 


Exode ;. 5. Le Pape Innocent HI. au r. liure des 
inyfteres de 1a Melle , dit qu'Efai par efptit pro~ 
phetique a ádmiré la beauté des chaufles & des 


Sandales de l'Euefque quand ila dit, O comb?en - 


font beaux les pieds de ceuxqui Euangelifent le 
paix. Et au z liure chap. £z. il dit que le Pres 


Li 
, 
MEER EE ER ee ee pie mm O RD P RUNDE E mm npe GREEN n uen dif mu à de un mme. 


mo 





. d'enbaut nous Avifitez , Euc.1. 


$ 


De ra Misse Liv. — gj 


Are doit prier vers l'Orient, pource que l'orift Ees ingere 
WO 070 7s retationg 
. Em laMeffc on allume des ciergesen plein iour sq - 


|: pourcequelelusChriffa dir, le fus Ja lurniere au Rational | 
v du monde.Er fant que l'antel foit de pierre, pour- de Durant, 


ce que S, Paul dit que La pierre eftt bif 1. cor; Bt & lites 
10. T'omesfois le tables de l'Ancienne Eplifé "red 


 fteient de bois pour la plus part. Et I, C. n'a fteres. de là 


pas éelebré ceSacrement fur vn autel de pierre: Mefe. Et 
Des deux cornes de axel vne fignifie les ror 


E Juifs, & autre les Gentils.Dont'au(dt le Preftre Canon de 
. tranfporte le Mellel d'vnecorneà l’autre, pour- 1a Meffe. Er - 


ce que des luifs l'Egangile eft paffé aux Gentils. *2. Tolet > 


Et ce Meffel eft mis far vn quiífin, pource qu'il Raga des” 


— Jeftefcrit , Mon iong ef) doux, y mon ferdegu ef Pichres Er 


t deger: Matth. r1. ** £n Hugues - 


Le Preftretourve le dosau peuple; pource que deS. Vior 
Dieu a dit à Moyle, T's mre pa. dgrin; de oir | 
ÆExode 3 25: Quelque fois il fe cetourhe n mon- Eten Sitel- 
trant lón vifage au peuple sa:paflänt, pource mam. De 
que S. Paul dit, Videmus in anigisate, Nous gxpofitione 
obfeuremen ,3, conso oo MR 
. Quand le Preftre pafed'vn coin de l'autel à ^^ —— 
L'autre, le Clerc qui.le ferc; fe ment auf auec 
Juy, pource que le Seigneur a dit; Le o» fe fuis., hè 


` 


(o Jaraaufi mon ferniteur , Leti 12.26. L' Euefque 


| N 


miffifiant fe tient la corne-drôe de Pawel 41. 
.pource qu'il eft. eferit À: Dewa ab agfre vinite. Tib. s. My- 
Dieu viendra du Midya ‘1:13 ° * ° 7" 2 féeriorum 
End'OffceRomuain,qui fesroune en la Biblio cap sa. 
£heque des Pères, T où eftdelcrice:laMeflb defa 1 iiis 
ville deRomejl e(t dit qu'aüiour de La Prepatk- 3.75.0 co 


ian qui eft Je Vendredi deuant Pafque Ar ces ver: vbi is- 
` / | { | , ! 





- [4 


sur Parti 
Eor vefi 


mea 275 les Diactes defpouil lé: & decrouife l Au- 


$ 00  Aniionis 
mots de l’Egangile, ils ene. partagé me babille? 


menta Mdb , 
fibi, fcienda tel hatinemét & defchirét les linges AcrEuyent 
ifam les larrons. 


guod hinc, pour gaigner la porte câutre 
inde ips La coutume de PEglile Chreftienne par l'ef- 
fendunt in Pace de plus de milleans a efté de meare à l'e- 
modun fa- zemple de Iefus-Chrift,& des Apoftres fur la ta- 
tantis & (c- ble facrée vn painfolide qui (e rempoit en pie 
€um aufs- ceseptrelescommmnians. Car cour le peuple 
PH. —— comanioit. Maintenant cefte quantité de pain 
' eft reduite à des Hofties rondes & legeres , en 
forme d' v denier dont en rend la railon myfti- 
 sDuun, üeaipuoir* pource que lefusChrifta cfté vé- 
Rational. 1. d3 pour trente deniers, & pource’qüe des de 
4.cp-4 $.8 niers fonc donner enfalaire à ceux qui onttra- 


uaillé enla veigne, Matth. 20.10.Sur ces hoftigs : 


:  onamisl'imaiged'vn Crucifir.C'eft à dire felon 
| celle dotane qon mss l'image de IeftsChrif 
fue lefus- Chrift. ll pottefon imageen la Melle, 


` En la Maffe Eptfcopale l'Euelquea dés gans 
Cap de e5- aga ngaio a doutlacaiton efr cendue du Pontifi- 
(ecratione 


: Cal, afcauoir pource que Iacob a obtenu la bene- 
Bpifcopi- — di&ion de fon pere (aac aya lesnisiris copier * 
tes de peaux de Chonreau. Il adecbapues aux 

. doigts: péurcequ'ileft l’spoux del'sglife. La 
deuxie(ms Decretale de Calixte zuefque deR o- 
meappelle la canfecration ou altabli emeent de 
. kenelquecouenbieiesüm fua vxore. Les deux cors 


— .; mes de fa mitre ramenroyent que la face de - 


: © Moyfceftoit corque:'ces cornes’auflffgaifienc 

* Jes- deux teftamens:dbnt jl a la fáce embellie 
.. ipeuckteutter cercibleasent les aduecíaices. T out 
« v :f8lafe void au Ponufical; au chapitre olg con 


£! 
$c 


~ Ds LA Missy Liv.U ig 
. fecration de l'Euefque, & en Innocent au pre- 
nier liuré des myfteres de la meñle. Cap; $. pag: 
Hugues de8. Victor, au liure intitulé $ peculv 1349 BÉ 
Ecclefie en conte des plus meures, Il dit que le oth. Patrum 
Preftre fortant de la Chapelle, ou du lieu où il Edit. Parif, 
s'eft habillé fignifie que fe(us-Chrifteft forti du . 
ventre virginal,comme vn efpoux dela couche. 
 Qu'yn Acolythe porte les cierges deuant le rre- 
ce que la Loy & les Prophetes ont pre- 
edel Alliance degrace.Quel Ruangile fe lit,le 
vifagetourné vers le fe ptehtrion, ponrce que le | 
. vent morfondant-de la bile fignifie lediableau- . 
“quel nousliurohs bataille. : Innocent TH. dit le Tanocentdir 
mefme au .liure des Myfteres chap.4 ;. Hugues le mefme li- 
adioufte que le Preftre dit Dominus vobifeum , "° 2- chape 
ce que Boos falüoit ainfi fesmoiflonrieurs. ~ 
Et quelePreftrerompel'Hoftieentroi$pieces, . 
J'vne pour les ames de paradis, l'autre pour les 
ames de purgatoire, & latroifiefme pour les 
hommes viuansíur terte.. Et que le Pape Serge 
slit qu'vne piece de FHoftie doibt eftre iettee. 
dans le Calice pour fignifiet la conionétionde ` 
la dasinité sec nmn mM 
oJ meipasiufqu'à lacloche qui ne foit iny- 
Æericufe: Écmmeelle eften lied haut aif 
elled'vnefablime intelligence.Le battant dela 
cloche fignifie la langue du prefcheur. L'eleua= 
tion de la cloche flpnifiela viefpeculatue, Ea 
. deíccnte fignifie la vie altiue.dLa corde tiffué de 
. «toiscotdons fignifie la Trinité. Et l'anneau de 
^ „fer qui eft au bout de la corde donne à entendre 
‘que La coutóne eft an bout de la courte. Cornmie 
grippe Durant sn 1 itg da Rational an ché 


pos [d Sas -— UM) su 9 wu 


20 LT 
pitre troifiefme en fa Rubrique desCampagpes - 


| Quand on confacre ou baptile les cloches, PE- 
que 


leur donne vertu d'efcarter lessempeftes 

& de chafler les diables. D'ont s'enfuit qu'és 

: jours deuant Pafques, & entemps d'interdit au- 
quel toutes les cloches d'vn Royaume fe taifent, | 
les diables ont bontemps. Le fon des cloches : 
peut eftre appellé la Mufique des morts, On ; 


- fonneles grofles pour des riches & auec plas 


grand branle. Pour ceux qui n'ont gueres don: | 


. hé AY Egliíe la (onnerie eft fort 


1 


- Le Pape Innocent IJI. au prologue des liures 


des Myfleres de la Mefe dit que celui donc l'ei- 


prit peut penetret au fonds de ces Myfteres (ac 





a m am m.. 


co le.miel dela pierre &:Vhuile da durcailtow. . 
Et Hugues de $. Victor; au Miroir del'Eglile — 


Chap, 25. admire la lumiere venue d' enhasr, las 


quelle en ces derniers fisçles a dónégux homs — 


mes yne f (ublime intelligence. Dop s'efcrio 


anec vnelain&te gayeté, eure te bouche bien lara 
PO Sr. Certes les Apoîtres - 


£e ©: ie l'emplir 
comme pauures pefcheurs & idiots onk vel 
en vne grande ignorance de ces Myfiéréss. ` 


Bref iamais l’Efcriture n'a eftéallegues awg 


tant de dexterité , & ces applications faites fi 3 
propos ont auffi báng grace que celle: gie Cal- 
fian & les Moyues de cetemps rendent , poux - 
uoy Te froc eft fait en forme de beguin enfantin 
Sie petin enf ans vau n'entrerex, point an Reyes- 
mes des ceux. Et que la fentéce de celutwai dirait 
-apres Socrates; qe fupra nos nibil ad ses, ce qui 


ion deffus roussne pote appartient psp, poarée 


^N 


qele 


— 


gasojr pource qu'il ef erit, Si vo effesfastg - 


^  . Ds ta Messe bivi ài 
ne lechapeau qu'il potoit eftoit emprunté. - 
| CHAP. X. Dom] 
| Des cowleurs dela Meffe. | 

Es Melles fe diuerfifient felon les couleurs” 
| Du temps d'Innocent III, & de Durant, — 
© FEgliíe Romaine n'auoit que quatre couleurs, ` 
comme en(eigne Innocent au 1, liure des Myfte 
| ges chap, 65. Mais maintenant il yen a cinq. Enr 
Elle a des Meffes en blanc, Des Matt en rouge Durant ph , 
| 
| 


| 
, 
~ 


Des Melles en vert. Des M:flesen noir. Et des 3 Ratona- 
Mcfles en viole. Commeenfeigne le Mellel x's, P, ia E 
Romzinauni8. cháp. des Rubriques generales. primitina 

"T ont celaauffi plein de mykere. Efta prefumer Ecclefia fa- 
5 E» uand les A poftres etoient en belle humeur enc fie- 
S che des Meffesen h:bit verd, ou eri ligneis Pu 
| roupé de m violet. Durant au 1, liure du Ratio- veitibus ç- 
.— mal chapitre troifiefme, a ces mots qui font forc munibus. 
— notables. * En lé primitiue Eglife le facrifive fe Tunc Monet 
| Jaifoti en des yaiffeasx de bois y en babillemens calices n 
| 4UTBWIIS. Alors les Calice; cfloyent de bois ,€ les aurei Sacer- 
_ Preffrès effeyent d'or; mais saintenant defi tour dotes. Nune 


de rebours. verd Contra - 
i i ae E eft. 

qM SM NAN RENE ENS 
M AO a ^ : CHA P. XI, -, | ; 


SRE . 
bes diuefes fortes de Meffes. Du mepris des 
piens Saintis. Qu'on a oflé ax [ninth de na- 

iy ey: Bans Frangoife leurs Meffes- 
Ere Iefosechrift n'ainkitué qu'vn Bap- 
- Sieme , anfi n'a. jl inftitué qu'vnt fori de 


j 





`, - -Meffe pour l'Anponciation dela Vierges yae 


DE pour fa prefentation,vne pour fon Maps 


` Dans le Meffel vous trouuerez des Meffes [s 


a1 |" ANATOMIE: 
Cene ou Euchariftie anc touse Gale: nés 
l'sglife Romaine a inuenté mille fortes de mel- 
fes, & lesa bigarrees: de plas de coaleurse ene h 
robbe de tofeph. 

Chafque Dimanche $e chalque jour de fefte, 
ou de Vigile a fa lorte de meffe qui lyi cf 
ticuliere. Ces Melles ont, diuesfes ar: Q dé 
fes ceremonies, diuerfes couleurs Ae dier dines nôs. 


les morts: mais fans „parles de pur 
quand, ces melles ont efté compole: pda 
toire n’eltoit encoreipuenté, On y ttogge vne 


pour fa náțiuité, vne pout fa purification.» M 
pour fa conception , vng pour fa vilicaripn ,yse 


. 
-——- mm NE AU QUEEN NN O n E 


C'eft à dire pour le Toug auquel on 


. aitefté enleuee corporellemét ay gié 
A i 


. 
- `~ 


. celle de ta Vierge marie, - 


nee Royne des cieux X lame du mon 


zo aufi vng meffe de finge Marie des Ne 
| cinquieme d'Aouft. Vnep pour I "ipnentign, D an 


' L tre pour P exaltation de la À Groix, 


—— en — 


Les Saincts oht aníTi i leur rs elles. ail à | 
de S. Dominique Confelfeur. Celle des, rs 
çois de role. celle de S. François d'A (c. celle 
de$. Anthoine-de mdagé.celle de Sdshan 
porte Latine. celle de S, Romuald, de S. Bona: 
uenture, &c. Rien detelnefe faifoit ESAE 
des Apoftres & deleurs Ditciples: € 
alors vne chofe prodigleieménr abura? Con 
euft parlé de la finte Cênè de S. pierre, » &de 
celle de S: paul, & de celle de S. 








. . ëT Messe Liv. lil — 3j 
7? Depuis peu on seft auifé de bailler au fainét 
Efprit la fienne: ‘Tellement qu'eh cés derniers 
ficcles heureux; fe fainét Efprit e(t mieux craitcé 
qu'aupáraniant. "Car on a iugéauec prudencé - 
Qu'il aoit fuiet de s’offenfer ; que S. Tryphon; 
&$. Vital; & face Bibiane ayënt leurs meffès 
'& que le S: (pic n'ait point de mefe qui luy 
foÿerit particalierés. ^ — 77. nn 
7 Les patriaïches & prophetes, comme Âbräs . 
"ham ; laac; lacob , Moyfe, Saritel, Dauid, £ lie; 
iont point demetles. On ne law allmé pas l4 
moindre cliandelle. Qui plus eft on tie dit iamais ` 
E Ifaac S. woife S. Samuel. Mais on dit S: Fran™ 
is, Ignáce de Loyola; S. luniperus , S. Carlo 
e Borómee , qui foht Saints quele rape atà- 
'riórilfés depuis peu ; pour tecompenfé de fefüi- 
el, & qui dohiéüt au ba pe leut fainéteré: -° ~- 
i ÆEñtré les autres mefles font remarquables 
telles de Sain&e marguerite Patróne de accou- 
dhea & celiàde Ste. Catherine Vierge & Mar - 
“tyr, quifoht fain&tes qui n'ont iamais et^ 
æhonde:: Elles font er raradis fans auoir tai: | 
eftwen tèrre,éommie ay promé * ailleurs.” Ch, Le 
wefle de S. Gregoire nevaut pas mieux. Car il ge la Nou. 
tftoit grien ennemi capital de S : Athanale » & yeau:é du 
jut a occupé fon'fiëge par violence: ^ ' ^" ^ Papifimc,au 
^. Aux mèffels qui eftoyent vficez en France de Tt. de 
“tarit la reformarion des weffels faité depuis pe^ 4 es Saadiy 
“par l'auchorité de pie V. & de Clement VIH ñ y voyez auifi 
^ -aidit ptànd nombre de melses en Fhonnéut dc 15: Mattyro- 
ditiers Safn&s , lelqueiles ont efté rayees & o- agede Ba- 
… Steesdu Melsef par celte reformation. pour exé:. ME > 
i flee Me(sels à l'v(age de parisan mots de Ian- 


MIN A 


+4 ANATOMIE, : 
uiersil y auoit la Meffe de Ste, Geneuieue Patro? 
ne de Pacis. Y auoir auffi celle de S. Rigobert, 
celle de S.Guillaumescelle de.S. Maur, celle de 
$.Bonet,& celle de l'Empereur Charlemagne. 
Toutes ces Meffes ont efté depuis peu oft-es du 
Meffel par l'authorité des Papes luldits. ce font 
Sainéts 'ucannés;Frangois de natiô,qui n'ôt plus 
de credit, & qui ont perdu leurs Mefles. Chofe 
fans doute qui leur a efté trefgrieue & doulou- 
reufe.Les Papes n’ont.point eu de peur de lesof 
fenfersen méttät en leur place des SainctsItaliés 
de Sainéteté plusnouuelle,& plus approuuee,& 
qui ont rendu plus de feruice à (a Sain@eté. Ce 
changement s'eít fait (ans ofter des Autels les 
Reliques des Sainéts dont on a aboli lesMeffes. 
On chante voe Meffe de fainéte Catherine fut 
, . lesosdefain&e G:neuieue, fiainfiefche. On 
chante des Melles à des nouusaux Saints fur 
des vieilles Reliques. . ~; "S 
La Meile du Vendredi fain& a ceci de parti- 
| aulier qu'on n'y confacre point d'Hoftie. Mais 
- . onfefert des Hofties duiour precedé. Et qu'en 
n'y lit point 1e Canon de laMeffe.Et que le Pre- 
v3 d 7 ftre ome tou: les paffages efquels il eft parlé de 
.. fang. Ceneantmoins ceíteackion fans Confeo- 
.i - tation ne laiffe pas d’eftre appellee facrifice. 
Emanet  'llyadegrádes Malles &des petites. Des pu- 
Sa^Aphor, bliques & des priuees où nul n'affifte. Des hau- 


«in verbo tes &desbaffes. Des Melles feiches, & des cog- 
:Miffs 6. 39° 


Mure ees Antes qu'on appelle Mefle de chaffeur.Des mef- 


éclebramur {ES pour la coniecrationdes Autels Des Meffes 
| finc gHáieta, pour laDedicace des Eglifes.DesM effes Epifco= 
| pales, & des Papales, dont fera parlé fur La fin, : 





|. que kes vers s’y engédrenticomme dit * Thoma: , 


|o De ra Messe, Liv. HII aj 
CHAP. XIL | 


Combien de fcrupules lesCauteles & Rubriques 
de la Mele tenent $s confciences. Et de ` 
intenti du Prefire. 


Li Tranffubftantiation a rempli les efprits 
sde Ícrupules, & de craintes gue quelque in- 
. conuenient parri à le(us Chrift, ou que quel- 
que defaut on accident n'empefche la Confe- 
cration.On craint que Iefus Chrift ne tombe, & 
.. qu'ilneíoit derobé ; anquel cas le peuple deuot — . 
. dit anec grand deconfort Dies ef dmobbé.quieft — 
.— laplainte que Laban failoit à Tacob, Pourguoy as 
tu derrobé mes Dieux? Genef. 31,30. 


Peut arriuer que l’Hoftie ou le Calice foit em. ) 


poifonné: ce qui a counté la vie à l'Empeteur 
Henry V ll& au PapeVi&or 11L.&à Henry Ar- 
cheue(que d"Y oth , cône nous auons monftt é + 
cy- deffus. Peut arriuer que l’hoftie (e moifi(Te ou 


- 


+ Au 1. liure 
chap 6. 


d'Aquin, ouque le vent l'emporte , ouqu'vne * Thomai i 


3 parte Sum - 


fouris la ronge, ou que le'maladela reuomiffe, maqusf.77 


ou que le fang fe gele ou fe refpande. Aufquels ars. 3. 

inconueniens les Cauteles de la Mefe pour- Senfus de- 
tioyent , defquelles aefté parlé au premier liure P 
chapitre 6. | | ' fecratas pu- 

Mais il y a certains inconueniens qui troubléc irefieri & - 

fort les efprits ; defquelsinconueniés la plufparc corum pi Er 
empefche la confecration. Car ces Cauteles di cibus D 
. fent que fi le pain n'eft point de froment > OÙ s'il cragentali 


. à A 


rehcadituc : 
oftias con- 


d 
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bus aliquid eft peflr1 à l'eauroie : Ou file vin eft aigre , où 4 
get» tropd'eaumeflee. -Ou fi le prefire n'a point in” 
fi comburs. tention de confacrer. Ou fi ayant deuant foy 
tur ,vel ver. 002€ ou douze hofties, il n'aintention de n'en 
mes fi pu- confacrer que dix, fans definit qu'ellés , qu'en 
tefanr. tous cescasla confecration ni la T ranflubftan- 
` — tation ne fe fait point: . . 
Faut aufi que le preftre n'ait mangé ni beu. 

depuis minuict. Que fi vae pollution feminale 

adu'ent au prèftre durát la Meffe par caufes na* 

turelles, cu par illufion diabolique, fans peché 

mortel , lesreiglemens ou Cauteles dela Meffe 

: oedonnent qu'il ne laifle pas de côtinuer la mef- 

ffe, fi ce n'eft que par cefte emotion de fon corps 

{on efprit foit fort detraqué. Emanuel Sa Iefuite 

Invebo enfes Aphorifmes, adioufte que fi cefte pollutiá 
Miffa $ 20 eft éolontaire, & que le Preftre celebre apres la 

join ' P confeffion,il peche mais non mortellement.. 

| [rar tonem En ces Cauteles & reglemens,il y a trois cho- 
celebrar per- LEs à remarquer premierement il eft certain, que 
cat ,fed #09 par tant de circonfpections & teglemens nou- 
| æertahifére, tiellement inventés, l'Eglife Romaine accufe 
` tacitement Iefus.Chrift & les Apoftres, & toute 
' 'Egliíe Ancienne de plufieurs fiecles apres les 
Apoîtres, de negligence ou d'incapacité , & de 
n'auoir en la prudence & dexterité de pauruoir 
à aucun de ces inconueniens. Car tous ces rej- 


glemens font nouneaux, & de la lie des derniers : 


fiecles. | 

En fecond lieu par toutes ces Rubriques on 
peut recognoiftre la difference entre la vraye 
religion & la faufle. Car nous qui ne croyos pas 


qu'vn preftre puiffe d'vne oublie faire vn Dien 


D 9 om: t . 
^ toon . 
. ` ^. ' 
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 |uec des paroles; & creer fon createur, ne fom- 
mes point en peine pour Ieíus-Chrift,&ne fome - 
mes point fuietsà tant d’obferuations fcrupu- ^ — 


leufes & importunes, qui femblent auoir efté 
faitesexpres, pour oxpoler en rifee la Religion ‘ 


| Chreftienne. B 


Entroifiefme lieu, par tousces reiglemens & 
cauteles , appert quele peuple adore l'Hoftie. 
confacree à tout hazard,& qu'il ne peut eftreaf- 
feyré que la. confecration ait efté faite. Car fi 
l'oublie n'eft point de pur froment: ou file pre- 
ftre n'a point eu intention de confacrer : ou fi 
l'Hoftiea efté peftrie à l'eau rofe.: eu fi le vin eft- 
aigre , ou file Preftre ayant dix Hofties deuant 
{oyn aen intentiord'en confacrer que fix,fans 
determiner quelles. Ou fi le Preftre a receu lor- 
dination par vn euefque qui n'anoit point inten- 
tion. Ousilaquelque defaut en bs corps qui 


. lerende ixtegulier, En tous ces cas la Mefle eft 


nulle, & par la doétrine del'sglife Romainene 


^ — fefaitaucune Confecration ni T ranffubftantia- 


tion. Or il n'y a rien fi faifable que ceci,afçauoir 
qu'il y ait quelque defaut en quelqu vne: de ces 
choles. Ce neantmoins lepeuplene laifle pas. ' 
d'adorer l'Hoftie à cout hazard, & dire qu'ó leue 
Dieu, & qu'on porte Dieu, & qu'on prend fon - 
createur, Bref c'eft vne fcy conie&urale & pre- 


fomptine, & n'ayant rié de commun auec la foy 


.  enfeignee en l'Euangile, lequel exclud la doute. . 


comme dit S. Iaques chap. 1. Qu'il demande cn 
foy ne doutant nullement.Le Cardinal Bellarmin- 
Icíuite qui a compofé fes liures à Rome, & aux . 


pieds du Pape, pale ence poin& condamna: | 


4 


\ 
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` tior, Car au z liurede la Iuft fication chap. $. il 
pérleainf , Nul ve peur efre certain de certitude 
de foy qu'il reçoit vn vray Sacrement , veu que le 
Sacrement ne [e fait poim [ans l'intention duMi- 
nifire. Or nulne test voir l'intention d'astrup | 


CHAP. XIIL 


Des habits & ornemens des Preftres chantens 
. Mef] Ce 


Y L eft dela bienfeance que les Pafteurs dePE: 
glife au feruice public ayent des habits qui 
Tolet. Tan, fentent la modeftie & la grauité, par lefquels ils 


| Sacerá lbs foyent defcernez d'auec le peuple.Cela a efté de 
cap. 1. Non tout temps pratiqué entre les Chreftiens, finon 
pd uli lors que la perfecution ler a cmpefchez, LE 
peccato Sa- L Egliie Romaine pa emelure eń cela. Car 
cerdos cele- les habits des Clercs , & fur cout des Preftres & 
brare ibique Euefques fon pleins de myfteres, & n'eft pas 
vettibus " iufqu'à vn bout de ruban , ou à vne agraffe, qi 
re ne foit preferite par loix , & qui n'ait la fignifi- 
- benedi@æ Cation allegorique.C'eft vn peché mortel,quel- 
. ab Epifcopo que neceffité qu'il y ait, de chanter Meffe (ans 
el ab ^b- habits lacerdotaux, lequel doyuent eftrebenits 
habente ‘6. & confacrés par l'Euelque. | | 
midem pọ- - Les habits du Preftrefont PAmi&, l’Aubeou — — 
telam, _ Surplis,la éeinture,l Eftol-, le Manipule ou Fa- 
Dsiét &4 non, & lá Chafuble ou Planete. Uc 
eru © L'Àmi& eftl'habit que le Preftre affuble le 
Infr Sacer, premier. Les Docteurs difent que l'Apoftreaux | 
b 2 cap. a. Ephefien: &,17-parle de ceh habit difant,Prenes | 


l 


_ 


-— 


| Ds za Mszsss rv. IIL 39. 2 ò 
| de beaumė de falset.Ceft Ami& couure la tefte du Ami&us gi 
— Preffre, enferme decapuchon, pourcequela #2 fma — 
» a pue 3 que dicitwn . 
tefte du Preftre fignifie la dignité quelle sett. 7 | 
tenne cachee en la paffion du Seigneur:Comme . 
(— di G:briclBiel en l’onfiémeLeçon fur le canon 
.. dela-Meffe.Et Innocent HIL.au 2. liure des Mye ^ | 
-Geres chap. 35. Ouauffi il dit que cet Amid fi- 
gnife l’ Ange veftu d'vne nuee Apocal. 10. | 
—.— Sur cet Amict le Preftre met l'Aube;qui eft v- , 
_ ne chemife blanche pource qu'il eft efcrit , * Tes * Innoe. NY 
veflemens feyent blancs, Ecclef. 9. 8. Et eftde fin li 163P. 5% 
‘Jin pource qu'il eft efciit que Je fin lin font les | 
Co Fafifications desSains, A pocal. 19.8.cefteche- 
, mile afur'les bords quelque leger ouurage de 
foye verteou rouge pource qu'il eft efcrit, Le 
Royne eff àtedextre anec des babitsbordez, Pias 
. Comme dit Innocent ILau r.liure de: Myfleres . 
— chap si. Afin ánffi de repref&er les chaines d'or 
que les Anges mettoyent fur les bras deS.Mar- 
-` tinquandilchantoit Meffe ayant les bras nuds. 
. Gabriel Bielenla Lecononziéme fur le canon 
 - dela Meffe eftime  quecefte Aube ou furplis «— 
- blanc fignifie l'habit de fol, dont Herode rene- Ÿ A'ba vett 
| fit Tefus- Chrift pour fe mocquer de luy. albam qua 
Sur cefte Aube fe met la ceinture, quifignifie Chriftus | 
chafteté,car,ce ditInnocent,la luse ef reins, velat. ful- ! 
De cefte ceinture parle le Prophete E faie chap. me B 
11.5, La igfficefera la ceinture desreins, Elle fert go, Libs. —— 
— "auffi à ramenteuoir que lefus- Chrift a vne cein- cap. 328 g2. 
« qure d’orfur fes memn:elles, Apocal.113.&cequi Canon Bae 
` eftdit Lucr. 3g. Que ym reins foyent ceints, &c. efiam a 
] L'Efiole vient apres qui fignifie leioug du rant lib, 3c. 
^ Beigneu; Matar. jo. É pend à drokc&e à gan- g. Toler los 


uU 
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.che, pource qu'il faut eftre arméd'armes de we | 
" [tice à dextre & à feneftre,2. Cor,€. 7. T olet dit 


qu'elle vaiufqa’à terre pour fignifier la perfe- 


cap. 9 & 54, uerance qui va iufqu'au bout. 


* 
i 


Puis vient le Manipule ou Fanon,en forme de 
feruiette fur le brasgauche;pource qu'il eft efcrit. 
au pfeaume 11 6.Venjentes venient cum exultatio- 
ne portantes Mani pulos [uos.Tls-viendvont portans 
leurs serbes auec ioye,cóme dit Durant & Tolet, 
& Innocent hu.r.ch.43.où il dit auffi que lexa- 
nipule fe met fur le bras gauche, pource qu'il cft 


` eicrit au Cantique, Sa gauche ef fens mateffe. 


Innoc. ITI. 


La derniere piece, & qui couure les aiitresef 


lib, 1,c2p,58 lachafuble, laquelle-fignifie lachatifé. Car 


comme dit S. pierre, Charité cowwre multitude de 
pecbex, 1. vier. 5. Innocent dit qu'elle fignifie l’u 
glife V niuerfelle, liure 1. chap. 42. ' 


CHAP, XIII. 


Des habits (9 ornemens de l'Encfque. 


À O Vtre ces habits qui font communsau rre- 


ftre & à l’rncfque,l’Euefque ales ornemens 
à part , afçauoir les Sanda:e: qui font fouliers 
Apottoliques, les chaufles E pifcopales, la Tuni- 


'. que, la Dalmarique , la mitte ; les Gancs,les Ba- 


-; gues , & la Crofle, qui loft antant d'ornemens 


enigimariques,& d'vne ab(trufe intelligence. 
Durant Euefque de Mende efcriuoit il y a 


.  Auélque trois ceps cinquanteans. Iceluy au 3. 


LR 0. i n nee ne e ean ——— á€———— Í—áÀ—l O E mm mn mm ee ee 
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liure du Rational chap. 13. dit quede fon temps 

certains heretiques n enjendans pas les My fte 
res, trouuóyent és deux cornes de la Mitre papa- 

- lel'accompliffement de ce quieft dit au treizie- 

. mede l'Apocalypíe ,cül'Epiflce de Dieu apices 
auoir parlé de la premiere befte qui eftl'Empi- .. 
re Romain , adioufle qu'apres elle.viendra vne — 
feconde befte qui aura deux cosnescomivel'a- ;' 
gneau, mais parlera comme le dragon. misin- - 
nocent III. au 1.liure des My fteres chap. Go, dee 
finit que les deux cornes de la mitre font les deng 
T cftamens. | D. 

' L'Euefque chantant mefle a des gans aug 
imaïns,:fin (ce dit burant) que fa feneftre neíca- 
che point ce que fait fa dextre,felon le emma 
demenrdn Seigneur,math. 6. verl. 3.Et long des 
gants de cuit, pource que les mains de Iacob 
£ftoyent cpuugrtes de peaux de Cheureau quand Pontificale 

| Haac le benit , ccmme enteigne le Pontifical & cap, de con: 
Innocent Hlan 1. liure des myfteres chap.4 1.& fecr, Epifco- 
. 57. Luy meme au chap. 34. fonde les Sandales P*- 
ou fouliers Epifcopaux fur ce quieft dit au Pf. 

Éo. lestteraymes Julie contre Edom. EN 
.. Lesanneaux qu'ila aux mains fignfiencqu'il D urane. lib. 
eft l’efpoux de l'gglife , felon qu'il eft eferit , 1e 14. Innoc;s. 
von: ay ap proprie à vn feul maris. Corinth. 11. lib. 1, cap. 

Jtem , poprce que le pere de l'enfant prodigue 46, & 6. ,. 
Jw fit mettre an doigt vn annean.. Lequel doigt 

eù ch l'anneau , fignifiele S. Efprit, felon qu'il | + 

eft efcrit Digits Dei eff C'efl ici le doigt de Die, 

Exod. 8.19, comme difent les mefmesautheurs, 
La erofle ou bafton.Paftoral fignifie la corre- Innoc. lib, r 

Kion, felon qu'il eft efcrit,1. Cor. 4. Viendray ie €*2- 44 


PAS uU 


.$t ____ Anatonmix 

à vot auec la'vergn Ertas P(eaume 45.Virgave 

Ba eff virgaregni tui-La verge droite efl la verge 

detonreigwe, combien que la grofle (oit vn baftó 

cortu. Le Pape feül entre les Euefques ne porte 
0t point de crolfe. Car le Pape innocent LIT. nous 
* Innoc, try nfCigne * queS. Pierre a baillé fa crolfe à Eu- 
li. : deMyft. Chaire premier Enefque de Treues. Dont aufli 
|‘ Mifizc. 6s. cefte ctoffeeft gardee à Trenes presieufement 

| entrelesreliques. —— | 





^3 . .CHAP. XY. | 
Comment lePreflre approche de l Autel 
po chanter, 


Y EPrekre& l'Euefque voulanschanter Mel. 
‘e,doyuentfelonlesreiglemens fe peignet — 
*  Jatefte, & laver les mains, & la face, plus d'vne 
. fois,pourcequ'il eftefcrit Amplius lana me,laue | 
moy d'auantage P.s1.4lePreitresgencel'Auel | 
la patene,le calice,les linges on corporaux,verfe | 
de Pean dansle vin, pourceque le fang & Pew | | 
font fortis du cofté de Iefus-Chrift,; habille de- 
.. uant l'Autel, ouen quelque chapelle. Et fur 
chaque piece d'habit, dit en Latin vn paffage de 
l'Efcritureallegorique. Il approche del Aurel 
tenant łe calice de la main gauche, &vne bour- 
fe en la droite, laquelle il tient fur le càlice , fait 

la reuerence à l'image de quelque Sain& où à la 
croix, ayant la tefe counerte, — 
Ainfi veftu d'Enigmes,&coeffé d'Allegorie, 
— fe metà chanter Mefle enla façon qui fera 
defcrite cy-apres. A E 
Bref vos eílant pleinde myfteres, ce n'ef- 


X 


~ 
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.… Point fans caule que l'Apofire. Thef. appelle 


a doétrine du fils de perdition ys myflere d'ini- 


quité. Et que l'Efprit de Dieuenl'Apocalypie, -— 


^ Chap. 17. met cemot M Y sT E R sfur lefronc 


dela femme veftue d'efcaríate, affife en 14 ville ” 


qui a fept montagnes, qui enyureles peuples & 

les Roys, & eft ure du fang des Mansi de les 

fas Chib 2. 0500. o0 n 

FRERES EO ROSEO FSI 
o "CHAP. XVI. 


.. efire à fens: . 


| E? à remarquer que noftse Seigheur Lefus- nm 


a'a point celebré la fain&e Cene anec. le 
^ Duicipleseftantàieun, maisapres fouper. . 


| qu'ila fait non pour fareançune loy touchant ^^... EE 
^ Fheure de celebrer le Sactementmaiparoccas ^o 
^ fon,pource qu'il fubftituoir la fainéte Ceng àa cc 


[LED 


Palque legale. Pourtant l'Eglife Ancienne:n'a - lcm 
pas creu eftre aftreinte à cet exemple , mahae- B 


fimé eftce de la bien-(eáce que les fidellesregoi- 


` _ pept la (sine cenecftansiiem.. Quiet vae, 


coufiime loüable;laquelle nous obternons aufi.. 


. - 


Toutesfois nous n'allons pas iufques là quede. 


dire auec l'Eglife Romaine que participer au 


Gin& Sacrement n'eftant point àieun eft vn pes. 


. æhémortel. Car cela fergit:condamnerIeius- , 

"Chrif. Plufeurs cas peuuent atriuer e(quels va 
-. hommeeft contraint de prendre quelquethofe, 
mant le Sacrement pour fubuenir. à la debilité. 


— eb : ~ * 


~ 


-de fop dhomache ou quelque oiblaie qui op 
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arrine. Mefoitden l'Eglife Romaine, s'il yada 
uient'quelque defaut au Calice qui empefche la 

éorifecration , & que le Preftre ne recognoiffé 
ce defaut qu'aprés audir beu quelques gorgees 
du calice, les réigles ordonnent qu'il confacré 

| Q'autrevin, & quit boiue combien qu'il ne foit 
parkiem: + 0 Tl 

Sur cela font rémirquables les paroles de Ter: 
pallin qui efeciqair cquelque.deux cens. ans a- 

prés La maitane d Sei nepr , ag lecond liure í- 

a femme chap. 5. Faï(ant eftat de mourir auant 
Some: ib Fadinoaele defe domier Be gardè 

de fe remarier à visPayén. : Or c'eftoit alors la 

,,,  Couftume que tant hommes que femmes ayang 
Montée geek le air APSA Enët ponuoyént; s'ils vod, 

quid nere petit, Pénprtér Meur mfaïlon:8 le éenoyert . 

tà ante om- dent eva con SL npe mum 

nem cibunt débpent chahir Y Teot Tider áuant toute 
fies & G Se Por ere "T ertatfián deconfeills 

nem non ft odine de (élentidier à va Payer, pour Gé quit 

illam credet AMAIE qu'eBetà du rat e Ton; & mhngeaftém 

effe qui di- (sS&é Ye pain fagré* Tequet'en- ferri vieridrón d 

du. defod Forma dic a ene yia 

sol que A quia npo etre T kewani to 

cv On A vftt f pamily qutt Eft du paini 

ne cry d pis quete pain eff ce qo dit. eft à dire 

dérilettimiéricé prin efte vnechofe demneint, 

n'ait rien de ficié.Dlaq rel page nousappre« 

nans deux Moles Tone qu'alorsonptenot le 

Sabreriiée X inl LARMES Yh OA HE ctoyoit point. 

. ts: Yiadifaufemiátion. iorn eiftia- 

, mais permis à rie femmede prendié le dorps 

Athik deta main Tenite erfa potke Se 


Bo! vÁwATeMiÉC 


&i 
z» 
"al 


De LA Masses, Liv. iil 34 


le porter fur foy,& le ferrer en vn buffet. Si quis non 
Au deuant du Meffel,y a vn traitté des defauts eft iciunus. 
poft mediá 


qui arriuent en la Mefle. Au chap. neufieme, eft 
defini & declaré, que le Preftre lé effimé ere à noa paré 
ieun, quand il n’a point mangé depuis minuict; communi- 
Que s’il a mangé & beu deuant minuit, com tem $i au- 
bien qu'il n'ait point ddemi dépuis ming; 9 mediam 
que la digeftion ne foit poinsfai&e , il peut fans no&em ci- 
peché chanter Meflein matin, Sidonc vn rre- bum aur po- 
ea beu & yurongné iufqu'à minui&, il peur , ... 7 
laci Mole à ix ilg db Ba MroNBiER À pot uc 
qu'il ait l'etomach plein de vin & de viande , il dum ~ non 
eft eftimé chanter Melle à iem. T outesfois à yn dormierit, 
homme fobreil faut hui& heures pour faire la fo, «dige- 
digeftion : A vn gourmand & yurongne, il faut peccat, 


pour le moins douze heures. . Si reliquie 
A ce reiglement eft adioufté vn autre, qui de- cibi ma 
, in 


clare que fi le preftre aen la bouchequelquere- ore tranf- 
fte de viande qu'il a prife deuant minuiét, & glutiantut , 
qu'il l'azale aue le calice, cela n'empefche non impe- 


point la communion, pource qu'il a auallé d diunt co m- 
viande" par forme: de flige gu cracha M edn cam non 
par forme de viande. , tranfglutia- 


Au refte vn preftte ne doit chanter qu'vne tur per mo- 
Meffe en vn iour: T outesfois au iour de Noë vndum cibi 
preftre chante trois Meffek er rheinoiré des thois ed PY mo- 
naiflances de Ielus: chrift. comme enfeigne le Per tria fa- 
_ cardinal Tolet ai z. luede lipfruch Ales ea figaif. 
t ses. Chaefre 22. P onsje we cantur treg 
Pret Gp e vrg Chil ma 
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CHAP. XVIL - 


LA MESSE EN LATIN, 


. a - ! £g * 
ZUR . ` CS ss 5 
st ' . » 
a .* - ! i ab. m ct 


"m 
t. 


b Nomine Patris & Filij & Spiritus Sandi, 


Introibo ad akate Dek 


‘Ad Deum ei j lætificat i laienturern nicam; 

. ludica me, Deus, & difcerne caufam mesm dé 
gente non fanda, ab homineiniquo & dolofo 
erue me. 

Quia tu es Des fortitudo mea , quare me 
eepalii, & quare triftis incedo dum. EE ' 


r 
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EHR IRR aaa | 
.' CHAP. XVIL | 


(CONTENANT LE TEXTE 
de te Me ordinaire en François. 
en Latin. | p 


Partout où (e trome cefte marque t le Pre(lre 5 


fait vn figne de la croix, 


Le 1YDIC.A, v le CONFITEOR 
& L'INTROIT. 


Le sreflre ; eftant habillé > approche de l'Auel; 
- luy fait vne profonde reuerence, fe figne du 
igne dela croix, depuis lefront "iufques: à la 
preis dit à haute voi 


V Nom dg Pere d da Fils » dy Jena 
b Ep. Amen. 2H 


puis ioignant, des mains demit h poiétine E 
1 mit Autel de piem, | 


EN LeCoœur ou le Clerc refpond. :. 
A Dies qui refrobit ma ieune ffe. 


' Pref. Inge- moy. ô Dieu, cr di gerne mé canfer E 


de la mation non fain£te € del homme inique. | 
"Refp. Car tu es Dies ma forge, powrquoy i ast 
re pen, {a ak chemine ie eiie m qu. 
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inimicus? — RE 


EI 


, Emittelucemtuam: & veritatem, ipfa mede? | 
duxerunt &' adduxerunt iù montem fanctum 


tuum , & intabernaculatga. : ~, 

Et introibo adaltire Dei ad Deam qui letifi- 
eatimeptemmeam. ~. ——— ~ 

Confitebor tibi în cithara Deu , Deus tens; 
quaretriftises anima mea, & quare conturbaş 
me? 

Sperain Deo quoniam adhuc confitebor illi, 


'* ‘alutare vultus mei, & Deus mens. 


Gloria Patti & Filio, & Spiritui Sancto. 


Sicut erar in principio & nunc & femper, & 


infzculafzculoinmm. Amen. 


Introibo2d altare Dei, - 
Ad Deum qui lztificar iuueptntem meam. 


Adiutorium noftrum in nomine Domini, 

Qui fecit cœlum & terram. . . 

Confiteor Deo omnipotenti , beatæ Marie 
femper Virgini, beato Michaeli Archangelo, 
beato Ioanni Baptiftz , fanctis Apoftalis Retro 
& Paulo , omnibus fanétis, & vobis fratrcs; qa 
peccaui nimis cogitatione, verbo & ópere. Mea 
culpa, meg culpa, mea maxima culpa, Ideo pre- 


` -cor beatam Mariam femper Virgineus , beatum 


~ 
e 


Michaëlem Archangelum , beatum Ioannem 
Baptiftam , fantos 'Apoftolos Petrum & Pane 
lum, omnes fan&kos,& sos fratres, orare pro me 
ad Dóminum peym noftrum. B 
ifereatür tul omnipotens Deus, & dimiflis 
péccatistuis perducas te ad vitam aterpam, „~ 
Amen 707 | EE 


TE tor * 
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f'ennemi m'efflige. MM VA 
' Preft. Enuoye ta lumiere , & ta vevité „ces choe 
fes m'ont mené. G amené en ta [ainċte montagne , 
Gen tes tabernacles.: ” | E 
Relp. E; entreray àl Autel deDies, à Dies 
gni réfouit ma ieunel[e: U 
^ Pref. Ieze LA «sec la guiterpe , Die, 
gon Dieu. Pourquey es-tu tri ffe mer ame » pou 
quoymetroublés t»? , ` Q2. 
* Relp. Espere enDies, poyrce que se luy con- 
s, erdyepcore  falutaire de mon vifage c mym 
ien, zm mE 
F - Pref.’ Gloire au Pere, au Fils, au S.E firit. 
Refp. Comme il ftoit au cömencement € matn- 
jenant Gr toufioursés f ecles des fiecles, Amers 
Preft. l'eurerey àl Autelde Diem 
Refp. £ Dien gui ref onyt ma i euneffe. 
- Lotsil fait fur foy le figne de la croix,dilant ; 
| Preft. Noffre aide foit 48 nom de Dieis | e E 
— "Refp. Qui «fat le ciel em latere. — 
Prel Je cofeffe aDieutout puiffangr a la bèa: 
ze Marie toufours Vierge, au beat lean Baptifle - 
aux [aineks A poires, Pierre G'Paul, à tous les 


faints ier à veus freres que? aytrop peché en pin- 
. Seespérole € œuvre. Püis fe frappañt la poiétrine 


parttois fois,il ponríuit.Ma coul pesma toul pema 
areferandecoul pe.Pourtant ie prie la beaté Marie 
goufonrs Vierge,le Beat Michel Archange le beat 


. Lean. Ba ptifie,les Sain&l: ApofresPi erre $ Paul 


, 


ous les Sain®s, C? vous freres, de prier. pour moy 


“ensersleSrigneur sofre Dieu. ` 


Refp: Le Dieyteui puiffant aye pitié de toy, 


L À St EPIO t@peikéste meine à lavie esernelle 
oU UL UT e me To | | 


l 
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Fndulgentiam abfolutionem, & remiffionem 
peccatorum noftrorum tribuat nobis omnipo- 
tens & mifericors Dominus. 

Amen. . 

Deus tu conuerfas vinificabisn nos, & plebs 
tua lætabitur inte. Oftende nobis Domine mi- 
Íericordiam tuam, & falutare tuum da nobis. 
Domine exaudi orationem meam & . clamor 
pneus veniat ad te. EN 

Dominus vobifcum, . : 
Et cum fpiritu tuo. il 
Oremus. | | 

Aufert à nobis quafümns Domine iniquitates 
noftras, vt ad fan&ka fan ctorum, puris niereamug 
mentibus intrare. per Chriftum Dominum np" 
' ftrum. Amen, 


/ 
. d 


A Oramus te Domine per: merita fanftorum 
tuorum, quorum reliquiz hic funt, & omnium 
. Bandorum, vrindalgere digneris ompia pecar 
ša mea, Amen. _ 


. Abillo, [othus] benedicarisin cuins ; hong? 
Jem cremaberis. 
— Cantate Domino canticum nomm; quia af 


 Kábilia fécit. Gloria patri, & Fili epi pue m 


E Pis res eee er per, & 


Di tX Messe LIVIE. gr 
7 Ptol Amen: telo 
| Le Chœur , on celuy qui fett, repeté ynie fe. 
, tonde fois cefte nefneconfeffiors J 

-. Lors le Preftre fe figne du figne de la croix di- 
(oc Sole Seignem tout phil ant nousvueille atéribuir 
E Pl gence abfolation C7 remifsion de nos pechez. 


, 
+ 


Re p Amen. 


` ODieutoy efant conuerti , nous vinifieras , c 
. ton peuple fevefiomyra en toy. Monfire nous Sei - 
gneur ta mifericorde, Cr noci donne tof [alutaires 
Seigneur exauce mon Orai[m , vr quo ma clameur 
Vienne à toy. 274 . 
Le Seigneur foit anec vous, ` 
Refp. Et atc ton Efpit |^ 
| Preft. Pris. ^ —— E EM 
^s Lorsil monte à l'Autel & dit tout bas, Ses 
"o  greurneuste prions que tu ofles nos iniquitez, afin 
xg“ «uec des entendemens purs nous meritlons d'en: - 
trer au Saint? des Saintés. Par lefus-Chriff noe . 


Le 


fire Seigneur. Amen. m | 
| Cela dit il joint fes mains, & fe courbe für 
Co lYAuel, & le baie difant tout bas , Nous re prions — 
| Seigneur par lessyerites detes Saintls dom les re. 
diques font icy, ér de tous les Sainto que tu dai~ 
-gres me pardonner tous hes pecheg Amen, ` 
-~ _Æs Melles folemnelles, celuy qui celebre la’ 
Mefe parle à l'encens & le benit dilant, Sas be. 
itt par celuy en l'bonseur duquel tn feras brufié. 
En fuite fe lit quelque pafsage de l'Eferiave, — 
` 8e le sreftre dit,Chantez as Seigneur nounean că- 
| tique, car il af ait merneilles. Gloire foit an Pere, 
G' au Fils, Gr au S. Ef prit, comme il effoit an com- 
. mencement , G maintenant , € rooms g ès 
$ c 


- T 
M 
. 


ji "Ankiohii 

in fécula faloa m, Amen. 

. Kyriceleifon, Kyrie eleifon, Kyrie éleifo > ; 
Chrifte eleifon,Chrifte eleif: on,Chri. eleifon. 
xytie ckifon, xytie eleilon, kyrie cleifons 


` 
) 


Gloria in extelfis Deo, & in terta pur hoi 
nibus bonz voluntatis , &«. . 

Dominus vobifcum. 

Et cum S piriçu tuo; 


Vider dites fe faltar bà sole M 
bilate Deo omnis terra. Notum fecit Donisius 
— falutare fum. -Ante confpe&tum gentium feue- 


lauit ipftitiarn furmi.. Alleluia, Allelola. Dieà 


fan&tificatus illuxit nobis. Venite gentes ;& à- 


dotate Dominu , quia liodie defcendit lnx maè . 


` gna fuper terram; aleluya; | 


M a 
3 € à. 


\ " Cl 
4, Dir fint ij 
Pecles des fecles, Amen. , 
- Kyrie eleifon, Kyrie eleifonKyriecleifon: ` 
— Chrife cleifons Chrifle eleifon, Chrifte eleifots 
Kyrie eleifans Kyrie eleifon, Kyrie eleifon. — 
. Alorsil eftend les mains, puis les ioint & pen- 
che la tefte: IE E 
Apres cela és féftes doubles, & ésfimples, on 
dit le loire X Dieu bs licux treSDauts paix en ter- 
re aux bommes debonne volonté. L 
En cet endroit les Meffes fë diuer fifient fort: 
Le Preftre; apres auoir falué le peuple en difant, 
Le:Seiġneur fott asto vous, 8 apres qie leClerc 
.  arefpondu,Er asieton e frit; dit l'oraifan qu'on 
appelle Collette, qai ek vne otaifon quis’adrefle . 
.. auRere,& fe djuerffiefelon les Feftes, Iufnes, 8e 
.. Nigiles;ou Melles poutlcsmorts. © = - 
-En tuite fe lit par le Soufdiacre,ce qué! Egli- 
^ fe Romäine appelle lE pifre, quieft quelque 
: - paffage de quelque Brophete, ou Apoñtre: -` 
Puisféchante le Refponicir on Graduel, qi 
- -Puis fe chante le Reíponíoir ou Graduel, qaí 
fe diuerfifie {elő les fours de feftes. Celui dicas | 
de Noelefttel. "Tous les bouts de la terre ont veu 
c defalut deDien. Donnez fon de iye à Dieuton- 
—— telaterre, le Seigneur a fait cognoifire fon faku- 
zaire. | A lá vene desgenssil aveleué[/aluflice,. 
Alleluia, Alleluia, le iour fantlifié nous aefclai- © 
vé. Venez nations. €r adorez le Seigneur , pource | 
gw anioura! buy vne grande lumiere ef defcendue 
fur la terve, DENM 
Esiours de ieufhe on ne chante point 4leluià. | 
Mais en la place on chante le Trai, qui font 
quelques verfets de quelque Pfezumes qui (e 


Les 


S 


M00 Ariroin 


18e 


Ab illo benedicáris in culus honoiem Erénéi 


. Munda cor meuin at labisrtita , omnipoteh 
Deus, qui labia Ifaiæ prophase caleulo manda- 
fli. ignito: ita me tuá grata miferarione dignare 
mundate , vt fan&tum Büasgelium tunm digni 
valeam fiuntiares Per Chrifturh Dodtitym no: 
ftrum. Amen. "o EE 

tube Doinine Benedicère Boininus fit in cot: 
de tuo; & in labüs cuis à ve dignè & comipetenà 
ter annunties Euangelium (aum , in nomiire fa: 
tris & Fili), & Spiricus fandi | amèn - 


Dominus vobifcuril. 
Et cüm [piritü tc. : 4 





Sequens Euangelij rip 


| | biíh Masse. Liv. iti: 4j 
| Hoiuent prononcer auec vie voix trainante, & 
languiflante en figne detrifteffe. | f 
. Es feftes folennelles comme à palques, & à La 
bentecofte , on adioufte ce qu'on appelle Pre/és 
qui foit quelques vers faits en rime Latine, tels 
lement que c'eft de la Profe en vers. | 
. En ce endtoit és Mefles folennelles ; lé 
|. Preftre parle derechef à l'encens en luy difant ; 
_. Seis ^ii de celuy en l'honneur duquel tu feras 
by | 


Et le Diacre pliant le genouil deuant lAutel, 
&ioignantlesmainsdit. ^ —— 

Dieu tout puif ant hetteye mon cur , Cf mes les 
Dres , toy qui às purbé les levres du Propbete E< 
fuie, anec Yntaillen ardent. Ainf daigne-moy. > 
“nettoyer par tá gratieufe commiferätion , afin que 

je puiffe dignement annonckr ton faint Enavgiles 
Par Chrif nefre-Seignenr, gamer. ——,— 

Puis prehd le liure de de(lus l'Autel, & dit ati 
preftre ; Commande Seigneur de benir. Le preire 
luy refpond. Le Seigneur foit en ton cœwrGr en tes 
levres, afin que di gnement €r com petérenet tu an- 
nonces fon Esangile és nam dis Pere, e du Fils, Y, 
CG du Saini Ejprit. Amen, ce 

Le Diacre ayant baisé la main du celebranti 

dit le Seigueur folt uec Vois, . 7 
, Refp. Et auec ton epris- .- 
. Puls fait vn figne de croix auet le pd 
. droit für le comrnencement de l’Euangile, fe 
marque di figne de la croix , au front; (nr la 
bouche, & fur l'eftomach, difant. - ..-. 
Là Sequeñcedel'EmangilefelnNs::- 
Et ayant enfensé de liure par trois fois, fe met 
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Gleriatibi Domine. - Lo ‘+ 

Per Euangelica di&ii © ©: 
., Deleantur noftra delicta E 
. Simbblnm Nicerenrs - 


» Dotninus vobifcom, ZEE 
Et cum Spirita tao. .- un ic 


y tetes es NUN E À 
V $ufcipe fan&e Paret drnhipotens ætérfie 
Deus; hancimmáculatàm Heftiam , quim ego 

‘indigrus: fainulus tuus offero tibi Deo meo vi- 
uo & veto proinnurherabilibus peccatis ; & of- 
feníionibus & negl penis meis ; & pré emni- 
busciresnfátibus, fed & pro omnibas fidelibus 

Chüftiunis viuis atque defun&is, vt mihi & illis 
proficiat ad falutem itt vitam eternam; Amen: 
ZEN qui * r TENE 


Deus qui humane fübftantiæ digtitater mi- 
tabiliter condidifti,& mirabilids reformafti : da 
' nobis per huius ae &c vini myftériuim eius 
- dininitatis eRe confottes , qui Burnariitatis no- 
i ficat fieri dignatus eft particeps, Lefus Chriftus 
2 Filiustuus Dominus toftec , qui tecum viuit &c 
, fegnatihwhitare Spiritus Sanéti Deus; per om- 
rimane Amie o 


— vin © de cife eiu, d 


DiiaMzssxe Liv — 45 
À lire quelque paffape de l'Euangile, felon ht 
fefte,. "1.7". E DO 
Le cœur tefpond, Gloire te foit Seigneur. 
La le&ure , acheuee le Soufdiacre rapporte! 
Hure an Preftre, lequel le baifedifant en rime 
ParEwangeliquesdiBA `>- | | 
; Soyent aff wces nos delis. — 
Et le Diacre encence le Preftre: 


^ 


Cela fait il lit le Symbole du Concile de Ni- 


tee. Puis büifel'Autel, & fetournent vetéle. 
peupledits-Le Seigneur foit auec vogs. 


^" Refp. Eranecto efprit- ... EE 


- Alors le Preftre prend la patene, où font les. 
H ofties non confactees, & vient à la partie de la 
Mefle qu'on apelle l’Offrtoire, difant. 

21:50 QEOFFERTOIRE. a~ | 

" D re Saint Dieu toin pa ant Em rig 


x 4 


- tefle Hoftie immaculée laquelle moy ,inindigie ` 


J'eruiteur offre à tayinon Dieu yiuant © vrá), 


| Pour mesinhumerables pechez € offences & ne- 
. gligences: (9 pour tons ceux qui affifient à l'en- 
. koui: mais aufi pourtow les fideles Chreflienss > 


viuants C9 morts; afin quw lle me profite Gr àeux 
8 falut en vieEternelle, Anune:; ~- 


Puis ineflant l'eau danslevin du Cahce dis | 


O Dies qul ds merucilleyfcmént crée la dignité 


` de la fubllance bumaine , & l'as veformée plus. 


merseilleufement, obfreye nous par le myffere de ce 
efire partici pans de ladi- 
Winité deceluy qui a daigné efire participant de 


noftre humanité, lefus Chrift ton Fils mffre Sei- 
| v x] vit Dieu auec toy G rei gne en l niit 


—- 


MS. Esprit par tons lesfreclesdes feles, 


4$ ÅRRE o | 
Offerimus dbi Domine Calicem falntat j 

tuani deprecantesclementiam, vt in confpe@u 
diuinz maieftatis tuz pro noftra & totins myri- 
di falute cum odore fuauitatis efcendor. 

` InSpiritu linmilitatis & in animo contrito 
fufcipiamur à te Domine 1 & fic fiat facrificint 
hoftrum in confpeta tuo hodie, vt placeat tibi- 
Domine Deus, - | | 


Veni fan&tificatot orhnipotènsæterhe Deni 

& benedic koc facrificint nomini tuò friko - 
|Bepuratum. | \ 
p 


- 


uu Ut. - i 

Per intetceffionėin béati. Michaelis Archanc | 

peli tantis à dextris altaris incenfi, & amniüni 

*ele&orum, facrum incenfur iftud dignetur Do. 

 ininus benedicere; & in odorem fuauitatis ac 
cipere per Chriftum. ` - 

Incehíam iftud à te benedi&tum afcendar ad 
te Domine, & defcendar faper nos mifericors 
da taas ~- 07 

Dirigatur Domine oratio mea ficut incens 

"fam, &c. —— 4 4 à -. » uu 
" Alcendat in nobis Dominusigriem fui amo- 
tis & flammamiaternz charitatis, Amen. 


— Lambo inter innocentes tang meas, & dits. 
tundabo altare tuum Domitie, ||. . 


; . 


| 


Dera Msssa Liv. Ill. 49 
Puis empoignant le Calice jl dit. Nous t'offron 


` Seigneur le Calige du faluteire, prians ta clemtce, 


qu il monte «uecodeur de douceur en, prefence de 


ga dinine Maieflé , pour offre falut ,¢ de tout Le 
monde, Amen, — | 


` 


Lorsil fait le figne de la croix auec le Cali- 
ce , & le met fur le linge, & le couure du drap; 


| . &fe penchant fur l'autel à mains iointes, H dit; 


En efprit d'humilité, & en esprit contrit nous 


| foyensrecens de toy Sei gneur, C que noftre fecrifi- 


ge fe face en ta prefence , en forte qu'il te plaife 
Seigneur Dies. MN 

| dic, il etend lesbras, & leseleue, & les 
Soignant ,il lene les yeux au ciel , puis les baiffe 
difant, Vien SanElificateur tout puiffant Dies 
Eternel , 6v beni Je facrifice preparé à ton Jainét 


. EsMeffesfolemnelles il bere l'encésen ces . 


mots, Pay l'intérceffion du best Michael Archg- 
ges qui [etiem ècoffé drase de l'Antel de l'encenfe- 
ma de tous fes eleust Dies daigne benir cet en- 
gens, le receuoir en odpur de douceur par Chrif 

Que cet enfens benit pur toy, mote a teyScigneur,. 
dy que ta mifericorde defcende fur nous. 


M 


Puis encenfel' Autel , & dit les 2. 3. & 4. ver. 


fetsdu pfeaume142. & adioufte, Que le Sei- 
gneur allume en nous le feu de [on amour, Cr la 
amme de charité eternelle, Amen. 


-Jci le Diacre couure le Preftre de fumeed'en- .. 


«ens , pendant que le prefire laue fes mains , le- 


í 


- guel dit le Pieaume vingt & fixieme depuis le 
-  Sixieme verfet iuíqu'à lafin. Le Jaueray entre es 
. giten mes nins qr ciresirey pon Autel ,6 Seiz 


wu UT 
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"Gloria Patri, & Filio, & Spiritui Sango; 

‘ Siciterat in principio ; & nync (emper , &id 
fzculafzeulorum , Amen. 

Suf cipe fanda Trinitas, hanc oblationem 

tibi offerimus ob memoriam paffionis, 
relurreionis, & afcenfonis Iefu Chrifti Domi- 
ni noftri» & in honorem beate Marig femper 
Virginis , & beati Ioannis Baptitz , & fanto- 
rum Apoftolorum | Petri & Pauli, & iftorum, & 
omnign) Sanctorum : vt illis proficiat ad hono 
rem, nobis aÿtetn ad {alncem. Et illi pro nobis 
intercedere dignentur i in cælis quorum memo- 
ram agimus in tetris." per eundem Chris 
Dominum nokrum, Amen. 

Orarefratres, vt meum ac yerum (actificium 
acceptabile far apod Deua patreng orgni poteng 
tem. 

Sufcipiat Domings facrificiu de manibos 
tus ( vel meis ) ad lagdem & gloriam aominis 
fai, ad vtilitatem qpaque noftram; , Seque 
Eccle fs née. aman | 


orne 000 1) 
+, PREPATIO | | 


| Per omnia fecula fedem, 
mene. E u 


4 





| DELA Masse Giv. III fè 
gneur ,Grc. Gloire foit au Pere, € au Fils € au 
S. Esprit. Comme il efloitau commancement eg 
maintenant ,& toufieurs, GR és fieoles des fipcles, 
- Amen. mE z MEME 
Regoy [ain&e Trinité cefe oblation, laquelle nous: 
z'offrons pour la mgmoire dela paffionrtfsrvetIion — 
Afcenfion de noflre Seigneur lefur Chrif , €» en 
F'bonneur de labeste Marietoufours Vierge, e 
du beat lean BaptiflesC des faints À poffresPier- 
reg Paul, c Dreux gc detou les [aintis.a- — 
Pn qu'elle leur profite à honneur, à nous a falst; 
. € que ceux-le daégnent interceder poux nous aw 
ciel, de[quels nous fai fons Lemerhoire enterré. Pur 
JemefineChrifl noftre Seignem; Amn © > 
Cefte otailon finie, le Preftrebaife l'Autel,& . 
faifant vntour decorps yersle peuple, eftau4 
dant & ioignant les mains, hae fa voix, dir, 
Prièrfreresque ce máencs yore facrifice foit ait. 
agreable à Dieu Peretoptpuiffau, 705 
. A quoy, celuy qui fert refpond „ou le Prefire 
` meíme, s’il eft (cul, re(pond à fay-mefme,difant. 
Q uele feigneur regoiue cef acrifice de tes mali 
La losange gr gloire de fon now, «p à noftre profit, 
qp detoute [efsinlie Eglife. o 
Là deflusle Preftre doit dire tout bas, Amen, 
Puis adioufte des oraifons fecrettes, qui chan- 
gent & varlé par chafque fekte; lefquelles nul - 
n'entend,Seulement ,au bout d'icelles,le Preftte 
fe réueillant comme en furfault, dit à voix hau- — 
te, Per omnia [acule [eculerup. Partouslesfies 
les des fiecles. | IEEE 
| — De làil palle à cefte partie de la Meffe qu'en 
appelle PREF ACE- B 
OUT 0e | 


"oH ANATouiÿ 


PRAFATIO, 
Dominus vobileunm, 
Et eum Spiriutuo, 
corda. 
Habemusad Dominum. ` 
` Gratiasagamus Domino Deo noftro. 
Dignum&iuftameft. | 
.. Vere dignum & iuflum ef aquam & falt 
Fare, nostibi (emper & vbique gratias agere no- 
mine, Sancte Pater omnipotens æterne Deus; 
Chriftum Dominum noftrum. rer quem - 
Maieatem trem ladan Angeli, adorant dos 
minationestramut poteftates. Carli cœlorum 
que virtutes ac beata Seraphin focia exaltatior 
. Beconcelebrant.. Cum quibus noftras yoces tt 
 sdmittiiubess deprecamur , (applici confeffio: 
, Be dicentes, San&us , SiGus, Sanus Domin, 
` Sabaoth. pleni (ant cceli & terra: gloria tu, 
OQ annainexcel&s. Benedictus qui venir in ng; 
mine Domini, Of(anna in excelfis. mE 


— 


Dita Masse Liv fil  ÿ; 
.,  Laqüelleentoutes les feftes doubles, & en . 
, leurs oëtaües ; & és feftes demi doubles fe dit en 
&es mots, (t| 
o PREFACE, 
. Ke Leignetor foit auec vous. 
Refp. Ez ausc ten esprit, 
Pie. Les cŒnrs en laut» | 
Refp. Nous les avons au Seignéur. . 
. Preft. Nossrévdons gaces au Seigtieur soffre 
Dec o 0 
. Rep: tef defe digne g infle. B 
Preft. C'eff che. vrajement digne € iufle, - 
téuitable, cir [/alutaire „ô Seignesr s Said Pere 
fout pui[f ant, que nbus te réndions gracestoufio:fs 
ey. partout, par Chrifi nofire Seigneur. Par lequel : 
Jes Anges loert td 2aieflé les dominations ado- 
rent, les puiffancestremblent les cieux Gr les ver- 
tis deséieux;G les beuresx Seraphins te celebrent 
` par vue exultation affeciée. Aueclefquels nou te 
ppr ions que fuco. es qué nos voix foyent receuts | 
dif ant auec vné confé fion. fuppliante , Sainti , 
Sain&l, Saint, le Seigneur Sabaoth , le ciel ev la 


^. 





terre font pleins de ta gloire. anna és lieux E | 


bants. Benit foit celuy qui vient au nim du Sei- 
gneur: Ofannaéslieux hauts. — 
* — keCann de lé Melle: 


.— Ke Canon dela Mele vienten quiet la 
principale partie de la Meffe; pource Qu'en icel - 
m e fait la confectation. . Dont aufi alle (e dit 

. Aoufieurs quafi de axe(me façon, & ne (egoitique 
bien peu de changement, © : 
… Ae Preftre efléndanc{es malnsicinten haul- 


/ 


j4 Áuáiouik. 


` Teigitur;clementiffime Pater per Icfum(Chrid 
ftum Filium tuum Dominum noftrunt fupplices 
rogamus, ac petimus vtiacteptà habeas & bene- 
dicas hec dona, hzc mtiaera; hzc fan&ta, facrift- 
cia illibata, imprimis quz tibi offerimus pro Ec- 
clefia tua fanéta Catholica quam pacificare , at- 
flodire,adunare &regere digneris toto orbe ter- 
rarum , vnatum famulo tud Papa àoftro N. & 
Ántiftité noftro N; & regé noftro, '& ee: 
Orthodoxis; Catholic & Apoftoltcz-f]- 
deicutodibas, ^ s pon + 


Memento Dômine fimblorum famu)arüni- 
que sun N. N; & omnium circumftantiüy 
quorum tibi fides cognita eft & nora denotib; 

ro quibostibt offerimus, vel qui tibi offerant; : 
Loc {acrificium laudis pro fe fuifque oribus, 

ro redemptione animarum fuarum, pto fpè fd- 
lutis & incolumitatis fuz , tib? que reddunt vota 
fita, zterno Deoviuo& veto. ^ ^ ^7 7 


js os 


Communicates & ineníortam vénerantes im 
primis gloriofe femperque Virgini Marie gerti- 


*&ticis Dei & Domini noftri I.C.Sed&beazoruim : 


À poftolorü at martyrü totum, Petr? Pati, A - 
dcez, lacobi lohannis, T hore; Iacobi; P hilippi > 


— Barholorhzi, Matthæj ,Simenis ,& Thaddzh, 


^ 


- .-Mdelaka e, ponr eux C pour tous Fes Leurs, pour da 


. -Ta ~w - ~e + 7. 
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flant & puis baïffant les yeux, fait vne profonde 
reuerence èl’ Autel, & dit à baffevoix. ` 


.v« Noëste fwpplions donc bumblement Pere tref- ` 


£lemint bar lYefus Chri en. Filinoffre Seigneur, 
Gr te demanins iae t8 dyes pour agreables; (1c1 

. le Preftreíe redrdle & báiíe l'Autel aà coRé 
__ droit; hauffe fes mains & lese(tznd ) e que tu 
C beniffes des dons s + ces prefcns , f tes fainths fa - 

^o umifices hnblaculeg.  Princifalement ceux que 
- moys offrons pourta faine Eglife Catholique, 
- laquelle tù piilles pacifér garder, vnir , € re- 
yir partoute-la terre, aukcion fertiteur noftre Ps. 
j pe N. € sofre Prelat , N. Cr mfire Roy, O toss 
rs Ortbodo»es , 6r obf rmatenrt dett foy Cttboli- 


quer A pofloligsir 


: > À cefte priereihi dioufte Ia comimemération 
- dies Vinäns;en cês moti, Sosuj ene ySeigneñrde 
tesferuiteurs © feruantes N.N. (Iciilnotme 
tout bas ceux qui ont payé pour eftte nommez 
- au menentoj&cà l'intendes deftiéls 1a Melle Le 
: Chante ) & de totis les affifláns lour, deJauels 
-kafot eff coamehr , E là deimitonmtoire. Pour 
lefquels ngus t'éffwhs on guèt offrent ce fatrifice 


:kédemption deleurs ames, Gr pour l'efperance&e 
leur [alut Gr [and y & venden leurs "yix dfe 

00 DieuEteriel vinan- vréÿe ` V 

., Communians qj venerans la hemoire EN PRE- 


` MIER LIEV dela glortenfe toufiours Vierge, 
` Mere de nofhre Dieu ey: Seigneur lefws Chrifi 
Mass aufsi de tes beats Apofires@ Martyrs.Pier- 


ves Paul, André, Lacques, Lean, Thomas, Iacques, 


Thadee, 


Philippe, Bartbilemi, MatbienSi 


"( 


mon, 


Da 


\ 


RES Md 


.$ * AÂRATOMIE. 
Tisi Clei,Clementis, Si, Comelii Cypeiaii 
Laurentij, Chryfogoni,Iohannis, & PauliCaf- 
 mz& Damiani, & omnium fanétorum tuorum. 
uorum meritis precibufque rogamus, vein. 
ibus protectionistuz muniamur auxilio. — - 
Per eundem Chriftum Dominum nofttum, 
, Ameh. 
Hanc igicur oblationem: feruintis noftiz,f. ed ! 
& cunétz familie tua quzfanus: Domine ,. ve 
placatus accipias diéfque noftros in tua pace 
difponas atque ab ætèrna darhriatione nos eri= 
pi, & ineleétorum uiorumiübeas grege nume- 
rac. Per Chriftum Dominum nokrum, Amen. 
Qgam oblationem tu Deutin omnibus qua- 
fumus benedictam, afcri pans, ratain, fationabs- 
lem, acceptabüertiq ue facere digneris, vt hobis 
corpus & fanguis p» dile&iBfimi filijcai De: 
"mininoftüilefuChrifi. .. -: - 


Qui ridic in pateretur acce t panenr = 
Pi ie quin p mapus pe 
one cibi ad te Deum fuam om- 

atias agens benedixit, fregit, 
deditque pis is fuis dicens, Accipite & man- 
ducate ex hoc omnes. HOG EST ENIM | 
£ORPyS MEVM,. -e - 
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Lines, Cletus, Clement ; Sixte, Cornei lle, Cyprian, 
Laurent, Chryfogoue, Lean € Paul, Cofme G7 Da- 


mian, «7 deto«. les faintis. Par les merites r 


prieres defquels nous te prions qu'en toutes chofes 
nous foyers munis du fecours de ta proteGion. Pas. 
le mefme Iefus- Chrifl noflre Sei gneur, Amen. - 
. ' Idle Preftteeftend fes mainsfur l' Hoftie 
de panrnon encoceconfacré , & fur le calice’, 
3t. 207 o. ME 
… Nouste prions donc Seigneur qu'eflant appaifé 
ta Ye goiues sefte oblation de noflré feruitud e, mais 
anfii detoute t& famille , €» que tu ditpofes nos 
. (urs eh paix, W que tu commandes que nous 
foyens tirez de lg damnation eteruelle, &* que nous 
fayons contez an trou peau de tes eleus: Par Cbrift 
nofire Seigneur, Amen. Laquelle oblation, toy 0 
Dieu daigne en toutes cbofesvendre benite ; T éf- 
eite , T raifonnable, t €? acceptable, T. afin 


qu elle nous foit faite lecorps y «v le fang, de — 


ton filstrey- aimé nostre Seigneur lefur-Cbrif..— 
- Lequel iour auparauant qu'il fouffrifl , print le 
_painen fes f ainBles cz vehexables mains ayant 
eleué fes yeux au ciel, à ray fon Pere tout pwi[f ant, 
te vendant graces le benit, Ÿ rompit Gr donna à 
fes Difciples s difant Prenez, Mangez en tons, 
CAR CECI EST MON CORPS. —— 
La confecration du pain ainfi faite, le Prefire 
adore l'Hoftieà genoux. Sereleue. Et ayant lo 
.  dostourné an peuple, efleue à deix mains 1 Ho- 
. tie pat deflusfatefte ; pour lamonftreraa peu- 
~ ple Aufon d ene clochette chacun fe profterne 


& adore le Sacrement.: Le Preftre temet l'Ho- 
fbe fur le corporal & l'adore derechef. . Doi 


|... D; 


—— 


— 


së - "ANAtroMis | 
S 


~ 


— 


Simili podp poftquam cœnatumeft accipiens 
& hunc preclamum Calicem ig andas ac vene 
rabiles manus fuas, item tibi grarias agens beng- 
dixit, deditque Diícipulis fuis, dicens , Accipite 
& bibjteexeo omnes. Hic eftenim Calix fan 
guinis mei, Noui & Æterni Teftamenti;myfte- 
rium fidei qui pro vobis & pro maltis efanii- 
tur in remiflionem peccatorum. — Hac quotiels 
cunque feceritis, in memoriam mei facietis, 


` 


Vnde (memores Domine nos ferui tui , fed 
& plebs tua fari&a eitifdem Chrifli filijtui, Do 
mini noftri tam beate paffionis, nèc non & ab 


inferis refgrrectionis:, ted & ih cælos gloriofæ : 


afceñ fonis,offerimus præclaræ Majeftati tuæ dé 
tuis donis & datis , Hoftiam puram, Hoftiam 


fàn&am, Hoftiam immaculatam, Pan£fan&tum . 


viz Æternæ, & Calicem falutis perpetuz. ` 
TIE e. E o3 e S ete 


Supra quz propitio ac fereno vultu afpicere 
digneris, & accepta hàbere icut accepta haberq 


Da ia. Messe LIULL ys 
.  ioufiourstenir lesdoits proches des poulces id 
' , Kez contre les paglces; fi ce n'eft quand il veut 
prendre l'Hoftie, iuíquesà ce qu'il ait laug fes 
doigts, Lors il defcouute le Calice, & dità — 
| bafi voix ce qui s’enfiñc, tenant le Calice vn 
. peu elut, - - | 
Semblablement a presJouper prenant aufsi en fes 
fain&les co venerables mains cet excellentCaliceite ` 
rendant «u[si graces le benit , t © le donna à fei 
o Difc les, difant, Prenez cg enbeumex tous. Car 
|o c eeft ici le Calice de mon Jang, du Nouveau cr Er 
térnel Teflament , myflere de la foy, qui feraref- 
pandu p vous Cr pour plufieursen. remifsion 
Ves pécbez. "Tontes Cr quantes feis que vous ferez 
ceschofes, vous les ferez en memoire de moy. 

. Sur cela le Preftre ie met à genoux „adore le 
Calice, l'efleue à deux mains,le monftre au peu - 
ple , par deffus fa tefte: au fon de la clochette, 

Chacun adore leCalice.Le preftre remet leCali- 
ce fur l’ Autel, & le come, & l'adore derechef, . 
 Defioint fes mains, & dit, ' 

Dont aufsi Seigneur noustes [eruiteurs, mau 
au/si ton faint? peuple, vou: [ouwenans de la tam 
héureufe pá[sicnde tou Fils nofire Seigneur lefu; 
Chbrifl ,«r aufsi de fa refurretlion des enfers, 
majs aufi de fan beureufe afcenfion au ciel, pre- 

fentons à ton excellente Maicfé de tes dons cho- 
Les donneessvne Hoflie pure, t vnè H ofie fain&le, 
X vne Hoffie immaculée , + le pain fain ? de vie 

éternelle, T le Calicede falet perpetuel. F 

——. [cil eftendíes mains & pourluit. 
Sur lefquelles chofes daigue regarder d'in 
pifage propice er [erein les oir acceptables 

. le . 4. i 
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6o AsatTonur:s 

espera peri axi laf Abel Scfacri- | 
fecum Pasiarchz nofi Absahz. Erquodoh 
obudi fumus Sacerdos tuus MelchsiedeK n- 
Gum Íaccfi-sum immaculatam Hoftian. 


Supplices te rogamus otunipotens Deus mbe 
hac piæferri per manus fanfti Angeb tni in 
fablime altare toum in confpedtu dininz ma- 
jeitatis zoz , vt quotquot ex hac altaris partici- 


pstione facrofanQtum fjiij ti corpus fines : 


aiis omni benedictione cœleffi & gratia replea- 
mur, per eundem Clxitum Dominum noftrum, 
Amen. 


Memento etiam Domipe famulorum & famu- 
larum tuarum N.N.qui nos prceflerunt cum fi- 
gno fidei & dormiunt in fummo pacis. Ipfis Do- 
mine, & omnibus in Chrifto quiefcentibus lg- 


cum refrigeri lucis & pacis vt indulgeas depre- 


camur, per eundem Chriftum Domingm pa: 
ftrum , Amen. , 


Das Masse Liv. ni.  6f 
fume tu. as daigub auvir acceptables les jrefens 
d Abel toniufle Phfant , € le facrifice de mftre 
Patriarche Abrabam, & le [aint [sacrifice er | 
Hoflie iniaculée que MelchifedeK ton Souneradtg — 
Sacrificéteurt'aoffert. et. 

,  Iciil fait vne profondereuerence, & pefe fes 
mains iointes fur l’ Anteh, & dit. - ^ | ——— 
, Nora pe prions bumblement Diep taut- print 
tempande que ces chofes feyeni. portes per lès 
mains de ten fainf} Angeenton Antel haut efle-. 
té ep la prefence deta diuine Maicflé , afinqua — 
pous teus qui de [à partici pation de ten Autel (il 
baife l'Autel & iointsles mains ) aurons pris le 
[ 8in£ corps T © le fang 3 de ton Fils foyons rem- 
p de toute benédifiion © gr ces celeffe, (il fait 

fon corps le figne de la croix, ) per le mefmë 


& 


Chrif mflre Seigneur, Amen. 


Ën fuite il fait la commemoration des tref- 
és. ; Mos" | DEL | 
` Sounienne toy auf Jei gnèur detesferuitenrs Ot — 


Leruantes N.N. qui nous ont precedé anec le figne 


de la foy,G qui dorment en vn fommeil paifble.. 


Ici le Preftre nomme tout bas les noms de cer- 


|, tainstrefpaflés, pour lefquels leurs parens ou a- 


mis ont payé popr les faire nommer au Memen 
to dela Melle, & en l'intention defquels la Mef- 
fe fechante. Pour cet effect le Preftre en ce lieu 
s'artefte vn peu de temps & ipignant les mains, 


trefpa(Tés, puts adioufte. 


murmure tout bas quelgie oraifon pour lefdits 
| E 


A eux Seisnem, Cr À tous ceux qui M en 2 
Cbriflinou te prions que tu othyoyeslieudevafras- 


hiffement , de lumiere G' de paix. Per le vefte 


«€^ 


i n A: NATÓM M ` 
obis s que pecoatoribus famnlistuis dé 
i(crationum imi o f petantibus, 
m & focietatem donare digneris 


f 


cum tuis fan&tis Apoftolis, & Martyribus, cum ` 


Iohanne, Stephano, Í Matthia, Barnabá,l gnatio, 
&lesandro, Marcellino Petro, Felicitare, Per pés 
tua, Agathia. Lucia, Agnete, Cacilis, Anaftafia, 
-. & ormnibus fan@is uris , intra nos con- 
fortium, non x(timaror meriti ied veniz quzfü4 
müs iae admire i per Chriftum Dominum 
u 


` Rerquem hzc amnia Domine fem barā 
irearfan@ificas,benedicis & præflas dietis 
ipfum, & cumipfo , & in ipfo efttibi Deo Pad 
dtuajpotenti, in vnitate Spiritus Sandi. omni, 
honor & gloria. - 


og 


Per omnia (eaila fzculomm. 

Amen. ] | 

Præc tis falutaribus moniti & diuina infi- 
tutione ti audemus dicere, Pater nofter 
qui egin | glis d nomen tuum :aduey 


dm). dns 
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`~ Dewi Í aisi Liv ni í - 
de il'frappel poigtine : vie fois > Ou reis, 


oixildit. .. ^", 


ant vn E 
T A nous. anf pebeus tesferuiteurs, qui effe- 


| tons ‘dela muhitude de. teieempeffions, deigné 
onner quelque part © focieté auec tes Saints 
Apoflres ep Martyrs, aueclean, Efienne, Mit- 

| Min » Barnabas, Lenace, A lexandrin, Marcelin; 
© Pierre, Felicite Perpetue, Agathe, Lucie, À ghes 


| Cecile 5 ris sgr auec tous tes Saintis P en Le | 
1 


uel s nous | te prions de nous rece- 


compagnie de 


war, n ayang point d egard á more merite, msih 
mous wffargi ffant le pardon, :" 


"de lequel à Seigneur ty crees toufieuts ets 


lin stø les Jentlibes, t vitifies t benis, + A ` 


bous | es fourmis. 


TT ld le Preftre defcomre le Calice, plielege: 


botil, prend le Sacrement ou Hoftic dela main ` 


' dioite,X le Calice dela gauche,& ayec l'Hoftie 


fait trois fignes de croix fur le Calice, d'vn bord | 


a autre, difant; 
` Par iceluy t ey auecicelay T: e en icelsoy. - 


Lii fait deux fignes de croix entre foy & le 
Calice pour fe munir contre les puiffancesc cope `, 


traires. | 


ER à toyPere tont pri ffant en lité du SEpris | 


tout 'bomte ur € gloire. 


-İci il hane Vn peu le Calice auec | Hoflie;.- 


u temet r Hoftie, couure le Calice ge dicen chan: 


E tous les fedes de f «des. 
Refp. Amen.” 


Prions:Efas aclmanef į par preceptes Jamie 


gi fermés part infiaeien ciue»! (mu fous " 


L3 


64 vAnwaroms CU e | 
niat regnum tuum. Fiat väluntas tua ficut iss 
cœlo, & in terra. Panemndftrum quotidianum 
da nobis hodie , & dimitte nobis debita noftra , 
ficat & nosreniittimus debitoribus noftris, & 
netnosinducasihtentagionem. ——— a 
Relp, Sed liberanos à malo. EE 
Liberanos quefmus Dornineab omnibus - 
, malis,preteritis,prælentibns & futuris; & inter 
cedente beata & ploriofa (emper Virgine Dei 
genitrice Maria , ami beatis Apoftolis tuis, Pe- 
tro & Paulo atque Andrea, & omnibus fanétig 
da propitius pacem diebus noftriss vt ope mi» 
feiicordig tug aditi , & à o fimus férnpet 
liberi, & ab omni perturbatiorie fecuri. ` Per 
eundem Dominum noftrum lefpm Chriftunt 
Filium tuam qui tecum viuit & regnat in vni* | 
- tate Spiritus San&i Deus. EN | 
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Pet omnia fzcula fzculorum, 
Pax Domini fit femper vobifcans - 
Etemafpirutuo, ^ 2 
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Bana Masse Liv. IIL ias 
Notre Père qui es d cieux, &cc. Ceke Oraifon 
Donminicale {e dit'sn chantant » iufques à: Tene 
tationem. l DE rud 

Le Clerc refpond. Mass deliurensus du mal. 
Le Preftre dit fecrertement Amen. Omettant la 


. decniere claufe de |"Oraifon. Car 2 toy efi lere - 
qno &c.Puisdit, | 


Nous te prions Seignenr que tá necs deliures de 


| gousmaux paffes, prefensrfutursEtpar limer- 


ecfsien dela beate Vierge Merede Dieu, Marina- 


- mec tes beats Apefires, Pierre, Paul, G André, cr 


sous les Sain£is? donne eflant propice paix en ns 


, Sours, afin qu efl ans aidés par le [ecours de tami- 


fericorde , nous foyonstoufi ours libres de peché , e 


B [Je de tonte perturbation.. Par le mefme no- 


e Seigneur Lefus Chrifl tou Fils , qui eutcqoy f 
viene en l'ynité du S. Erit; Dieg. > j 
." Ën difant cete Oráilon, il fait asec la Poetene 
Je figne decroix depvis fonfrontiafqu'à (a pai- 
&rine, defcquure le Calice, rompt l'Hoflieen 
deux pieces, & met fur la patene la piece qui eft 
en {a main droite: rompt en deux la piece qui eft 
en fa main gauche: en remet l’vne fur la patene; - 
£ de latroifiefmeil fait trois lignes de croix fur 


. Je Calice, & en nommant les Sain&s, il touche 
" de la patene le pied du Calice, Se ppie le milieu, 


& puisle bord, & puis fes yeux. Puis dik gẹ 


ghantant. :. 
. Parpousles fiecles des fiecles.. 


Relp. Amen. ZE D 
- La paix du Seigneur fot touf ours autc veus, 
Refp. Et auecton efprit. ‘ 


2 Jporsil issce dans leCalice Ja csoifiofne paris 


< 





ÁNATOM)E ê LA 


PEN Amen. CU 


ELT corporis! tui Dotrisie Íefa Chrift 
quod epo ii dignis famere préfamo nón mili 
proueniat in iudicium & condemnationem, fed 
pro ua pietate profit mibi ad tutamentü men- 
tis & corporis & ad medelé precipiendam. 
viuis & regnas eum Deo Patre in vtitute Spi 
tas Sandi Deus, pero omnia fecala féciloran; 


" Panem cæleftomaccipiam &c noms Don 
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+ Lors il couurg le Calice „fe niet gendux, ff 
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| Agneau de Dies gus ofes:les pechey du minde, 
syes pitié de nous, 205 BEEN 
Agneau de Dieuqui oftes les pechez dunibnde 
kyes pitié denims. — — BENE 
Agneau de Dieu qui feses pechez du mide, 
donne nous paik. : du on 
Es Meffes pour lestrefpallés au lieu de mz- 
fea nobis,on dit, Dona eis requiem. Donne leur 


E repos, Bc à la fin on adioufte fem piternam. o 
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uaip» il penche fatefteyers bor | 


ot difant. 
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.. Es Meffes pour les Trefpaflez on ne donne 
' point la benedidtion. Mais le Preftre dit, Rer 
. uiefcant in pace, & dit le Cantique des trois 
 Enfans. Car on les appelle ainfi, combien qu'ils 
agent efté hommes ; & en charge publique. | 
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ération. Tellement que c'eft vn facrifice fans 
confecration. Quant au Calice, il le boit entie- 


rement, & n'en referuerien pour le Vendredi 


fuiuant : Auquel Vendredila Meffe fe chante . 
fans Calice. | | Dc 
En cefte iournee on defpoüille les Autelss 


.. dont laraïfon eft exprimee par l'ancienne qui fe 


chante là deffus, Is out diuisé mes babillemens e 
ent ietté le fort [wr ra robbe. On fait venir des poe -— 
ures auíqdels on lauelespieds, ‘Le Soufdiacre- 


^ leurempoigne à chacun le pied droit, & le tor- 
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che,& le baile. Le Diacretiét laferuiette.Eftans — 
ainfi nettoyez, on chante; Besti immaculati. 
CHAP. XIX. 


Dele Mefe du Vendredi fainét. | 
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01 A V Vendredi fainé , apres la le&tured' va 
- À paffage d'Ozee,fe chante le T rai&,en ces g 


MOS, Seigneur i ayoni tonouiesé y craint» Fay 
emfiderétes œuures, € ayén peur. As milies 
sles deux befles tu feras cogne , quand les années 


„Seront approchéestu feras cagnen. Ne 


point quelles font ces deuxbeftes. — . . 
Se lit la paffion fur le pulpitre nud,par le Dia- 

cre qui a les pieds mids, La le&ure fe fait fur vn 
pulpitre de cuiure fait en forme d'aigle , ayant 
fesailes tendaes:Pource ( difent les Docteurs ) 
qu'ileftelerit, I voluit fur les ailes des vents-Le 
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Dominvs nofter (abdita illi fecht omnes 
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. Diacre entre par fn cofté de ce pulpitte,& lale- 
ture acheuee il fort par l'autre; Pource qu'il eft 
efcrit, Ils furent diuinement aduertis de Jen ve- 
. tourner pat vin autre chemin. Mattb. £. verf 13. 
' Se fait pripre pour le Pape & pour l'Euefque, 
le Preftte priant,que le peuple Chreftien fous vn 
— f grand Pontife foit augmenté par lesmerites de 
 Jfacedulii, ^ 0 0 1 00 0, 
' Se fait auf priere pour le Roy à ce gu'il plai- 
| Je à Dieu luy a[fuiettir toutes les natiès barbares: 
- "Ainfi les Preftces Francois priest que Dieu af 
fuietiffe au Roy, les Chinois, T'attares, Ameri- 
. tains, Arabes, &c.- MM 
Se fait auffi priere por les Carechumeriet; 
c'eft à dire pout les perfonnés qui ayans receu 
Anftra@ion en la foy ne fontencores baprifez, 
. Detels nẹ fr trouue point eti France: Si ce n'eft 
que quelque Mahumetan ou fuif fe conuertifle, 
qui eft chofe fort rare. Tellement qu'ordinaire- 
ment on prie pour ceux ĝui ne font point. . 
" Eft à noter qu'encefte priere les Catechume- 
. nesfontappellez,Catecbumeni nofiri nosCatecbu- 
menes,comme s'ils faifoyent partie du troup 
Se fait en fuite vneoraifon pour les heretiques 


. trompés par fraude diabolique,& pour les luifs, 
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& pour les Payens, 


À pres ces oraifons, le Preftre fe defpouille de 
|. fa chafuble fé tourne la face vers le peuple ter, 
nant vne croix enueloppée de linge.La defcou: 

: ure vn petit pat en hast à difant, 7 
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` Quia eduxi te per defertur duadrapinta an= 
nis, & manna cibauitte parafii crucem faluato- 
ri tuo, 

Crucem tuim adora mus Domine, & fanfctam 
tiam refurtetionem laudamus & glorificamus , 
ecce enim propter lignum \ venit gudum 1 In 
vniuerfo mundo. ` 

Cnn fidelis, inter omnes arbores vna | nobilis, 

nulla filua talem profert, fronde, flore germine, 
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 ‘dorela croix. Delàle Preftre pale au milieu 

de l'autel ,.& defcouure le bras gauche de lą 

* croit, tellement que la croix taute entiere. pa= 

© rolt, & dit, 7 
Voilalebois dela croix. — | | 

N^ fe fall va chant à haute voix en cesmots, 

| Weilele bolsde la croix , auquel le falut du mons 

. deae pendu: Venez adoronsle, ^ ` 
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apres luy. Pendant cefteadoration fe chantent 
- des longues improperes ou reproches, contre le 

peuple des Iuifs. Et fe dit vne oraifon en Grec. 
Hagios botbeos bagios, ifchyros , bagios atbanetos, 
elez/on bymas. D l \ 
Puis le Cœurchante, pouce queie tay tiré 
y “per le défert quarante ans, C hourri demannets 
4 aspreparé la croix à ton Sauueur. BEEN 

En fuite fe chantecefte Ancienne ; Nou: ado- 
vons ta croix, Seigneur » € losonstA [snike refur- 
DoreUion, e La glorifións. Car voila, à caufe du bois 
- dAieye ef venueentout le monde. . TE 
Croix fidele feule noble entre tous lesarbresil nya 
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—Chrifi mfire Seigneur , Amen. | 
.. Paësil baife l'Autel, & leuant les yeut , hauf- 
.. fant & eftendant fes bras, & pis ioignant les 
— taie il penche fatefte vers la croit difant. 
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... Es Melles les Trefpaflez on ne donne 
` pointla ition, MaislePreftredit, Rer 
. quiefcant in pace, & dit le Cantique des trois 
Enfans. Car on les appelle ainfi, combien qu'ils 
` agent efté hommes; & en charge publique. | 
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I leudy deuant Pafqnes qu'on appelle le 

— M&&4iour dela Cene du Seigneur, le rreftre con- 
{acre deux Hofties, dont ilen mange l'vnegk re- 

. ferue l'autre pour le lendemain. Pourcequ'au 

^ Vendredy S. on ne lit point le Canon, & en 

. la Melle dece iour là ne fe fat porede confes 
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hier au bout d’vn bafton ; & l'ícolythe. 
cing grains d'encens, auec vng chandelle alla- 5 

. fnée,'agec laquelle il allume vne de ces tois. 
chandelles di(ant, Lumen Chrifti. Ţ 
Refp. Deo gratias; Le meíme fe fait aux deux 
intres chandelles. IDE | 
_ Los le Diacre fe met 2 chanter vn “hymne, o 
auquel fe crouuent ces mots. O certes le peché 
d'Adam « efé neceffaire ,qui 4 eftt. fet par ba 
 mortdeChriff, ‘0 beureufe conl pe y qui a merité 
— d'anoir vnicl Gg ff grand Redemptewr. O vraye- 
- ment beureuff nuik qui feule ac merité defça= -~ 
soir letemps Gl heure. ei Jaquelle cbrif dire 
- fufcité desenfers, ` : 
Apres cefte eraifon,le Diacre fiché cinq grains 
. d'encens dansle derge en forme de sigit. Puis 
,fe met aal ré aibo is fato 
Enie des eu “pee $ ei ere 
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rem nominis tul confecratis ad nodis hggseae 
ligiem deftruendaminddficiens geríeueret, La 
vdorem fuauitatis acceptus fupernis lumihibus 
mifeeatur. Flammas eius Lucifer matutinus ine 


ueniat. Allei inquam] Lucifer qui taf ocean | 
&c. 
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s Vètie orina 
.perio visjgeniti Aui dranizde Spiriia Lan 
fto. A] n che aquans regenerendié hominibus 


repetam arcana minis fi admiftione fo- 
, cundet : ve fanctificatione concepta , : 

 £ulato dininifontis vtero, imnouñrenata ciea- 
. Aram , prógenies cœleltis emeñÿat, Et quos a 
Yexus in Cot pore, au etas difcernir in empare 
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dis munde spica précis ota 
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‘ges aux terriennes. Nous te prions donc Seigneur 
, que ce cierge confacré en l'honneur de tow nom, per. 
| fenere iäs defaillir à aefrusre l'obfcurité de cefle 
‘  auill. Et foit meflé anc les luminaires Ju pernils, 
effans acte pté en odeur de douceur Que le Lucifer 
matinier trouve [es flammes. Veive ce Lucifer qui 
nefçait le coucher, €c. -> | 
+ Lors le Preftre & le Diacre quittent le blanc, 
& fe veftent de violet. LeMeflel Romain refor- 
mé dir qu'ence lieu les Preftres catechifent les 
Catechumenes, & les preparent au Baprelme, 
Ce qui , peut eftre , (e faic à Rome,oë il y a des 
Juifs : maisen France, nien Efpagne, cela ne fe, 
|: Apres quelques léĝures l'Euefque ou Curé 
benit les Fonts, c'eft à dire benit on corfaere 
dean Baptifimale:fend de Ja main l'eau en forme 
decion puis fe torche la main, & dir, ^ | 
" Régerdé Seignewr,en laf ace d tEglifegg mul- — 
€i plie enicelle tesvegenerdiiostoy qui refionts ta ci 
tÉ pav l'impetuofité de tà grace af jluante Grquures 
Jo fontaine dp Be pte [me à tout le mde pour renou- 
weller les nationsafin que par le commandement de — 
ga Maiefié elle prenela. grace de ton Fils vnique 
per le f aint Efpritqui pø le mpinge feret d efa 
dmieraridefesode sefe eas pre perfe pour iege- 
rever kes mes Af h qu dyst conces. lasstHifica- 
tian per le ventre ssymaculé delafotairiedininéla — 
rece celefle forte regenirét en nounelle areacsine.E c 
. quegeux que on le fexé difceyneau corps, l'age 
qu teps,la mere grace les enf énte tous eu mne enfan 
ce. Que dgnc. Seigneur, par ton commad emen tout 
ejprit immonde s efloigne Gi; lein,que me la mef- 
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diabolicz fraudis abfiftat. "Ni il hic loci habeat 
. contrariz virtutis ad mixtio: non infidiando cir- 
cunuolet jnon latendo fuprebat,non inficiendo 


corrumpat. Sit hzc fana & innocens crea 
libera ab omni impugnatoris incar to 


nequitiz purgata di(ceffu.. Sit fons viuns, aqua | 


régenerans, V nda purificans, vt omnes hoc Ja- 
uacro falutifero diluendi, operante ineisS pirir 
tu fanéto , perfetg. purgationis indplgentiam 
—/ £o onlequantüt, 
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A nde benedico te ctüaturaaque ; per D 
"viuum, pér Deum verim; per Deum 


Per Denm qui te in prina pio verbo fo | 


ab arida , cutis fpiritus fhperte ferebatur 3 qui 


te de Paradifo maniare,&e in quatuor fluminibus 


&otamterram Arrigare pepe 


Hac uobis prncaes finie Dei a 


 &jpetensclemens adefto, benighus Mpiri Ta 

“Has fimplices aqitastuo.orc benedicito , 8 ptit: 

Ker samralem mundationem quam . Taxis 

| poflunt adhibere corporibus, fas aha p 
candismentibus eficaces, 





t "€ 
! 4 , i ` . | 
ZEND UE sse LIVE 9° 

| thancetéde lafrande diabolique fé depärie. Le | 

` dnefme linge de La verts contraïten aye porneici 

. delies.Qw elle ne voltige point à l'entour endref. 

. fant embufches. Quelle nefe gliffepoint en [e ca- 

… Chant. Qg elle ne corrompè point en infe ant. Que 
éefle fain£ecs innocente creature [oit libre de tout 
a[faut del'impugnateur , € purge par le depart ` 
de toute mefchanceté. T selle foit yne fons 
taine Vine, T vne éduregenerante : T vne eati pu- 
rifiante, afin que tohi ceux qui doinent efire de- 

~ trempéx dece landir falutifere ,le Saint Esprit 
operant en eux , acquierent indulgtuce de parfai-, 
te purgation. > 07 uM 

Lors il fe tourne vers l’eau des Fonts, & parle 

à elle. | mM 

| Pouriáni ie te benit creature d'edu par leDieut | 
viuant, par le Dieu T vray, par le t Dieu faint, 7 
par le Dien qui dés le commancrmentt'a feparë — 
du fec par fa parole. Duquel l esprit effeit porté 
` fur toy, quit a cohniandé deconl er du Paradis, 

- emquatre fleune arroufertoute lá terre, Grc: 

En difant cela il fend l'eau, & en efpard vers 
les quatre parties du monde, & oùmrant la bou- 
che large haleine l'eau pat trois fois en forme 
de croix, & dit. — — | i 

Toy Dieutont pui[j ant affi fle Clement : aspire 
benin, à nous qui gardons ces tiens commandemens, 
beny ces firn ples eaux par t&bouche , afin qu'outre 
lenettoyement naturel, q'elles peuuent apporter à 
laser les cor ps,elles foyent efficacieufes pour puri- 
fiev les entendemens. . i | 

Iciil plonge le cierge en l’eau partroisfois,lé | 

plongeant plus aitant à la deuxieme fois qu'à la. - 

l | | ; 
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- Dr tA Massy’ hyv. i. 8$ 
Puis le preftre dit la Melle comme de couftu- 
me, horfmis qu'il ne fait point de confecration , 

- &omettoutce qui parle du fang, &ne fait point 
baifer Ja paix, & ne dit point le Agnus Dei. 
Ayant PHoftiċen troissilen iette vne 
piece dans le vin non confacré, & ainfi boit 
auec l'Hoftie có(acree le vin non confacré : Qui * 
"eft contre la reigle de prendre l'Hoftie à ieun, 

8e ne la meflex point auec autre viande ou breu- 
mage non confacré. En tout are our ¿cela 
feroit eftimé vne profanation 2. yo. edes 
mortel; : "ngo curl 
ud n nn s anro 9197 
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cierge, & demäde à Dieuqu'il verti, et 
cierge & à cec ences , de chalar Ta peuerfité des 
fraüdes disboliques. Heri feu d'en 
benite difant, Asperges me. On efteint toutes lei 
chandeles de l'Eglife pour Jes r'allumuer anec ce 
nouxan feu. Le Diacre porte troiscierges non 
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E certé etai de éccaram; 
erit motte deletum nh p ami qi 
hac táritunj meruit habere redemptorem. Q 
= beata noz; quz fola meniifti loire te temps 
koram; i in qua Chiiffas ab inferis cefürreri 
Moses 2 | 
In hulusi nodis gratia Gf side x 
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" QU Di1R&Mi565 Liv 87 
~ Milumez au bout d'vn bafton ; & l'Acolythe 
. cing gráinsd'encens, auec vne chandelle alla- >- 
fée, auec laquelle ilallume vnede ces trojs, 
' Chandelles dilant, Lumen Chrifi, — 
— * Refp. Deo gratias; Le melmefe fait aux deux 

. futreschandelles. ~ © i 
Lors le Diacre (e met a chanter vn hymne, . 
auquel fe trouuent ces mots. O certes le peché 
d'Adam a effé nece(faire qui a efté effacé par la 
 murtdeChrift ,'O beureufe coul pe, qui amerité 
— d'anoir onih Of grand Redemptewr. O vraye- 
^O ment beureu[Pnuitl qui feule as merité defça- . 


| "eir letemps G l'heure ti laguelle Chrif efrem 
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- fulcité desenfers, : : 
, Apres cefte oraifon,le Diacre fiché cinq grain$ - 
. d'encensdans]e derge en forme de cioix. Puis 
fe sitet à chanter, Mm n» DE 
Era deirdrcoBeustByork; faint? Pere 
| Se fecrifipe das véfprrde vat phoeth pé tafacré 
feinile Eglifese riden cffe filimle dif 
| danige paririnous des Msibi tahiil 
derninfibeid misi: Mai fes dius | 
» esioinaeóciscie Be ihn qme lofin WiN 
aldm s21 Bixsrmde Dieu. ini 102 c 


- o e 


>al Fadilah ibatiahe lecierge Gacié; Be 
03 5 rwr) nt, 


Er quel soient f diutben piridin rh- 
 Jufiit ue xügmoifi- print le demire fe la lumiere 
| ce. dax iu murri de cives liquides ef 
mveleslainseral bi prdsiren uif aner e 
atf enkees pitit O vrayemit Ianpeufi nuit, 
-A "BoeiMoteezf peine pitini le. He- 
, brieux Nyitt laquelle les chofes celefies i on ioin- 








; 
' 
i- 
+ 


t 
i 


AA 


A6  . . Anatomia — 

rem nominis tui confecratis ad noctis hyiys cas. 
| Aigitem deftriiendaminddficiens perfeueret, In 

odorem fuauitatis acceptus fupernis lumihibus 

mileeatur. Ffammas eius Lucifer matutinus ins 

ueniat, Illeinquam Lucifer qui nefcit occam 
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o Refpice Dontinein faciém Báclofen elg ; 
»multiplicain oesegenenivniestuss , qui gradi 
Æontemque dugtiérastis apenstxoorbecen -— 
tum gentibugipionandis , viis Maiefturie der — 
spero (oni vagin hide Série 
£o. Qui hanc aquans regbnorundis hojrinibus 
przparatam arcanaduminis (ni admiflione fæ- 
. cundet : ve finétificatione concepta, abinanige 
. &ulato dininifontis vtero, ipnouárenatz cheas 
iram, pragenies cœlelbis emeñgat, Et quos m 
Jexus 1n Cot pore, aur ætas difcernit intempore | 
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; Omnes inwnam pariat 
,. APtecul ergo‘hinctubétere | 
| Vis immundus abícedat:prácál cota 
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tes aux terriennes. Nous te prions donc Seigneur 
que ce cierge confacré en l'honneur de to? nom, per- 
_ fenere sás def aillir à aefiruire l'obfcurité de cefte 
nuit?. Et feit meflé asc les luminaires fupern:ls, 
eflent acte pté en odeur de douceur Que le Lucifer 
matinier.trouse [es flammes. Veire çe Lucifer qui 
nefçait le coucher, Ge. > > | 
Lors le Preftre & le Diacre quittent le blanc, 
& fe veftent de violer, LeMellel Romain refot- 
mé dix qu'en ce lieg les Preftres catechifentles 
Carechumenes, & les preparent as Baprelme, 
Ce qui , peut eftre , (e fait à Rome,où il y a des 
Juifs ; mais en France, ni en Efpagne ; cela ne fe 
_ Apres duelques léĝures l'Euefque ou Curé 
benir les Fonts, c'eft à dire benitou corifaece 
A'ean Baptifinale fend de ja main l'eau en forme 
de tob), puis fe torche la main, & di, 
| Régerde,Seisneur,en laf ace detóEglife mul- 
eè plie enicelle tesregenerdiiostoy qui reftouts ra ci 
tÉ par l'impetuofité de tå grace af, dante Cou es 
Ja fomaine du Bepte[me à tow le mode pour renou- 
weller lesnationzafip que par le commandement de 
#4 Maieflé elle prenela grace de ton Fils vnique 
par le fein Efpritqui ph lemeflinge ftoret d efa 
dumiereride f eode oefe eau pre parke pour sege- 
merer der pommes- d fih qu' ayat concew tastitifica> 
skan per le veutresmmaculé de lafotaiiedininéls 
rape celefle forte vegenér£k en nvunelle œeatsirs.E: 
gue.seux. que es le fexë difcerneaw corps, l'àage 
gu teps,la mere grace les enf ante tous en une enfan 
ce. Que dgnc. Seigneur, par ton commad ement tout 
'— efprit immende sefloigne bif loin,que mre la mef- 
WU | i 
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diabolicæ fraudisabf{tat. Nihil hic loci habeat 

`. contrariz virturisad mixtio: non infidiando cit- 

^ cunuolet non latendo fuprebar.non inficiendo 


.cotrumpat. Sit hzc fanga 6 innocens ream 
libera ab omni impugnatoris incut lu sel totius 


nequitiz purgata difceflu. Sit fons viuus, aqua 
regenerans, Vndapurificans, vt omneshocla- | 
uacro falutifero diluendi, operante ineisSpirie | 
tu fanéto , perfe&tz. purgationis indulgentiam 
—/gonfequangur, > — E 
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A/ nde benedico e cröatura aquz s per Deun 
viuum, pér Deum verim; per Deum lanétum; 
Per Denm qui te in principio verbo feparait 
ab arida , cuius fpiritus fuperte ferebatur; qui 
te de Paradifo manare, & in quatuor fluminibus 


éotamterramirrigare præcepit, > 
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Hac ndbis precepta (emancibuses Deis ah 
njpetensclemensadeíto, benignus afpiràa." Ta 
“häsfimplices aqtastuo.orc benedicto, && pres 

. 4er saturalem mundationem quam .lauandg | 
_Pofluncadhibere corporibus , fint etiarn purifs 
gandismentibys efficaces — `” i 
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.— ebanceté de la fraude diabolique fë depárte. Le 007 
fne/me linge de la vertu contrasten aye pbincici > 
^ MelieuQ.u elle ne voltige point à l'entonr endref- 

oo fentembu[ches. Quelle nefe gliffepoint en fe ca- 
chant. Zw elle ne corrompè point en infe ant. Que 
éefle fain&e@ inocente creature foit libre de tout 

affaut de l'impugnateur , € purgée par le depart- : 

de toute mefchanceté. T dol foit vne fote ` 

taine vine, T vne Édhregenerante : T vne eau pu- 

rifiante, afin que toùé ceux.qui doiuent efire de- 
— trempés dece laudir falutifere , le Saint Esprit 

operant en eux , acquterent indulgbnce de parfai-, 

te purgation. .. 0 ut 
Lors il fe tourne vers l’eau des Fonts, & parle 
à elle. EM 

* Pouriáni ie te benit creature l'edu par leDient . 
Siuant, par le Dieu vray, par le t Dieu  faintt, ^ 
par le Dieu qui dés le commancementt’a feparé — 

du fec par [a parole. Duel l'efprit eflvit porté. 
Sur toy, qui t a cohniandé de conler du Paradis? 

en quatre fleune arroufertoate là terre, ec. 

En difant cela il fend l'eau, & en efpard vers 
les quatre parties du monde, & oiwrant la bou- 
che large haleine l'eau pat trois fois en forme 
de croix, & dit. —— | - 

Toy Dientont puiffant affifle Clement : aspire 
Benin, à nous qui gardons ces tiens commandemens, 
benyces firn ples eaux par ta bouche , afin qw outre 
lenettoyement naturel, qu'elles péuuent apporter à 
Laner les cor ps,elles foyent efficacieufes pour puri- ZEE 
fier les entendemens. - B | 

Iciil plongele cierpe en l'eau par tr ois fois,le 
plongeant plus aitant à la deuxieme goisquà la. S 
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"IM. 
es alatis feigne Auguítin, és queftiôs du Viel & du N ow 


manier eg- 2C% T eftamét, quef, ror. où il (e plaint de l'im. - 


çiderugg. 


pudéce des Diacres dcl Eplife de : Com. 
me aufi fait Hierofme en l'Epifire à Euagrius. 
Innocent HI. au premier liare des Myfteres, ch. 
$. dit que les Diacres Cardinaux portent la ta- 
ble del Egliíe de Latram an ioar de la Cene. 

En mettant les reliques fousl’Awel an met 
trois grains d'encens auec lesreliques. L’ Euel- 
que fait paitric dumortier & le confacre ,& fait 
venir des Maflans qui darant la Melle cimen- 
tent l Autel, tout 0 .. 

L’EyefqueGon{ecrät Aurel auec eau benifts, 
& force (ignes de croix, dit, Cet Antel foit f anti 
fié en l'henneur de Dieutout puiffantsCr de Le glos 
rieufe Vierge Marie, © de tous les Saints , ey an 
nom en Jd memoire de S. Nicolas, au nom ds Per 
re ,G duFils, er du Saint Efprits paix.te feit. . 

Ité, Ce fepulchre foit con[acrées [anthi fi ést rom 


— duPereyends Filsgsidu S. Efhrit. Ce que S.Padl 


. . L Corinth. 10. ver(; 31. appolle le table du Sd- 
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gnes , auioard hay l'Eglife Romaine" l'appelle 
vn fe pulchre, qai eft vn merueillóry change. 
Eu mettant les reliques (ous l’ Autel, |’ Enefque 
dit, Vous SainBsde Dies auezregeupofire place. 
Jour L'Autel, Vatercede pour nous enurrs le Seis 
Wr y ils repaferent. ealeses couches. Fant pres 
erpiea(em*nt que ces reliques (ont v ray esác 


P 
"X 


, fion (appaíees , & dde. ces Sain@s font. vrais 
-. Sainpocodbien qu'il y:ed ait plufiegre don: la 


« faindkétée( fort douteule, & plüfieursquin'ont 


". f jamaisefiéag mande, comme S, Longin; S. 


. M , 
- © .€« 
` b 


< Ghrykophe Ginte Xefale, & latajse mille 


DONOR a Rame m nme m a e. ml. S em t n n — — 


| Dash Mnsse. Lav. ML ?. 
Vierges, íaipcte Marguerite, finéte fasherine Anno tf; ; 
. Marire, & plufieurs autres. - gie 
| L'Eucique, qui a coffacré l’ Autel, niet auec les s E; D ES 
p 
. geliquesvn parchemiriolces mots font efcrits. N.confecra. 
Moy N. Enefque de Paris entelle année, mois cy wi hanc. Eç- 
jour , ay conjacré cette Eglife ge cet Antel en ciefiam & 
l'honneur de tel © tel Sain£à X yay enclorles re- in P oporem 
| yi wes de tels gr tels Martyrs, cr y domé ce iour Sandi N.& 
«uy vn «p de vryje Indulgence, à tous fideles deeliquias 5% 
Chrifi, qr an jour amiuer[gire de la cmfesratin Maryan 
ge jours d'Indulgence à ceux qu i La viften Ma EN in 
chofes (e trouuent an Pontifical Romain, éseð eolloca- 
chapitres de b confession des Eglies ei. &c 


| Autcls. p 
poses cuenten cen es 
"Us — CHAP. xxiv. | | 


- LT Le nf Papale, oh le Rape celebre 
no pef ennt. 


AislaMeffe la plys plendide de. toutes ; 
AYAS de plus haut appareil, eft celle où le 
Pa x celebre Toy mefme, & chante la Mefle au 
jour de Noel, 


" Gefte Melle cs deférite pré lemen: : aua; 
des Ceremonies facrees, $eĝion 1. NE 


` LAJ " E 







Dont la le&ure fait fremir d'horreur our } 

gui cnin: Dex La cas be 5 e 

Le Papeentre en la chambre du Papegay 

x d (o5 Palais , € reueft d do Pepe ES 
iui de venire precieule, Or On ^ apporede “ 


(C 


ioo. … -AWatouii is 
~. -> . lencenslequelil benit en parfsnr à cet encens: 
, ` Be difant Sois benie par celuy en l'bonaesr du uel: 
2o tuferarbruffé. Cesp woles femblenteftredkes 
à vn Martyr qu'onvs brufler.: - NEIN n 
Wort de fon milais multitudss de srèlatsiars - 

. Chsntdeuant lui „auec des micres blanches Rem, 
les E(cuyers dq supe, Batós, roctreurs des Or- 
dtes, amballideats-des Roys & princes. Va 

Referet fim. Cleré de lachambre poite vri ef pee auec vn bő- 
brias pofte. nétaubont. Marehentäuifi fes ‘auditents dela 
riores, id ef Rat sle malftie dá faré 5alais; &cc, marchans 
causam PE par ordre én longue proceffion. ^ - S= — 
| Dept cn Sialorsi adn: qiie l’Erhperèbr"ou-quel 
vrbe exiftés SOy ,ou quelque grand prince foit à Rome;il: 
etiam fre doit porter la queuë dy manteau papal, Des 
Imper, vel Catdinany Tox tent le paris de nant 
penis Re. dux deux coftés, n L p ape e(t, porté vn dais 
gis cumPre- fouftegu par 8. Printer dipi &ttibaffideurs à 
fbicero, faute de Princes. Suy «quelquefik de Ro i 
| Max ner mircheaprestohs led Cardtniux : éftbls, 
-ipfos Dia- rang eh de marcher tolte di pregicr Prefixe 


conos iuni: Cardinal; Mais les Dacs marchent pm | 

ore — Ruhes Diacres "5 Ie 4 TRI À 

| Le Pape éatée en y éhapéllé of ot ufi 

o ge d'habits. 1 ait? Les ardinaux lyy vien- 

' mnentfaire la reuerence, & baiferit le bord de 
fd inantean à là main droite, "Les. 

, BrelitS vietinent pay otdre luy paller Te gem 

| E Atot, 0 OU 2 edl* OSSI. o 

Subdiaco- . Deux Diactes à 






i 
»- "Dei sik dedant te Pape, Pyn 
mei ian Litih, & l'autre Gec, Le Karin tient détine 
ponie faper Res ais des foulicts Ae dés Chau. Puls fe éas 
PAR Che [om Te mati dupipe, ande SARA de 

| i chambre, 








- 


, Drita Messe Liv. Hl; 16i | 
thämbre, & lui changent de chaufles & de fon- eal gasss. 
is. . 204 2 , daha , qua. 
, En cfle ation on ofte & remetda mitre au ambabus ad 
Pape quelque douzaine de fois. Oirdent autour oculos ele- 
de Iny descierges allumés L'Empereur ou le ustisad Pò- 
plus grand Printe tuy donne de l’eau à laner les tificca. de- 
mains, pource dé'ieftefcrit, * le lasereymes # Innoc III 
— $uadus entre: les fmivcens, Pieanme 26. De cefte lib, t c, 49. 
eau vn E(tuyer fait -l'ellay auparutit pòur crain- - 
te d'inconueniens.. MEM 2 
Pendant quele Pape fe laue tout le peuple eft ` 
: à genoux. Puis on le reueft d'autres ornemens. 
Vn Diacre & Sotfdiacre lüy baifent les mains, 
Ériuÿ mettent des gants. Trois Clercs s’appro. Portéctur 
thent portänsthachh vne efpingle pour attas ries fpinule 
ther le manteau Papal. Onluÿ met l'annear dlehrioré 
Cela fait le Pape s'apptoché de l Autel , deux ft dcc 
Auditeurs fouftenatis la queut de fon manteau. Subdiaco 
Lestroisderniers Preftres Cotditiau luy vien nus Papam 
nent baifcr la bouche, & lé poi&tine. Mais de mr eus 
petit: que ces Daifers he le facenttôrhber en à ateius fpa — 
fiere, «n Sonfdiacre fe teriant derriere luy, lui tulas appo- 
| fouí(tient à deux majris les efpaules. | f fitis falten- 
En fin il monte les degrez de Y Aweh, & ayant par- 
Tanütre en tefté eff patfumé d'écéns par le Dia- Finita Evi 
cte de l’Euangile. V nCardixíal hay tient le liure la Sub | 
für la tefte; Il fe rafoic: lors vn audiceur lai met acont fimal 
. *neíeriette fut fon giron. Le Soufdiacre Grec tum Cere- - 
| chanel Epifttéen Grec. precedente | 
… AlorsleSouídiacte Grec ; & le Latin, & le y 
| aide des Ceremonies viennent baifer les oculum M 
ès du Pape Lequel (e mer à lire ly mefme pedis Papa. 


* 


103. — ^", ÁNATQMIS > 
-l'Epiftre& le Graduek: . La «eft» d'yn. Eueftque 


. luy (ert de pulpitre. Sept porteurs de cierges 


: allumés font sn ter à l'entour de luy. Le Dia- 
cre Grec vient.de rechef baifer les pieds du Papa 


Toutefois s'il eoit Euefque il ne baifeque le 


genouil, . 


Lorsle Mai itre des Ceremogies luy- defzou- 


D 


$ yaq ad E n pied: le-Diacre baile ce pied defcounert, 


realum pe. L'Empereur luy baille à lauers les mains pour la 
dis papz? ni ecande fois , ou quelque autre-prince: Mais 
fiforte effet l'effay de. l'eau {e fajt ayparatint de peur de 


Epifcopus. . z 
Tanc P non poifon. j 


T2 NL a9. . 
. prdem fed, Puis on pole fur l'Autel.trois Hokies non 


genu deg- confacreës. aues ne tulliere d’or fr La patene. 


wum Paez Le ljuce des xceremonies dir.qhe ces Hoffies 
 Vfeulri de, ainG pofres gttendenple Pape.. On luy remet 


Diaconus ` {es anneaux pendant que deux Auditeurs leuent 
Latinus aç- la queu$ de fon manteau..." #1: 


cipiens tss Vn Cardinal ouute Je bureau. ape, * &ly 
Hoitias as mondes auec rs doig ce qu'il fux lire, commè 

onit.eas or. ON Kalt aux peris en ns. e. d s. 
natia (a. Destrois Hofties nou confacrees, le Sacride 


pra patenS. en mange dep pour faire l’eflay, Car on fe (ou* 
ficque Papá 


erpefant _ Ulent de Viétor IU, qui a efte empoifonnf en 
*Caidinalis Vne Hoftie.. . : S < 
affiftens’' di- . Ce mefme Sacrifte prend latroie(me Hobis 
etc qiz di. qui rete., & lager és mains du pape, lequel in- 
Ben digito contigent en fait. vne offrande à Dieu. paue fes 


fuo feper mains pour latroifiefme fois. Apres la confegre 


Vioum & aquam ln patcha dit Sacrifté præguftandam , gv 


^ omoia ctedentiarii prelibant- 


Cum Pontifeg CorpusCbrifti fumpferit EpifcojusCardinalis pot: 


Papx oken- tion quand ce vient à boicele Calice; yp Cardis 
i. c | m 


... DBera Messe Livii. ro; 

«ml luy prelente vn Calice d’or gouuert, auec rigit el c4? 

vn chalumeau d'or , par lequel il fucce quelque lamü quem - 

. gorgees. “Ce qui refte dans le Calice, & la piece pa Calle in 

~. del’ Hokie quieftdans le vin, il ne Faüale point manibus ” 

|^ anaisla baille au Diacre & Soufdiacrg qui ont à Diadoyi c- 

gono deuant luy : le(quels apres aioir baisé Siftenté & 
a min du Pape, aualent ce refidu , l’vn d'eux f aem fiy: 

^ tifeauec le doigt la piece de l’ Hottie qui e(t au, pt refiduü 


: . fondsdu Calice & tauala. / E "" eum iparde 
^. Cela fait le Pape laue fes mains pour la qua» cala T lofiz 
. &riéme fois, le plus gråd Princejfuftce lempe- Diacono” & 
seur,luy rendent toufiours ce deuoir. Vn Diacre Subdiaco- 
s'efcries Ite, Miffaefl. ` v Ox e. 07 
Pour clofture; le Pape efpardíur le peuple ^ — 
sant d'années , Setane de quarantaipes de vray 
pardonts & ainfi sacheue l'biftoire. Ba tout cela 
1l feroit malaisé -de trouger la moindee trace de 
linfution da Seigneur O dite d'iniquizé 
` O que Dig verge d"hocribles renghees lur leg 
peuples 1éfquels Ha frappé d'en. fi gránd aueu- 
gem! ri T 
7 -Etnottez qüe qund le Pape marche en pro- 
. ceflion folemnelle ,* il fait porter deyant lois 
. Sacrement, qu'on dit eftre Ieíus- Chrift mefme; 
| && elt ce Sacrement porté: par vne haguenee s $ Sacrarum 
ayant vne fonnetteau col , & deuant foy yne Cerem bb. 


; 4 M z i fea Lf 3° 
lanterne. Mais le pape vient apres, porté fur les nr 





efpaules des Rois & Princes, oude leurs Ame guus albus 
-> baffadeurs. 22000 |, "portans $a- 
ht cramentum, 


habens adcollum tiatianabulum benetinniens; 
t. Ft panlo ente , Sacrilts portaptes Jatesnas argegreas , cum lumine 
., "ame jacamestum, , 0. Se Tus 
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104 ANATOMIE | 
MaiorPün- Le plus grand Prince gpiaffifte, fat- iP Ens 
seps qui doit tenir l’eftrier au Pa nd ik 
! pereur tenir ay Pape qua 
". mE rA mónteà cheual, & mener le cheual par la bride 
Rer fx Ou me en vne chaire, la chäire eft portee 
aat [mpcza- (ur les efpanlesdes hommes. L'Empereur ou le 
tor aphan R oy qui affilte doit prefter l'efpanle à 1a chaire 
tec dh. Le tout enl'honnedt de Iefus Chrif , lequel 
quantnlum, toutefois n'a point voulu de cet honneur. Ces 
x bs chofes font airffi ordonneesau prerhier liure dés 
Je fom. Ceremonies, Se&. 2. chape * ` 



















LIVRE QVATRIEME. 


Auquel eft prouué que la Mefe eft 
nouuelle: Et eft traitté des addi- .- 
tions & changemens qui ont eté - 
faits endiuers temps , & en diuers 


Pays 0 0o s M 
|». CHAP. I. ot 


Que la Meffe n'eft point ancienne, par La confef* : 
- . fon des aduerfaires memes. sod | 
ASE Es plus violens entre nos aduerfai ' 

d ANT res recognoiflent que le Sacrifice de 

NE la Meffe nefetrouue point en l'E 
- fcricure (ain&te , & la mettent#entre 
. les traditions non efcrites, C'eftceque reco- 
-gnoit Salmeron Iefuite, & Barónius, & Bellarim.. s 
.- comme i'ay prouué au 32. chap. dur. liure, — . 0t 

La feule lecture de la Meffe fait recognoiftre | 

fa nouueauté. Car elle eft compofee d'vre gran- 
de quantité de menués etaifons qui n'ont aucu- 
ne fuite niliaifon. Elle commenee paréout , & 
finit par tout. Ce font pieces hors d'æuure four- 
rees par force ou par hazard, parceux qui en 






"Á r 


3 VA DP 


diuers temps y ont voulu adioufte , . + Ts enim : 
Le Concile de Trente en la Seffion XX LH.ck. conftat cum 
exipfi* Do- 


| €. tecognoift que le Canon dela Mefle entier, mini verbis : 
h'cft pas du temps des Apolires,difanz * qu'il eff mm ex: A- 
| | a a.S tf BEES L>’ 





166 | ANATOMIE 


I 
peftolomm (55 posé tant des paroles du fei gneur gue des tr ld 


ditionib? ns des A pofires & des pienfes inflitiniens dés 


ac fäin@orû 


` quoq; Pon- /t/n&s Papes. Cesinftimtions des Papes, font 


tficum piis pour le moins des dix pyu lesneuf. Les Apo- 


 infitwtio- j|resn'ont point misen la Mefle les noms dé 


UU CS e eg 


nibus. : 


5U$. x Corneille, Cy pria, Marcellin, Anaftafie, &c. qui 
T onions ont vefcu plüfieurs fiecles depuis les À piles. 
idcircómóx Çe n'eft point de merueïlles fi les papes qui fe 
poit precta vahtent de poimoir adjoufler an Symbole, ad- 
damog jouenc anfità la Mefle 5 s > 
Å poftolorű Le Pape Gregoire Í. en l’tpiftre 63. du 7:liure 


fuit vt adi- dit que Ÿ les Apofires faifoyent la confecr ation en 


psi feme y éiouflant fenlement l'Oraifon Doininicale. 
do oration£" ; : | e 
ablauonig; _ +€ rape Innocent II. au prologue des liures 
hoftis çon- des Myfteres de la Meffe , met iufques à trois e- 
careit-  gaifonsen Ja premiere Ivftitution * $. Pierre (dit 
Primis il) ef unt en Antioche efl le premier qui a celebié 


| BeátusPetr* 


- ' 


iam An. net [J ante on pe difoit que trois orwifohs. Mais on 


tiodiz di- Ji qwe les aures chifes ont eflé adionfle esc dinèrs 


tle tele- temps, par diuerfes per fonnes:felon que le cult de 
a tres tark la Religion Chreftienne.croif ant ona iugé qu'il e- 
tum otario- foie plus connenable. Aviourd'huy la Mefe eft 


ès id. pri- compolee de quelque cinquantdine d’oraifons ; 


. mordio ni- fansy conter le Symbole de Nicee; l'epiftre,l'+- 


. agim?’ mul- 


ciele dict. uangile; la benediction dé l'encens, l’Inftitation 
anturs du Seigneur, & diuers dialogues: 


( Y Valafridus Strabo efcriuoit environ l'an du 


oftelus di Meffe, en l aqmelie du commencement de l'Egife > 


t 


—— -e 
—  . 
- 


Seigneur 850. Iceluy au lime De chofés Ecclefia- . 


$ Quod nác Jfigiie, chap. 22: parle ainfi , f Ce que nous f aifaus 
elici osa, #0tfNdnt par ne grande multitude d'oraifons ; 
e num can. O de chanjos & fhce de confecrations, les À po- 
hiiwbum &jfres G ceux quienteflé. proches agreseux lefas= 


P 


-— €. 


| 


| fom auecfimplicité par prieres, € par la: com- confecraris- 


De Li Messe Dav. IV. yos | 


Snehnoratron dise Seignewr , felon qu'il a commandé, rum ce 


totum hoc 


vompoint le pain par les maifons. Or depuis cc Apcitoli  & | 


Strabon plufieurs cholesont eflé chágées & ad- poft — illos 
jouítees à la Meile: MEM proximi » O~ 
| Durand Euefque de Mende au 4. iure du Ra- & com me- 
tional ch. 1. * An commencement de l'Eglifenatf moratione 
Santela Meffefe difoit autrement qu'elle ne fé dit pathionis 
en cetemps. Et dit que diuerfes additions ont efte Dominice , 
"Ad . . ficut ipfe 
faites par les Papes Gehalt Celcitin, Gregoire p 
&c. De cesadditiós & que c'eft.que chalque pa. gebant fim- 
pe y a adioufté , faut voir Amalarius euelque de piiciter 0 
T reucsau 5, liure des Offices de l'sglife. Et Ru- ,.!^ prior. 


pert Abbé au 2. liure des Offices chap, 21. & Ra- dio pak eds 


dulfe au liure de l'Obferuancé des Canons. Et M ffa aliter. 


Platine en la vie de Xinte f. où parlant de ce qui ditebatur, 
le fait en la Meffe auec tant de longueur & appa qum mó- 


, patat „il dit , ces chofes au cemmetscèmens efloyent 


nues, & fe f aifeyent autc fimplicité.SainE? Pierre 


apres Le confecration difoit Nofire Pere quiesés — 


Cieux, Alorscomme dit Prudentius en.ia Piy- 


chomathie , la Religion pure & fimple eftòit-- » 


~-=- Agrefiitur pida cultu Nuda bumeros , intonfa 


tomas, exerta lacertos. 1a paix & l'abondance ont 
apporté force ornemens & changemens,imefme , 


` éschofes effentielles. 1a Religion a engendré 


les richefles, mais les filles ont euoré leur mere. - 
Se trouuent en la Meffe quelques pieces an 
ciennes, mais deftournees èn autre fens» zt y à 


: plofieurs chofesen la Mefle contraires à Egli- 


fe Romaine de cetemps, & qui font des puifan- 
tes armes pout là verité; commeil apparoitra. —. 


y apres. 


e 
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CH P. II. 


_ Des fauffes Liturgies atiribuees à S. lacques, à 
e$. Mathieu, cà S Mars. . 
” Ors que la pureté du feruice de Dieua com- 
L-4mencé à fe corrompre, Satan pour donner 
, cours & authorité à cefte corruption , s'eft ferui 
de quelques Impofteursqui ont céposé des fauf- 
fes Liturgies, qu'ils ont attribnees à S. lacques;à 
S. Pierre, à S. André, 3S.Clemét;3 S. Chrylofte 
me: Liturgies cependant que l'Eglife Romaine 
~ dece temps n'approuue pas entputes chofes, & 
lesígauans entre nos aduerfaires n'ofent les re- 
: eenoir pour veritables & authentiques. Car en 
^ icelle le peuple communie fous les dèux elpe- 


pu 


ces ,& tout s'y dit ên langue entendue. 


. Comment eft ce que la Liturgie atribuee à $. 
Jacques feroit de luy , veu qu'en icelle fe tronn& 
le mot de éuossos confubflantiel, & le motde 


5 Jugs mere deDieu , tur lefquels a eftérät dif- . 


puté contre les Ariens & Neftoriens, qui di- 


foyét que ces mots efteyent nouueaux ?defquels …. 


le premier a efté premierement authorisé par le 
premier Concile de Nicee, en l'an du Seigneur 
325. Etle fecond par le premier Cócile a'Ephefe 
l'an du Seigneur 431. Sås doute l’auchorité des. 
Jacques euft atlopi ce different, & euft empefché 
les Chteftiés de difputer fur vne chofe pieça de- 


. Cidee par vn fi excellent Apoftre.: Et cete mel- 


me Liturgie eft recité le-rpr'ysos, c'eft à dire le 
tros fot Saint? , qui n'a eltéinleré en la Liturgie 








| De ia Masse. Liv. — se 
o ges Grecs qu'en landu Scigneur 4 46.par Pro- 
! clus Eue(que de Conítantinople, fur la relation 
d'vi enfant qui fedifoit anoir efté fauy au ciel, ` 
© &auoir oiy les Anges chantans ce Cantique, 
. tomme t{mbigne Nicephor# au 46. chapitre 
. du 14 lirfe; Là mefme eft parlé des Monafteres, 
. qui n'etolent du temps des A poftres, ny de plus 
. dedeuxcensans apresla mort de S. Tacques:Les 
. premiers Monaferes n’eftorent que des Herrfs- 
tages : car suffitelle eft la fignification du mot. 
là aufli cft parlé d'encens , dont les Chreftiens 
. des premiers fiecles ne fe feruoient pom: tef- 
moin Arnobe, lequel au fixiéme & feptiémeli- 
arefe moque de l’encens que les Payens fai. 
foient fumer dept les images de leurs Dieux. 
& dit que les Payens reprochent aux Chreftiens 
qu'ils nefe feruoient point d'encens. | 
Bellarmin au liure des Efcriuains Ecclefi2fti- 
ques recopnoift cela difant: * IJ. ya yne Liturgie * preti. 
attribuée à Saint Lacaues, laquelle a eflé tellement vurgia S.Ta- 
augmentée parceux qui fent venus depuis, qu'il cobo anri- 
n'ef? pas aisé de recognaiffre quelle partie de ccfle bura $5 a 
Liturgie a Saint? lnacques pour autheur. fictieribos ; 
Es Liturgiesattribuees à $ain& Matthieu, & ita lecuple= 
à fain& Matc eft faite mentiori du Concile de tataeft , vt 
Nicee, & du Symbole de Nicee, & des Conci- 598 ftfacile 
les deConftantinople, & d' Ephefe , & de Bafi: Que pars e- 
, le, & Gregoire, & y avne priere pour le Pa- jus Liturgie 
pe Preuues euidentes que ces pieces font fauf- S. Iacobum 
Les. c 05 EMEN qubesr a- 


í 
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© C CHAP. III. 
Q sel effoit le feruice diuin és premiers fiecles pro: 
… €bes deg Apofires.De la forme de celebrer l'En- 
` chariflie du temps de Luftin Martyr. Item des 
| liures attribuez à Clèmët; & à Dens Areopa- 
. sites € des Liturgies y contenues. Et de là Li= 
. turgie de Chrifoflome. | 00 
: Lignes déni la Sain- 
C date Cene; pratiquée en l'Eglife depuis les A 
| pofttes ; oft celle Qui fe crouue {nr la fin de la fe. 
. . Côde Apologiede Iuftin martyr,lequel efcriuoit 
enuiren l'an 15 o. du Seigneur ; c'eftà dire quel- 
que feptante ans apres la mort des Apoftres. H 
. n'ya rien fi court ny fi fimple-Le peóple s'effant 
 allémblé le jour du Soleil , qui eft le Dimanche, 
le Lecteur lifoit quelque chapitre de l'Efcriture 
.fájn&e , fut laquelle le&ure celuy qui prefidoit 
. -Æaïfoit au peuple vne exhortation. Et y adiou- 
' , foit vne priere. Apres laquelle les fideles fe dó- 
Aioientle baifer depaix. Lors on pofoit le pain 
.. &le vin meflé d'eau fur latablefacree, fur lele | 
. quels le Pafteur rédoit à Dieuloüsnges&actiós | 
. degracesde ce qu'il nous donhe ces biens. Le 
peuple réfpondoit Amen. Car tout fe difoit en 
- langue entendut du peuple. Alors les Diacres 
portoient à chacun le pain & levin: confacré 
(0 patla priere & a&ion de graces,& en portoieng 
- . auffiauxab(ensà l'heure de la communion. 8 
T ous les fideles communioient enfemble fous 
les deux efpeces. D'adoration du Sacrement , & 
d'eleuation d'Hoftie pour l'adorer, ne s'en fai- : 
^ loit point; Il ne parle point d’offir à Dieu le 
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bet ps de Iefus-Chriften facrifice. Nulles ima- 
` ges: Nulles prieres fur les reliques. Nulles pries 
tes pár les merites des Saincts. 
= Nous auons les liures attribuez à Denis Areo: 
pagite, parmy lefquels y a vntraitté de la Hie- 
rarchie Ecclefiaftique duquel le 3. cha. delcric la 
| forme en laquelle la fainéte Euchariftie eftois 
celebree du temps de cet autheur. & voici com- 
- imeiladefcrit. Le Hierarque (il appelleainfi le 
Pafteur de l'Eplife)commence par vne prieve fait ` 
fumer l'êcens.fuit le tour tont à l'entour du liem få- 
` tré, fait chanter vh. Pfeaume, © tout le peuple — 
. chante aurcluy. Car lors rien nefe difôit qu'en 
Jangueentendué. Apres ce chant, vn Diacrelit. — 
Vh chapitre de l’Efcriture. On fait fortir de l'E- 
glife les Cathecumenes, & les poffedez ,& les 
penitens, les feuls fideles demeurent. vu 
: ‘Cela fait les Diacres pofent fur l'Autel ou ta- 
… blefacree, le pain & la coupe dor lefqnelles cho- 
fes le Hierarche fait vne priere. Benit le peuple. 
Le: fideles fe donnent entr'euxle baiferde pai, | .,,,, 
Apres lequel on lit dans des t;bleues les noms v 747 
de quelques trefpaflez qui iouyffent de la beati- 27" "P7 
tude celefte : Et le Hierarque exhorte le peuple #+ adta yhy 
à enfüire leur exemple. Puis laue fes mains; Pos eO» 
-* Defcouuredes fignes facrez, er expofe les chofes eu arcup 
- egnifiées par ces fignes facez propojez, au pey- Bon. 
x — ple. Reçoit lescffrandes du peuple, puisprend ` 
^— du pain & du vin, & inuite toute l’affemblee à 
la co mmunion de l’vne & l'autre efpece. 
Quand l'Eglife Ancienne celebroit l'Eucha- 
riftie en cefte facon , defia beaucoup de ceremo- 
njes eftoient adiouftées, éloignées de la fps - 


5 
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cité qui efteit obleruée dutemps de Iuftin Mak 
tyr. Ce qui monftre que cefte forme de Liturgie 
eft beaucoup depuis le temps de Iuftin. Faute- 
fois il n'y a riéen tout celà qu'on puiffe accufer 
d'erreur, & de côtrarieté à la pure do&rine en- 
. feignéè és Efcritures. T out s'y faiten langue en- 
rendué. Il n'y a point de pricresaux Sain&ks. Le 


Preftre ne confefle point aux Sain&ts {es pe- | 
chez. Nulle priere pour les ames de Purgatoire, 
Nulle éleuation, nulle adoration de Sacrement. 
On n'y offre tien à Dieu: on n'y voit point de - 


prieres pour le rape , duquel n'eft faite aucune 
mention en tout le lure, quoy qu'il traitte de la 
Hierarchie Ecclefia(tique.Il ne pacle point d'ate 
treoblation que desoffrandes du peuple. Tour 


le peuplecommunie : Et fous les deux efpeces, — 
Et touliours cet Autheur appelle ce qui eft bail- 


lé en cefte action les fignes & Symboles. 

Or pour prouuer que ce liure n'eft pas de De- 
.mis Areopagite difciple de S.paul;nous pourriós 
apporter multitude de preuues. Cet autheur a e- 
ité vn philofophe platonique , lequel affecte vne 


. fublimité mifterieutement entortillée. Ces li- ` 


ures ont efté incognus à toute l'ancienne Eglift. 


Sainét Hiero(me qui a fait vn catalogue fi exa; - 


de tous les efcriuains eccleGaftics, ne parle point 
de ce Denis,ny de fes tintes. Cet autheur parle 
de Moines, lefquels n'ont cómencé que fur la fin 
duz. fiecle, & de temples le(quels l'sglife Chre- 
ftienne p'auoit point fous les Empereurs payens. 
C'eftoit vne grande grace s'ils permettoient aux 
Chreftiens des'affembler és Cimetieres. I] alle- 
gas yn paffage d'Ignace, & parle de Clemét A- 


N 
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l letandrin philofophe, lefquels font pofterieurs 5 
en temps à Denis Areopagite, Le premier qui ^ ` 

l a parlé de ces liuresà Denis a efté Gregoire I. 

' enuiron l'an du Seigneur 5 95. lequel encoreen 

| parle cómene les ayant pas veus.On dit (ditil) 

. que TDenis Areopagite pere ancien Cr venerable t Gregor. - 

«dit que Dien enuoye debors quelqu vn des min- Homil s 
die; Anges {ÿ'e. Encore il parle commeayát ouy Fert, Dio- 
dire que Denis parloit aint mais non pas qu'il le ayfas av:i- 
alt efcris. Les Conftitutions Apoftoliguesatrri- qs eh. ve. 
baces à Cleinent Euefq. deRome, difciple de S. ##/ pa- 
Pierre & de S.Paul ne peuuent eftre de luyspout Fee 
diueríes cales qui feroient. longues à reciter; 

.. Cellecy (eruira pour toutes , affauoir que ces li: `. 
üxesont eftéelcrits dutéps des Empereurs Chre- . ... 
ftiens, lors que les laifs e(toient fujetsaux Chre- :-:. 
{tiens commeilapperg par le24. chapit. du 6. °°: 
liure où il ditque* les RomRigs ont creu au Sei- 9 Romani 
qnem, Gron quitté l'etreur G^ impieté des Dieux, quoque ere- 
dont recen les bons tierinesa les Iuifs tributai- iot Po: 

res. En ces Conftitutions Apoftoliques au 8. liu. "s 

aefte inferee la Litarpie forms de celebrer Son ue 

l'Eachariftie: De laquelle Bellarmin au liu. des iniquitate 

Efcrinains Ecclefiaftics parle ainfi. De La Litar- feccilerun 

gie dé S. Clement il en faut dire quafi la mefine ceri i 

chofeque de la Lítwrgio de $. Tacques, à fpanoir probofque 
W elle eff vrayement de Clement, mais quere 4e: puniunt K 

É euimitée par ceux qui font venus depuis. 1l de. azos ve- 

noi us. baile yn moyen peur dilcemner ce eugales ha- N 

qui éft de Clement, auec ce qui acité adioufté, . 1Lib.g cap. 

|, Æn-tefe liturgie il y a plafieurschofes qui dé- 35. | 

plaifent à l’Eglife Romaine. Car on y voit que - 

Je pénple xendoir os quadioi le prete; t & Sd 


pes _ 2 


` 


À. . 
nd nt. 


| u4 ÁNATO MIS | 
- b pap luy cefpô doit di(ant, Seine, Sainik, Saint, ef la 


tibi Rcgi & Dies des armees. Le ciele la terre fout [a gloire. | 


deo fecun- Item le Preftre apresauoir recitéles paroles de 
dum ipfius Confecration dit * qu'il fait offrandé à Dieu de 
otdinationÉ ce pain & de ce Calice, comeauflten ces liures 
panem ic fort forment ce qu'on reçoit en l'Euchariftie eft 
ŸLib.s cap. appellé f les fgnes ,ou antity peser Symboles du 
16. cuman- corps & du faig de Chrift. Au18.chapitre y a v- 
riypa MY neoraifon pour les crefpaflés. Nó pas pbur . ceux 
cas Pee quibruflenten ptrgatoite. * : Mais pour les pa- 
tiofi. corpo- JU purgator *us pour ses] 
ris &langui. triacches, prophetes, Apoftres, Martyrs qui iou- 
nis tradi- i(fent de la gloire celefte. Au chap. 19 - lé Preftre 
due. imus prie Diea de tecenoir fon oblation par linter- 
tibi ceffion de [efus Chrift. Ge qui monftre manife= 
omnibus  (tement qu'il ne pretend pas offic Ielas: Cheit. 
qui à Geca- Car on ne peut offrir IefusChrift par Iefaschhrift 


Jo plae- Au chapitre 20.téut le peuple commanie fousles 


Satis p 4. deux efpeċes. D'adotätion du Sacrement'ous d'e 
triarchis,^ leustion d'hoftie n'y en ala moindretrace. Bref 
Prophetis, celte Liturgie ek áuffi efloignée de li seeffe de ce 
| iatis Apo temps quele ciel dei terre. “E 
ribes, ácc, cheuc beaucoup à apprendre. +> °t. 
On nous obie&E H Liturgie qu'on diteftre de 
Chryloftom:; lequel eftsit Eueique-de Conftí- 
. tinople enan 400. du Séigueun & eft mort éa 
Fan 407. Cft? Linirpie eft fort differente dela 
'* Meffede cecemps. Miis il eft caitakrtque cefte 


' . eftté de Chryfoftome vne Liturgie en laquelle 

. è N chryfoftomeeft-nonimé entre lestref, pufez:Où 
—— ' fontnóm né Sabas, Onuphrias, Athänafe d' g> 
thos; qui ont vefcu tohg téps depuis Cheyfoftor 


* 
$ 


me? Oü le Frifegiunrleteouue, lequel a cftéing 


ty ac ce Aus 
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r lapi ille prede Mnfrire de agb e dud nes! 


^ jbleittrop fimple & trop abic&. t ledemáde (di Win De 


Deia Mrssr Biy. IV. ns 
Aitué trente neuf ans depuis la mort de Chryfo- `- 
ftome ? En quélqaes editions Alexius Emperéur, — 
£& le Pape Nicolas font nommés, lefquelsont .° 
 velcxpluféurs fiecles depuis chryfoftome. TE 


E NEN "CHAP. 1v. 


De liuerfet formes er fortes de Liurgies recents ` 
T en l'Eglife Ancienne. r 


YZ N l'ancienne E glife la forme du feruice pu- 
sblic n'eftoi pas de mefme.pattout Les Pro- 
uinces & Eglifes iointes de communion , & du 
Jien de meíme foy , ne lai(foyentpas d'auoir des - 
diueríes ceremonies & d'eftre differentésen la 
 focme de celebrer la. (ain&e cene dd Seigneur. ` m 


^ Ja Liturgie des Grecs n'eftoit pas femblable à 
‘celle des zatins.mefmè en kaliedaville deRome 


soit vu ordzeou office. difereht dela ville de. 
Milan: L’Eglife de Milan 2foigneufem&rete- ` 


su par plufeurs fecles l'office Ambrofien , qui rec n . 


“eftoit differét du Rontin. zes. Gaules meuës de charitatem 


S'authorité & grande reputation de S. Ambroife; Yt. Gr#cor ` 


ant retenu fort longtemps l’ofhce Ambrofien. aee did 


* Au premier Tome,des conciles y a vne Epi- gere tua fra. 
Are de Damhfé Euefque de Rome à Hieroftne ternitas de- 
Preftre;lequelil appelle fon frere & compagnó; l'Aeur. 


le les-Grecs celebroyent le feruice ditin &eglicin- 


afin dé reformer le feruice Romain , qui lui (em. tis ind 


—— —B—B n mE. E ou os 


Älta bariéquil plaife ra fraternité m'éueger ini ad A- 
mE € 
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poftpli epi- la forme du chant des Grecs; pource que parmi sons - 
fola vaa te- on s'ef tellement addonné 21a fimplicité que ers sve 
Euapeli iow de Dim sncbe on recite [enlement vne E pifre 
capitulami del A pofire, ci vrchäpit.de l'Evangile, G ori ne 
vnum dica: ’pait le moyen de bien chanter, G la grace des 
tu & acc bonnes n'eff point récognuée en nofire bouche. -Éni 
plallentium ce temps la les Papes e(toient fi effoignez de 
mos tene- NE n me 
edt, nec Vouloir reduire lesaütres Egliles à la forme & 
hymni dec” egzemple dela Romaine, que ntefniss iligaf.- 
in y. Choient de réformer leurs defauts par l'exemple — 
funr. D. ^ desauttes sglifes. Occettre lettre de Dantafe à 

paeftréefcrice en l'aà du Seigneur yg.. ^ 7.7 
|. . . Lepenuliéme Canon du Condleide Vennes; 

* Redumoc Venetiqueeft tel * Nous esáns £w2£ effrechos. 
duzi aus Yt /e droite, qu'en noftre Prouince il wy ait quw 
(wd inua Ordre de feruice diuius C yne fiçox de chintere. 
nofiram (a. Pac là appett qu's aures proninceslc fenxicé 
crorum . & n eítoit pss de mefnie, ra TA) eui La 
odinis pAl-. Enaircnl'an jos. Qrepoire r.Eaefque de Ko: 
lendi vna fit oje enuoy yn Moinede S.Benoët nommé Asi» 
confatudo, gaftin en Angleterre, liguelle etok pofTedée 

o *patpluearsRoitelets Auglofaxans;sayens.qui 

^ ayaas conquis ote like, l'auoient päcciges en. 
'" tt'eux)Sc opprimoient le peuple du n de- 
` puis long temps efbaitChreflien de Religis.Cet 

^. Augkin paffant par Ia France s'eftona detrou- 
. i UAF. Sa Francé-ua anre forme, de fentite diui 
= ural qiendialie, 8 des ceremonies fotesdilirebtesi - 

2: Sarra feteouaat ei pe(ch&il efcauit à Gre- 

,T. Car eum gaire (on mailtteduy demindancconfeil;en ees — 
Taf fl motsii Pourqueyrkoeves qu'il n y aqu vnb foy, 
im F den qiue les coutumes drs Belifes sot fi diuerfesres aw 
- fueudipas, tsegfh la coufimnit des M efes de Ulsali(n Ransine 
nM grauri 


» 


ma r 


u 


-` ehanter & defaire le feruice. Ce Concile voulát 


.. FInSactamentis diuini quz diuerfo modo is Hi/paniarum Écclefis 


Kir autre celle qui eff ebferuee en Gaule? Aceite tam digerf: 


, tefponíes de Gregoire,fe trouuét à la fin désœu 


2 * 


Dg ra Messg Liv.IV. 17 `, 


& altera có 
fuetudo. 


demandeGregoirere{pôd. Voftre fraternité feait 


quelle eft la couflume do l'Eglife Romaine, enla ww qug en. 


quellevoss vous fousienez, d' auoir e flé nourri. Mats in Rom.Ec- 
je trouue bo, que fi vous auex treuué quelque chof: ticfia atque 
de bon, feit en l'EglifeRomain-, foit enl'Eglif Gal pes cte. 
dicane, ou en quelque autre Égtifé, vors choi iex ae 

fei gneu[em&t ce qui pourra effre plis plaifantan —— ~ 
Dieu ton: ps ffant. Car il ne f eut timer lesch-fesà à ua. - 
cesfe du lieu, mass tl faut aymtrles lieux à ceufe Bu fias 


des bonnes chofes. Ces demandes d'Augüftin, & ternias tua 
Romanz Ec 
uresde Gregoire. Cefte diuerficé n'euft pas efte, gels em 


GË Eglife des Gaules, euft CUS [gictte à la Ko- in sua fe me 


-maine. VC » . mioit innü-. 


Enuiron l'an du Seigneur 8,0. (e tint le TV. tritam. Sed 
d „mihi placet, 


Concile de Tolede, lequelordonne* que le fét- yt Rusi 
uice ou Office public qui iufques 1à s’eftoit fait mine. p» 
diueríemznt en Efpagne, & en quelques lieux in Gañica 


d'vne facon peu conuenable,(e fit de là en auant Rot T u, 
de melte façòn en toute l'Efpagne, Car ( dit le p, cie. dies 


Concile ) À Les anciens Canons ont ardonmé que quid. inue- 
shafque Prouince garde vne pareille couflume de nith ‘quod 
plus omii- 
 - A 20» À + 39 tenti 

faire celte reformation, n'a pris l'exemple de Placere pet 


FEglife Romaine poars'y conformer. ' ^ fr foliiciré 


| | "eligas, &c: 
Non etim pro locis tes , fed pro bonis rebus loca amanda funt 


eclebrantut, &c. f Hocénim & antiqui Canones decreuerunt vc 


: 
| 
| 


Gregoire ya- B 


1 
t. 


: wnaqugquc Piouincia & pfallendi & miniftrandi pasem conluerus — * 
E 3. -+ 2 . "5, ~ ! 


- ginem teneat. 
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CH AP. V. 


Comment & quand l Angleterre a receu l'ordre 
7 Romain. 


, L’ religion Chreftienne auoit efté plátee en 
Pers Angleterre , peuapres les Apofres. Tertullian 
loca Chry- qui a efcrit 200. ans apres la naïflance du Sei- 
fto vero gneut au 7.chapire du Liure contre les l'uifs dit 

fubicéta. — que * Les lieux inacceffibles des Brerës font fuiers 
(0o... «yrsyCbrift. ECT heodoret au 9, liu. desIndif- 
T5477 poliions des Grecs dit que lat Breraigne érecess 
. «aes epe le Loix du Crucifié. Les Chre(tiens de ceke Ite 
mires AGa- celebroyent la Pafque le quasorfiemeiour de la 
C9 76999 * Lune de Mars, conformement aux Egli(es d' A. 
OR: XP. fie &ne recognoiffoyét point l’Eglife Romaine 
purs n^. Dour fuperieure. Car ce qu'on eícrir de Lucius 
tiet . Roy de Bretagne, inftruit au Chriftianifme par le 
Pape Eleuthere, font fables inuençees en faueur 

du Pape. La Religion Chreftienne forifloit en 


celte 1fle-là , long temps deuant que les Anglo- 


.… faxons, Alemans, Payens la conquiflent, lefquels 
: diuiferent les pays en plufñeurs petitsroyaumes, 
& opprimerent les Chreftiens du Pays. 


Cet Auguftin dont ray parlé ci- defluseftant 


 arriué en Angleterre s'in(inua par prefens &fla* 

teriesen la bonne grace dela femmed'vn deces 

Aoïtelets nommé Ethelbert Roy de Kent, & 

' FattiraàlaneligionChrcftifne, laquelle y ame- 
na fon mary. | | 2n 


lille deBretagne qu'on appelle auioutd' hui. — 


ee O 
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Alors les Chreftiens de cefte Ifle furent diui- 
lez en deux profeflions diueríes : afçauoir en 
ceux qu'Auguítin & ceux de fa fuite auoyent 


conuertis & reduits à l'obeiffance & aux loix de — 


l'Egli'e Romaine , & en ceux du pays qui te- 
noyent les anciennes couftumes du p:ys; & ne 


|». vouloyent efcouter Augu(tin , ny auoir aucune 


. communication auec luy , deteftans fon orgueil 
& fes artifices & nouvelles loix Defquels Augu-' 
. ftin fe vengea par vné mefchante ation. Inci- 
. tät le noy de Northumberland nommé Aibel- 
. fred , Payen, à faite yne horrible beuctierie deg 
Chreftiens du pays. Ils auoÿent en vne ville 
nommcee Bangor vn grand Monaftere où il y a- 
uoit douze cens Moines qui eftoyefit tous pau- 
ures artifans gaignans leur vie autrauail de leurs 


mains; Leíquels ce Roy Payen à l'inftigation - 


d’ Auguftin maffacra tous. mE 
Ef fomme en moins de cent ans les Chre- 


[tiens du pays demi par force & par la violence - 


desroys, demi par períuafions , ferangerent à. 


prendre le chant & l'ordre Romain, lequelalois, : -5 
n’eftait receu en France ni en Efpagne: & à ob- ^ 
feruer le iour de Pafques & le Carefme , felon lz 


forme de l'Eglile Romaine; De laquelle toué*- 
.. foislateligio alors eftoit coute autre qu'ellsn'eft 
auiourd hoy. C'eft]à la premiere congatíte des 


Bueíques &omains, & eft certain que” Angleter- | 


re eftle premier pays hors l'Icaho-Qui seh fub- 
mis aux Pontifes Romains és chôles fpirituelles. 
Car fa puiffapce temporelle für le pai: & fur les 
Royaumes n'e(t venue que lóg téps depuis Mel- 
ime quant au fpirituel Jes Eglifes de France alors 
| LA 2 . 
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n'eikoyent en rien fuieues au Pontife Romain. 
Ce changement en Angleterre s’eft fait depuis 
l'an du Seigneur foo: iufquesen l'an 700: Le 
recit de ces choles{e trouue enBeda, en l'hiftoire 
des Anglofaxüsans.& 4. liure. Eten Galfridus 
Monumetenüs au 4. chapitre du 8. liure des 
deux Bretagnes. Et en V Veftmenafterienfis. 


CHAP. VI. 


De la forme enlaquelle les Eglifes qui fone fous 
l'Empire du grand Neguz d'Ethiopie , qu'on 
appelle communement le Preteian , celebrent 
encore «ulourd buyla Eucharifite. - 

| L; ggliles d’eciopie, pour eftre efloignees 

le l’splife Latine, & n'auoit iamais eu aus 
cune commünication auec le Pape Romain de- 
uant les Nauigatiós des Portugais en ce dernier 
fiecle, ne fe font point côformecs à l'exemple de 

p" life Romaine; laquelle elles n’ôt iamais e- 

fuietes &ne le sót point encore auioürd'buy 
xa Religion Chreftienne eft paffée d'Acabie & 
d'ugypte en Echiopie , dent aufli le Patriarche 
d'Alexandrie ale droi& de nomination de P Al- 
buna, qui eft le Pórife qui gomernetoute legli- 
fe d'Exhiopie: laquelle eft de ttes: gráde eftédus. 

~ François Aluarez Moine portugais qui a dè- 

meuté 6.ans en la cour du grád Neguz ou Em- 

pereur des ethiopiens, en fon hiftoire d'ethiopie 
defcrit la façon en laquelle les Ethiopiens cele- 
brer.t la Saincte Cene. Leur feruice eft fort fim- 
ple & fort Court. Tout fe dit en lsngueEchiopi- 


Ds ra Messe riiv. V. mit 
, Que. Tous communi ent fous lesdeux efpece: : Il 
Be (e fait aucune eleuation du Sacrement ,ny +u- 
tune adoration d’hoftie, Ils ne fçauent que c'eit 
de Tranflubftantiation. Ils n’ont point diuerfe s- 
forte de Cenes: N'y a poincparmireux de Meffes 
priuees ou particulieres, & ne s’é celcbrequ'v- 
ne generale en chafque Eglile. Ne prient point 
pour le pape, ni pour les ames de Purgatoire, le- 
quel ilsnecroyent pas. £ ne demandent point. ` 
le falut pat le merite des Sain&s. lls n'ont en 
l'sglife qu'vn feul Autel ou tablefacrée. Alva- 
rez au trbifiefme chapitre., dit que les Meffe (il 
plait à Aluarez de l'appelerainfi) «ff fi comte, . 
qu elle n'efi pas plusiofl commencee que La fin s'en- 
F uit incontinent apres, En quoy. les Ethiopiens 
imitent lefus chrift & les Apoftres. . - 

Leur couftume eft de faire vn grand tourteau, 
qu’ils appellét Corbon, eípais d'vn doigt ou enui- 
ton, lequel ils font plus ou moins grand: felon la 
multitude du peuple : car tous les affiftans cómu- 
nient, Ils mettent fur l’ Autel grande quantité de 
vin exprimé de grappes preílees |. car tous ceux 

quiont pris le pain participent au Calice; 

Le ricftre commence en difant, Louez le Sei- 
| greur, & benit le peuple anec vne petite croix 
d'hebene qu'iltientenlamain. Le peupleref- 

‘pond; Amen, LeLetteur lit vn chapitre des zpi- 

^ , fres,qui (ont au nouueauT éftament, & vn cha- 
pitre de l'Euágile. Puisile rreftre prend letour- 
tean de pain, & y fait cinq trous auec.le doigt en 
. memoire des cing playesduSeigneur. Puis lit. 
 Vinititution du Sacremét telle qu’elle eft en l'E- 
bangile, Nulléeleuaion d boftie nolle adota- 

/ - , d 3 , 
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tion du Sacrement. Puis rompt en deuxle tour< 
tcau de pain : en prend vn morceau pour foy, & 
en prefente vnautre morccau en vn plat à celuy 


ui lit l'Euági!e. Prefente le Calice à celüy qui 


lit l'Epiftre. Cela fait le Diacre 16pt lé tourteau 
en petits morceaux , & en prefente à vn chacun 
des communians. Puisle Souídiacre prefente à 


chacun le vin confacré en vne culliere d’or ou . 


d'argent. Les femmes participent egalement a- 
uec les hommes. Durant la communion , tout Ie 
peuple eft debout , & les communians viennent 
à la communion les mains eleuees & iointes. En 


leur fermce ils né chantent que des Píesumes. 


Ces chofes fe tronuent en l’hiftoire Ethiopique 
de Francifques Aluarez au 3. chapicre,& ont efté 
recueillies par Caffander T heologal de Colo- 
gne enfes Liturgies. ot 
" Entoutcelaie ne voy rien qui change l'infti- 
tution du Seigneur és chofes eflentielles , & non 
. jndifferentes. Bt e(t certain qu’à la Sain&e Cene 
 gelebree en cefe facon on peut participer en 
" bonne confcience. | 


mE | CHAP. VIL - B 

Comment © quand l'office & ordre Romain a efié 
introduit en France. Et comment les Papes 
doyuent leur grandeur aux François: 

Voyez l'hi- 


fto.re des | 


Antiquités #1 Eglife de France aefté libre. LesEuefques& 


Erançoifes le Clergé de France honoroyent l'Euefque de 


dg Prcfident Rome (ans lui eftre fuiets. z'eglife Gallicanete- 


Víques fur lafin du regne de Charlemagne 


ee M o. 4 


pw-— — tT  — 


` 
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* hoit fes Conciles à part, qu'on appelloit Sane: , fauchet. Et 


. Le Pape alors n'enuoyoit point des Leg:ts en 


. . Kalement en France eftoic le feruice Ambrofien. 


ü . \ ; « . la 4: addit $ | 
où le Roy prefidoit en pertonneou par d: putez des Capitu- 


p EN Jaires dc 
Fráce,&les Euefques Frágois ne prenoyct point Clarlemag . 
leïtre d'inueftiture du Pape, & ne luy pr hoyét où letine ` 
point en leur reception ferment de fidelité. dyn Cac | 
Chaíque Euelque elloit appellé Pape, comme Feliciter XL 
on void és Epittres de Sidonius Apollinaris: & segni Domi- 
eftoit efleu par le Clergé & le peuple, mais auec si rofriCa- 
approbation du Roy. Le fernice receu gene- ?» O'ce»- 
gregatiðis 
, . . . Unum Syna- 
On ne parloit point encore de Decretales de ra: 44li Concilio 
pes, ny d'Indulgence: romaines ; ni de Cano- Epijees, 
nifation des Saints ny du feu de Purgatoire, ni Abbasièns » 


de Tranffubftantiation, ni de Melfes priuees, ny pim 


.. de Communion fous vne efpece, ni d'adoration eum Comi- 
d'Images. Le dernier prelat de France quiataf. tibus, (d. 


ché de conferuet la liberté de l'Eglife Gallicane 
a cíté Hincmsr Archeuefque de Reims, Oncle 
du Roy Charles lé Chauue , lequel s'eft opposé 
vigoureufement aux vfurpations du Pape Nico- 
las L. dont ne lúy eftarriué aucun mal. [lavelz 
cu iufqu’à l'an du Seigneur 880. — t 

Mais fur la fin du huictieme fiecle & en tout 
le neufieme, les Pontifes Romains fe font accreus 
plus qu'on ne feroit croire, ayans eule vent 
merucilleufement à propos. Ce font ces deux 
fiecles là qui plus que tous les autres ont eleué | 
la Monarchie Papaleíurlesoccafions queiedi- ` 
Xay.Les Lombards reignoyenten Iralie,&mo- 
leftoyent les Euefques de Rome, & couroyent à 
le te Mcoire Romain, À la priere d'Ettiéne euel- | 
que Romain, Pepin Roy de France palfa les Al- 


+ 
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pe: & de ffit en bataille Aiflulfe Roy des Lom: 
ards ,& dôna à Eftenne plufieurs villes qu'il 2- 
uoit conduifes fur les Ẹ &bars.. Pour efmouuoir 
ce Roy & l'inciter à fecourir Rcfn: & fon Euef 
que côtre la violéce des Lombards, cet E ftienre 
h6 re rusé à merueilles; vía d'vne rule vrayen:& 
diabolique: çarauecleslettres qu'il efcriuit à 
Pepin,il luy enuoÿa des lettres deS. pierre. efcri- 
tes au ciel, par lefquelles S. pierre adiare ceR oy 
& luy commande de courir promptemént au 
fecours de la ville où gifent fes os , & de l'Eglife 
qui partt ulierement.luy eft commife. Dit qne 
c'cit luy qui a fait gaignet au Fcan $ofs tant dé 
vi&oi:es , declare que la Natió des François lug 
— tfi chere par deffas toutes les nations du monde, - 
Promet les rédre vi&torieux par cout, & d'eftre 
leur patron & protecteur au iour du iugement j. 
& leur dannerle falut eternel. Mais en cas qu'ils 
ne viennent ali fecours de Rome & fon rontifi, 
il leur denonce lestourmens eternels, & d'eftre 
precipités és enfers auec les Diables. ces let- 
tres de S. Pierre evooyees du ciel au Roy pepini 
| parle moyen d'Eftienne pape, fe trouvent tou- 
tes entieres en Baroniusien t% du Seigneur 7 gf. 
.. če Roy donc qui'çauoit autánt de Theolo- 
. git qu'on en sppiend à fe battre à coups d'efpeé 
obit promptemtnt a ce commandement cà 
. dette. ` 01 
. Didier fils d'Aiftulfe ayant recommencé la 
guerre contre l'Éuefque de Rome, cbarlema- 
ne hils de Pepin (uiuant l'exemple de fogpere, 
palla en Italie. Di fic Didier, le prit, &c aboli le 
oyaume des Lombards, & ferédi Roy d'lt4- 


.-.9 
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lie. En céfte‘guerre ces Roysreceurét force fer- — 
‘üices de l’Euefque de R ome ,enrecognoïflancé 
defäquels Pepin & Charles, & Louys le Debort- 
naire, fils de Charles ont fair à l'Euefque deR o- 
me des immenfes liberalités ; & luy ont donné 
tout ce qu'il poffede auiourd'huy en Italie, & 
d'vn Eueíque en ont fait vn giard Prince tér- 
rien. Pour abolir la memoire de ces bien faits, 
la donation de Conftantin a efté forgee par vne 
eïtrermeingratitude. —— i 
Vne chofe prenoic }’Euefgue-de Rome, à fga- - 
üoir que l'ofhce Ambrofien avoit la vogue, & 
choit eh beauconp plus grand eredit que l'office 
^ Romain, & eftoit oblerué és Gaules. Eten vnè 
tande partie de l'Italie. Alors eftoit Euefqut de 
ome Adrian premier. Lequel pat deux fois af- 
`- fembla vn Concile pour abolir l'office Ambro- 
fi£.mais les auis eftans differents , en fin fut con> ` 
clu que Foffice Ambrofien & l'office Romain 
qu'6 appélloit Gregorien feroyent mis fur P Au- - 
tel de S. Pierre, feellez du cachet de plufieurs E- 
. uefques, & qu’on fermeroit les portes du Tem> 
- ple, & qu'on prieroit Dieu qu'il ff cognoiftre 
^ Jequel de ces deux cffices deucit eftre preferé à 
l'autre. Durant qui recite cefte hiftoite au cin- 
. quiéme liure du Rational chap. 2. & facques de 
. Voragine en la LepédedeGregoirel. difent que. 
— le lendemain le Temple eftant ouuert,on tromi 
' le Millel Ambrofien oiweit, & en la mefme 
| place où on l'auoi posé: maïs qu'on troma le 
G regorien defchiré& efparpillé par l'Eglife.De 
. cela apparemment il falloit recueillir qu'il fal- 
loi zeieuer & abollir l'office Romain. Maisces 


-— 
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*  œuefques le prirent autrement, & dirent qif 
par là Dieu donnoit à entendre que l'office 
^ Giegotien deuaiteftre efpandu & publié paf 

| tonte laterre. 0. Due ee 
^ Pourexecwer la conclufion de ce Concile 
* Orta et Adrian Pape s’adrefla à Charlemagne, &r le fup 
ge per plia d'employer fot authorité ; & d'abolir des 
Paíehzin- Pays de (a don:ination l'office Ambrofien , & y 
ter Canto- e(tablir]e Romain. Bochel en sõ recueil dcs De 
tes Roma- cretsdel'sglife GaHicane an premier liuze cil» 


^ bor & Gal. 


lorum dice. Te feptiéme chapitre vingt- vnkme, allegue la 
bant Galli {e vie de Charlemagne composte par. vn Moine 
melius can- d'Anpoule(me,qui dit que Charlemagne eftant 
tare & pul- à Rome, * il y ent du debat entre les Chartres 
^ ae Romains & les Chantses Frácois. Les François 
$pyellapans dans qu'ils chantoient mieux que les Romain 


- . Gallos ftul . & de meilleure grace , & les Romains au cone 


tos , rufticas traire appellans les François fots, tufttques , & 
&indo&tes , i orans, & femblables à beftes brutes. 

uti € 1. . he . 
brütaani- Mais Charlemagne voulant gratifier Adrian, 
thalia. commanda qu'en France & Italie Poffice am- 
T Durant ti. brofien fufkaboly,& le Gregorien eftabli. Dont 


2. Carolus Y SU force plaintes & murmures & d’efobeilli- 


Imperator ces. Maïs Charlemagne irrité , cóme tefmoigne 


emnes Cle- Durant,contraignit leClergé f-par divers fap- 
Atos minis. plicesde bru(ler l'office A nbrofien; & fecenoir 


. & fuppliciis 


ec diera: le Romiain.Fauchet au 7. liur- de fes Antiquitez 
rías puise , 
tomincias Françoiles, chap. s. met ce changement en l'an 
€ogebat li- 796. T oucefois lesMillanois tindrenc ban &ne 
brofianr ne. Voulurét iamais, quelque inftance que fi(t Char - 
fici] a ot. lemagne, quitter l'office Ambrofizn., lequel ils 
tere. * $ ja. Ont gardé entier pres de trois cens an$apres la 
Guelus  mortde Charlemagne , jufqu'au témpsde Gre- 


- 
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| goire VIH. qui a reduit l'E glite de Milan à la fu- loriafgs 

jetió de l'Eglife Romaine. Antonin; Archepef- Mappe 
que de Florence au fecôd T ome de fes Chroni- Pre 5 le 
. . go 
ques tilt. xiv. chap. 4. parle de ceci en fes mots. ordinato fta 
* Charles Empereur glorieux: ayant ordonnérili va. Ecclefix 
grenfement PEflat de l'Eglife y ayant luymefme ipe fes vc 
vsé de Ja psiff ance. fit quc l'office Gregorien fufl efie (cx 

retenu par l'Eglife voiuerfelle , laiffast l'office offcium 

Ambrofien aux jeuls Milannon. ' Gregoriani 
La mefme chofe fe voit: és Capitulaites de P* Eccli 


vniuerfalerm 


Charlemagne. Car en l'an 806. de IelusChrift generi Ame. 


Charlemagne fit cefte Loy. Vt fecundum ordi- brofiano foy 
nem Gr morem Ecclefie Romane fiat cátatus. Q ye ls Mediola- 
| decban fe face felon l'ordyeer coufiume de l'Eglife e" di 
| Romaine, comme on voit au 6. liure des Capitu- 

laites de Charlemagne cb. 225 Etau 5. livre ch. 
219. T C ge chafque Prefire celebre la Meffe fé- + Vt veale 
lon l'ordre Romain auec des fouliers. Il fcmble Fari 
qu'aupat auant les Preftres celebroyent]a Mefle inam 
pied nuds. L’autheur * de la preface fat l'office Mif eE 
eu ordre Romain, dit que Cha; lemagne exempta no cum fan- 
aufli les Moines de $. Benoift decefteloy , & daliis cele* 
qu'ils retindrent leur ancien fcruice. . ` prt, fario 

C'a efté là le commencement de la fniettion Melchioris 
de l'Eglife de Fr&ce foús:la Romaine. Toutefois Hiltorpij isi 
les Euefques François n'cftoient encores füiets à 91d nem 
l'Éuelque Romain : & ne prenoyent point let- pisce 
cres d'inueftiture d'u pape durant la vie de Char- patrom. 
- Jemagne, & de {on Fils Louys le Debonnaire. 

. Qui plus eff Charlemagne a offemblé vn Con- 
cile à Francfort, & Louys vn à Paris, cü acfté 
condamnee l'adoration des Images , laquelle les 
Eucíques de rome defendoyent de tout leur 
pouuoir. E o. 


‘+ 
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ÉREN CHAN ES EB EH EO ESER EI EN 


CHAP. VII. 


en Effagne. 


] pei: que les Sarrazins regnoyent en Ef- 


pagne , quelque refidu de Chreftiens qui fe 
tenoyent és montagnes de Balque & de Calice, 


.. retenoyent le fetuice ancien , que i'eftime aueir 


eflé conforme à celuy que deferit Ifidore deSe- 
nille, qui aefcrit eniron l'an du Seigneur 630. 


-` quelqüesfix vingts ané deuant que les Sarrazins 


occupallent l'Efpagne. Melchior Hiltorpiusen 


_ fa preface fur l'ordre Romain,dit que Elipandns 


& waitres Euefques E(pagnols prelenterent vne 
requete au Concile de Francfert du temps de 


Chaïlemagne, par laquelle ils fe glori&ioiét d'av ` 


uoir vne office qui leur auoit efté laiffé par les 


— Anciens Euefques de Tolede , & y a-apparence 


que cet office eftoit fort approchant de l'office 


..5 57. Ambrofien, paffé dë France en Efpagne. Doni 
^" wuffionl'appelloit P 


| Poffice Gallican. Ces Chre- 
 , Rienss'eftans sccrcs, & finalement apres beat- 


‘coup de combats ayans chaffé les Sarrazins , re- 


tenoyent ce mefme officeou Liturgie ; qu'ils 4+ 


uoyent eu£ deuant lavenue des Sarrazins, Lé-. 


quel office vulgairement s'appelloit l'ofhce de 
ollede, ou Mozarabique, ou Gallican. Eta 


_ efté gardé en. Efpagne iufqu'au segne du Roy 
Alfoníe , da te mps de Gregoire V 11. & de fon 


È pand Cr comment l'Offce Román a efié reces - 


^ — —emn no 


out a 8 


ee dl mn men à 
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facceflent Vrbain qui eft entré au Papat l'an 
| Ce Gregoire par fes artifices & inftantesprie- 
ses auoit tiré promeffe du Roy Alfonfe qu'il a- 
bolirait de fon Royaume l'ancien feruice d'E(- 
pagne, & yeftiblfroit le Romain. À ce Roy 
voulant accomplir la promefle , s'oppoferent les 
Eftats du pays. Futtrouu€ vn moyen de decider — ^ 
-ce diferent par vn duel entre deux Cheualiers. TN 
Les Eftats du pays baillerent vn Cheualier qui 
. <ombaætroit pour l'effice Mozarabique. LeRoy 
en bailla vn qui combattroit pour l'office Ro 
main. Le duel fe fit, auquel le Cheuslier Ro- 
main fut porté par terre au grand deplaifir du 
Roy: ainfi demeura le feruice ancien pour yn 
. temps. M iig peu apres le Roy propofa vne au- 
tre lorte d’efpreuue ,aflauoir qu'on ietteroit les | 
deux offices dans vn grand feu, & que celuy qui 
. mebrufleroit point ou qui demeureroit le der- 
nier l'empotteróit, Roderig Archeuelque de 
Tolederecie cefte hiftoire au 6. liure chap. 25. 
& 16. & dit que l'Office romain fút inconti- 
. ment conígmmé , mais que celuy de T olede de- 
— 4meuta entier  & neátmoins ce Roy s'opiniaftra, | 
Sc l'emporta par violence, & par confilcation de Valeus ito 
. biens & editsfanglans , & fur en fin eftabli of- Hifaniæ ` 
fice Romain, enuiron l'an du Seigneur.1090 anoo Chris 

Toutefois pour contenter le peüple, luy fut per- 8717. ^ 
. mis de retenir l'ancien office Gallican. en fis | 
Parroifles de la ville de Tolede, & en quelques . 
autres lieux où elle eft encor auionrd'huy , mais . .:-.. 
non fans quelque changement.. ` 


- 
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CHAP. IX. 

Da changement qui s'eff fait en l'Office Ambró- ; 
fen, G'enla Mrffe Romaine. Et quecclle que 


Charlemagne a introduite en France a veces : 
des grandscha ngemens. 





Eroit à defirer que nous euflions l'office Am: ' 
| brofien tout entier , tel qu'il eftoit obierué 
#adotfas €^. France deyant Te temps de Charlemagne: 
Lungrenfis Mais les papes y ont mis fibon ordre que main- - 
de Canon. tenanton ne fcit plus que c'eftoit: Car ce que 
| d cap. radulfe de Tungtes en recite eft peu de chole, 
| * Lib. Ra. & fortincertain. Faut bien dire que la differen- 
tien. cap. 2, © de cet office auec le Romain eftoit grande, — 
Ambrofius puis qu'il s'eft fait cant d'efforts pour abolir l'of- 
als infti- fice d'Ambroife. * Darant ai lieu fuf-allegné, 
am Ge rend la railon de ce changemét, à fçatoir pour- : | 
eorum, Ce que Ambroife aucit inflitué plufieurscbofesfe- ‘| 
T Sigon- de lon la couflume des Grecs. Sigonias au neufteme ` 
vegno Vial. l. liure du regne d'Italie recite les moyens par kefe 
| eccL üaMe- quéls le pape Nicolas IT. en l'an M. LVII. taf 
diolanenfi : Cha de reduire l'eglife de Milan à fon obeiffan- 
non ef no- ce, parle moyen de pierre Damian Cardinal | 
| "d qu Euefque d'Oitie. Ce cardinal maidifoit ouuer- ` 
ds * tement d'Ambroife, difant en vne epiftre que t. . 
matis homi- Sigóniusallegue , que ce nef? pas chofe nouuelle 
nes habuit enl Eglife de Milan en laquelle il y a toufiours ew 
| inirio ab An des hommes de differente dotirine , € cela a com- 
brofió "n mencé par Auxenties & par Ambréife. : 
£hoate. En l'office Ambrofien y auoit vne chaife , qui 


| 
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| fe«toune ou 4. liure des Sacrenens d'Ambroiíe, * Fae nobts 
ch. 5. où le preftre dit * Fay que cefe oblation bc oblatio- 
| -woss foit mife enconte , raijonnable, acceptable, iioii dL 
uit la FIGVRE du corp & du [ang de lefus asccptabil£, 
Chrif. Si ceke claufe fuft demsuree au feruice quod «t fi~ . 
| publie, elle euft empefché l'entree de la T ran(- gera corpo- 
{nbftantiation , à laquelle peu ápres la mort de aa Debut | 
: charlemagne l'ennemi de noftre (alot a com notri Tefa 
encé detravailler. Chili. . 

. .Setoit aufi à deGrer que neas euflionsl’offi- Bek. lib, 4, 
~ £e Román au vray , tel qu'il a efté introduit par s» ML if tas 
 harlemagne en France caf on y verroit vne-@uisque 4. 
grande difference entre cet office & la Mefe lz orationcs 

'auioutd' huy. t Bellarmin mefme au 2.liute de #°que snti- 
. la Meffechap. 17: dit que les cing otaifons qui 1** 3dme-- 







# 
D 
à 


um nequg | 


{e difent aniourd'hui en l'offertolreont efté ad- ju Eccle 
. Souftres depuis peu; & n'efloient point encores Romaga 
. dutemps d'Innocent LIL c'eftà direquame cens 22€ annog 
ads alone Ke 
| En la Bibliotheque des #eres, nous auës l’ot- Innoc. tit, 
| dre ou office Romain, où eft defcrite la Melle & alij vere-. 
À telle qu'o la hantait à Rome dutemps de char- 775 095 me- 
| Iemagne, & telle qu'on dit ke l'a iie fh imm 
| France: laquelle quoy que deguilee de plufieurs | 

` additions, eannan ef fortdifereme de la 

. Meffe d'auioutd'huy, un 
:'  Caren cefteMefle ouordre Romain lesorai- . 
^ fons font couchees en termes fort differens de 

‘la Melle decetemps. Là fetrouuent ces mots S 
. en la page 6y.del’Ediriô de paris * Er que tong [e | Et comp 
-~ peuple conmunie en onrang, © prenne desoublies omnis. | 
-Gieres pour en garder infqu'au matin dela prepa pulis ordis 
, Yim. [ quicféle Vendredi agant palques, ] @ acino & fa- 
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. Rute iplis qu'ils en preiuct fani le fang duSeisneur.Et pot 

p ri apres. A pres les oblations rompues que les Preftres 
eandem communiét les premiere pst les Discres, Cr pus 
vYÍque.in ma t0 4. Ec enlapigs i161. La Mff» efant finie que 
me pataíce- [a Vierge communie, y apres qu'elle aura commu 
bur de qai- nié qu'ellereferse de ce qu'elle a comunié , pour et 


niceut abf- »1- . . mo 
que fangui- monftrent qu'alocs quantité de pain eftoit mis 


he Domini. fur la table, & que toute l'afemblée cônumioit. 
Et qu'on ne croyoit point la Tranffubftantiatiô, 
puis qu'on permettoir aux Laïcs & aux. fitles 
d'emporteren la miaifon du pain facré, % le gar- 

der huit iours, & en prendre àchifqüe iour, Te 

ne trouue point qu'en cet office Romain foit 

parlé d'adoratió de Sacrement: Et enla Biblio- 

theque des Peres, au tom: des diuins Offices, y 

2 a vneEpiftre de Charlemagne à Alcuin où fe 
| . Erouuent ces mots », Chrif en foupant «uec fes 
Difèi ptes arompsdu pain , Cr leur a pareillemt 

donné leCaliceen FIGVRE de foncerps cr dt 

Jen fan j 


: aux deux efpeces , puis qu'il ett ordonné -que le 


iour du Vendredy fain& le peuple s’abftienne 


de la participation du calice. ` 
En ee me(me office Romain, le Preftre dit fon 
Cofitesr, & cófelTe fes pechez à Dieu, & à Telus 
^ Chrift,fans fe cófeffer aux Sain&ts. Mais auiour- 
, d' huy le preftre confeffe (es pechez à Dieu, &à 


communier buic? iours durant. Ces paroles nous 


Par fi aufli appert que le peuple participoit 


la Vierge Marie, & à Michel l'Archange; & à 


. : — Mean Baptiftre, fans parler de Iefus Chrift. 


`- Enlapage 84. On baille:la communion du 


Sacreytienc aux petits enfans incontinent apres 
l MEE | .. eBap; 


| " n LA Messe: Liv. IV. 13 | 
Baptalme. En la page 33. & 91. deuxioursde |. : 
| jalari font ordonner, * à fçauoit le Mecredy & "mara f 
.. le Vendredi: auiourd’huy c'eft le Vendredi &le ^ ° 
Samedi. : - ' M S 
|^. ke Cominunicantes, & le Memento pour les 
` “morts tel qu'il eft aniourd' huy en la Meffe, ne 
fetrouue point en cet ofice. — — 
On voit en cet office pag. 16: qu'au commen: 
cement dela Meffele Preftre cleue lesreliques 
& les monftre ar peuple, auiourd’hni elles de- 
meurent cachees fous latabledel’ Auel. Enl 
page 47-01 bout des Pfalmes fe fait Ja copiürario 
des fueilles & des fleuts , afin d'eh déraciner la. 
puiffance. diabolique qui y eftattachee Enla . 
page $7. on meineen l'Eglife yntroupeaud'a- ` 
gneaux pour les benir, qui eft yne coüftume 
qui ne s’obferueplns en France qu'és vilages. OS 
— (Ngusapprenonsd' Amalarius & d’ Alcuin,qu'a- ' 
lors les chantrescouroyent à vnefontaine, &  ' 
apportoyent au Preftre de l'eau claire. | 
X Les Capitules ou Capitulaires de Charlema- 
gne font pour la plufpart loix Ecclefiaftiques , 
ef quelles fe crouuent és Conciles de ce temps" 
13." De ces loixil y en a plufeurs qui reglent le 
feruice public, par lefquelles on voit que pli- 
fieurs chofes fe pratiquoyent alors, qui ne fe .. x 
JN « ; ? «^4, Vt nullus ia 
pratiquent point auiourd'huy. Au 66. chap. du FER MENT 
fixieme liure Charlemagne ordonne, qu £r prie fi ad parem 
ves nul n addrefe fes paroles à autre qu'à lá pev. dirigat omae 
fame du Pere. Dontappert qu'auferuice public, tionem. — 
le Chrifte eleifon, & le Agnus Dei ,n'eftoient en- Ph odo 
cot adiouftés. | 4 if Ecclefiam 
Le chap.571.du feptiefne Juge ef Pul a ¿fié ianens , iG 
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à feo fue- donné que tous ccux qui entrent enl'Eglife pren- 
TR nent la commwrien , fi cen eft qu il P" excem- 
c, Mmaniez,Cela ne le fait plus amourd’huy. 
Viam eis Enla deurieme Additió an chap.7. les Meffes 
nobis fuit  prinees efquelles le Preftre eft tout fenil (ont co- 
illad inbi- damnees en ces mocs.L] zous a femblé bo de defè- 
nullus Pref. dreque nulPrefire ne prefume de celebrer la Meffe 
byreroram ȚŢ eflant feul. Dont la uw eft RS "as 
lus ceqi Preílre dir , Je Seigpeser foit 
celebrare afan doinent refpondre,Er «uec 
Memeno  faeEfprit. Et pource que le Preftre ne pourroit 
Domine & dire Sowsienne teySeignepr de tovs ceux qui aff- 
ompiá cit- De à l'esrowr, quand il n'ya point d'affifans. 
lue Etadicufte que ceffe coufeme efl contraire à la- 
circunftes, tborité Ecclefafique 5 A pmflalique. 
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LIVRE CINQYIESME 
COM MENTAIRE $YR 
la Meffe. 

Centenant diuetfes Obferuations far le 
Texte « de la Meffe. 


PDT DIS US emen 


CHAP. I. 


Ds Texte de la Mefjem general: Be 
gu elleeff contraire ala Relj- —— — 


gon Romaine, 


3 À Melle ah compoíce de plus de 6o 

S pieces mal coufües. Eprrele(que]- 
+ es il y en a des anciennes , mais 
HU, À beaucoup plus de nouuelles.Si trou- | 
uent des pieces qui jadis eftoyent bonnes, mais 
fons deuEnuis aupusifes par le changement de 
la doctrine. Car les prieres qui iadis fe diloyenc — 
fur lesoffrandes & aumofnes du people ,main- 
tenant (e difentfur Vhoftie confacree, laquelle 





on. dit gère lecorp s de Chrift. Én ces Ptieres 


le preftte appelle" e corps de Chik , dona € 


smsners Or bons, des dons, de: prefens € des 


bits , que Dies nous dome, gwil crée e benit 
de tagerre. Lifquels prefens & biens le preftre 


SAR À Diu pap as ie Dong de "mo 


. B6 `° ^ ANATOMIE. 3 
ne {ont pas IefusChrift.Et demande àDieu qu'il 
ait [es offrandes auffi agreables qu'il a eu jadis 
 lefacrifice d’ Abel , qui offroic à Dieu vn vean, 
ouvnagneag ., . . — a 7 
" Se tróne auffi en la Meffe vne prière pôu les 
morts quidarment paifiblement, & par confe- 
quent ne font point an feu de Purgatoire : Car 
quand cefte priere a efté mife au feruice public. 
^ LePurgatoire n'eftoit encore inuenté. 
. . Y ayne priereen laquelle le Preftre prie Dieu 
‘qu'il n'ait point d'egard à pos merites , mais 
qu'il nous oroe fa grace. s 
"Et plyfieurs endrons ds Ja Melleg I&Peeüire 
parle au peuple, Preuue euidente que iadisle 
peupleehtendgk ce que féréttre tay diloic. Et 
auons veu ci-déflaeqpbuxgroles du preftre le. 
peupleiadis refpondoit Amen: Ce qui ne (e fair 
plus. Ce qui (ert auffi xcdndaninér les Melleg 
ciuces & folitaires efquelles le Preftce chans 
& (erefpond à foy- meque, | 
Bref combien que la Melle fromille d'abus & 
de paroles ablurdes, fi e(t: quet ofe dire qa- 
pres l'Ecrure fainéteil nya point de piece 
plus fotre eine l'E glifé Repaine que ia effe 
mefme laquelle quiconques auta bier compile 
.  . autavile puifflance aenseetímain. pour confon- 
` drele Pepi(me. Ettiens pouechofe affruree que 
fi le. Papoofoit corcigerha Melle, il y férni des 
grands chagem ns. Maisil n'oletoi encrepré- 
| - drecalade peut d'efb goler la areñce du peuple 
* Sefl. xs: PAEL om. péríuade que l Eglife „Romaine ne 
Can. 6. S; paw error koine que le Gongile deiTrenec:* de- 
quis dixeri} nono Andtheme àtous ceux qui diront qu'il y 
EM |^ o "T s 


"———————— 





/ 
| |. Di iaMrsbssi Liv. V. 1,9 U 
à Quelque erreur au canon dela Meffe. — — Canóhem 
. „Ce n'eft donc pas fans caufe , que le Pape ne Miffæ erro- 
fouffre point que la Meffefe chanteen langue t ideoque 
entendue du peuple, de peur qu'il nedexienne abrogádum 
^ heretique, car on appelleainfi ceux qui ne rc- efe Anathe. 
^ &oiuent aucune doétrine que celle que Jefus- ma üt. c 
- Chrit& les Apofttes ont enfeignee. ` | 
l'efpete verifie clairement ces chofes, és cha 
pitres faians, efquels?'ay inféré le texte defa 
|. Maffe, & fur chalque piece feray quelques ob- . 
.feruations. ` 7 uU 


SENS ESEN ER ED ENEN ESL ERER EN 
(^. qp CC CHAP. IL 


Du commancement de [a Meffe qu'on appelle le : ECS 
~ IVDICA, © L'INTROIT. …. 


Y E Preftre s'eftant habillé pour obeir an com 
nandement de l A poftre qui dit, Soyez rene- 

fius du uowuel boryme s'approche de l'Autel&lui c per 
fait vne profonde reuerence. Lors fe chante | 
l'Inttoiten forme de dialogueen cesmots — — 

, Au nom di Pere, Gr du Fils, € du Saing Ef- 
p it, Amen: | | l 

Puis tenant fes deux mains fur fa poi&rine, il - 

commence?’ Antiphone ou Ancienne, endifant» | - 
Ventreray à l Antel de Dieu: E 

- Le Miniftrerefpond, .4 Dies qui refouyt ma 

0 jeeeffe. | m 
—— Pr. Inge moyô Dien cv difcernemacarfe dela — 

ent non [ain&le , €t ine retire de l'homme iniqué: 

€ frauduleux, | L , 


— 





is$. s Anitouis | 
Refp. Car tués Dieu ma puiff nce , pourquoi 
m'as t re pouffé? pourquoy marche- ietrile pen- 
dant que l'ennemyni afflige — | 
Pr. Enwoye tà lumiere Cr tá verité. Ellesmi'oib 
- tondilit C amené en ton [ain£l mont , Cf en testa- 
bernaclet. | - 
R. Et j'entreray à l Antel de Dies, à Dies qui 
refiouyt ma iewneffe. | 
Pr. leteconfefferay tn la bar pe Diei nion Dieii 
ihon ame pourquoy &i-tutrifle , © ponrquey ine 
troubles- tw y | 
R. Effere enDici püierce qu encore ie luy confef- 
ray: Le falmaire de mon vi[age, Gr món Dies. 
Pr. Gloire foit an Pere, Fils, & S. Esbrit. 
R. Comment il efloit an commencemét S maili- 
ténaiit Qr touflenr s, ésfiecles des fiecles.— - 
R l'enivera3 àl Autel de Dieu- 
. A Dieu qui refouyt ma Seuneffe.: 
. Gela faic le ele Ric far fon "cl le Gene de 
lacri difant , Noffre aide foit au nom de Dies 
. Le Clerc tefbond : Qui a fait le ciel © a terre, . 
. Esmeffes pour les morts , on ne dit point Eur? 
mo} à Dieusni Gloire foit ah Pere; &c.T'eftime que 
c'eft pource què les mortsfent defia ingez ; & 
pource qu'il eft dit au Pfeaume 6, hi ef ce ipud — 
té glovificra en La faferke melthe fe fait au temps 
dela paifion. oi 
| |... 'CHAP. IIL 
OBSERVATION $/furse IVDIC 4. 
Ovreës ces paroles font. comme vne 
A corde de fable qui ne s'entretient point. Ce 


~ 


| Ds LA Messe Liv. V. do ` 
font baftons rompus & fansliaifon. Par. fois —— 
fönt repetez ces mots : A Dieu qui refoñls må 
feunt/Je. Siceft vn vieillard qui parle; comme 
| quand vn rreftreaagé chante vne Melle priuee, 
il ne confidere point foi poil gris. Quád le rre- 
ftre dit à Diele te cafe ffer ay anec lahar pe,pour 
ñé mentir point il deuroit andir vne hatpe en la ‘ 
main.il dità Dieu, pourquoy m as tire pouffe pë- 
dant que l'ennemi maires combien que nul né | 
Je perlecute, & qu'il foit en pleins profperité; 
| . Cesmoits, Dien ef le falutaire demon vifage, 
font paroles abfurdes par lefquelles eftcorro- — 
pu le (ixieme verfet au Pleaume 42. oùil y afe- 
lon l'Hebritu , Les deliur ances font deta fate; 
- c'eft à dire, procedent de ta faueur NN 
.. Le Prefident Duranti adukrtit qu'apres ceft,.. à 
JIntroit le Meffel posé fur l'antel demeure fermé ipu, Ec- 
. jufqu'à ce que celuy Qui doit chanter Mefle ciefiz. 
paruienne à l'autel, pource qu’il eftefcrit au ge 
—— Chapdel’Apocalyple, que nul ne s'eff rrouñe di» 
gne d'ouurir le liure Jeellé defepi feux, que le 
Lion delatribu de luda. | | 
. Durant & le rape Innocent III. difent que le Dur. lib. 4- 
pontife voulant chanter Mefle va à l'autel fous rationalis i 
yn dais foufte nu de quatre baftons, qui fignifient a deMyfiet. | 
. les quatre riuieres du Paradis; & la table des Miffz ca. 7. 
pains de proportion qui auoit quatre iambes , 
Et les quatrefens de l'Efcritare , l'hiftorique; 
l'allegorique; l'analogique, & le tropologique. 
Ils ont oublié. de dire que les Apoftres voulant 
chanter Meffe , marchoyent conüerts d'vn dais, 
Fankenu par quatre perlonnes. m 


` 


- " 


TA 
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CHAP.IV. 


D» CONFITEOR, , c’efi à dire de la confefion dè 
fes pechex que fait le Prefire aw commencement 
dela Mefe. | | 


C Et Introit ainfi expedié,le Preftre confefle 
fes pechez en ces mots , Iecosfeffe eu Dies 
tout puiffant À la beate Marie toufieurs Vierges 
beat Michel Arthäge,au beat Iean Baptifle , au 
Sxintis A poires Pierre Pauli tous les Siné 
€ à vous freresque i ay peché trop en penfee, p 
role «y œuure.La deflus il frappe fa poitrine pat 
trois fois difant , ma coul pe , ma coul pe , ma tref- 
grande coulpe. Pourtant ie prie la beate Marié 
toufsomrs Vierge le beat Michel Archange, le beat 
lean Baptife les Saints A poflves Pierres Paul, 
tous les Saint}s, Cr vous freres de prier noffre Sei- 


grem Dieu pour moy. 

— seems HORO GS EO 9 EH 
| Obfernations ftn le Confiteor. — 

| CE confeflion que le-Preftre fait auxÀn- 


ges & aux Saincts eft houuelle Ancienne : 
zglife n'auoit rien de tel au feruicè public.1I n'y 
a point de telle confeffion en l'ordre Romain 
qui et en la Bibliotheque des Peres. Le Preftre 
voiremé y cófe(Te (es pechez , mais à Dieu feul, 
zi pecihie fes pechez plus particulieremét qu’on 
€ 





. 24d 


e fait en la Melle de ce temps; Car il confeffe 


DE LA Masse Liv Vi ff, 
anoir pechéen luxure Sociomitique, en ces csi ffe:, Ih firarid 
en fes geiiitoires Cc. Mais le ppe Innocét Hlau Sodemirica? 
£.liure des Myfteres de laMefle chap.13.defend in genitalia 
.. de tant particularifer, difsnt qu'il futfit decon- bus meis. ` 
feffer (es pechez ettgeneral. Lemefme Pape ke, 
traittant dela confeffion du preftre, e fait an~ 
cune mention de fe conféfler aux Anges & aix 
E Saints. Ne parle point de Michel l’Archägesni 

. delekán Baptifte, ni d'aucun Saint: Car ceft8 ` 

.. forte de confe fió n'eftoit encor inuentee. T ou- 

tefois c'eltoit deftal' dnSeigneur 1212.Le mef- 

fel de l'ordre de S. Benoift n'a nó plusceft con- 
feffion.Gregoire I. Pape difaht que les Apofttes 

eh celebrant l'Euchaiiftie,n'adiouftoyent à l'in- 
ftituti6 du Seigneur que l'oraifon Dominicale, — . 
infeigne clairement qu'ils ne faifoyent poiht dë — 
tellecófeffion.S. Pierre & S. Paul euffent ils cô- 

F6 leurs pechés à S. Pierre & S.Paulic’eft à di: 

te à eux-mefines ? Bellarmin aû 9. chap. duliure < 


.. dacvk des Sain&s reropnoift que du temps des 


Apoftres on ne faifoit poit de vœux aux Sainés. 
Bref c:fteconfelfion des pechez qui fe fait aux | 
trefpaffés & auk Anges elt de la corruption des Cam pig 
derniers fecles. tU rentur fcrip- 
+ Enl'Efcritute faintte nous auohs grand nom- ture aüdurt 
e de confeffiorr dé pechez que les pecheurs “Æperatvius 
 fontà Dieu. Maisil ne s'y trouuepointde cone | onendi fah 

felfion de pechez faite anx Sainéts trefpalTez 

ni aux Anges. Car Dieu feul eft noftre joge : 

Dicu feul cogr oift nos cœurs, comme il eft dit 

au deuxieme liore des Chroniques chapitre fi* 

xieme verfet 30. Par confequent Dieu feul c- — - 
“gnoift fi noftre cófeffion eft incere & veritable `- 
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Il faut confeffer nes pechez à.celuy qui les peti 
pardonner. Or les fainéts crespalles ne peuuene s 
-hous pardóner nos pechez. Dieu {eul a nos ames 
en fa puiffance, & les peut punir de punitions 
ptoportiônees ai peché.. Dieu feul eft celuy du- 
uel nous violons la Loy en pechant, cat il e(t 
le (eul legiflateut del'Eglife: Eftét donc la par- 
tie offeníee, & duquel nous auonsttanfgreflé les 
commandemens;c'eft celuy sicque] nous deuons * 
tafcher d'eftre reconciliez.Lequel effant appaisé 
Énuérs nous ; nous ne deuons craindre ‘que les 
Säin@s Íoient irritez contre nous Bref cefe 
confe(Tion des pechez faite aux morts ne peut 
eftrefaite en foy : pource que la parole de Dieu 
. s'en parle point.Car comme dit S.Paul anx Ro- 
. mainsc.to Lefoi.efl del’ ouye delà parolé depiem 
Dauid nous doit fervir d'exempie, lequel aa 
Plesu. 32. ver. 5.dit, Ie feray confefsion de mes pë- 
chez à l'Eternel. ibne confetfIe point fes pechez à 
Noé; ny à Abrahä, iy à aucun des faints qui ont 
_vefça deuant liy. Pourquoy canfeflerois je mes 
pechez à Sain&e V rule , & à Ssin& Nicolas, & 
à fainéte Märgucrite ,queie n'ay iamaisoffen- 
fez ,& dique ls on prelupole fans p' cuue qu'ils 
font (ain&s , & qu'ils cognoiffent mes penféesi 
veu que l'Efcriture dit au 9. chap.de l’Ecclefisfte 
que les morts ne cogaof[fentvien , €° n'ont aucune 

pet és chofes qui fe font fous le Soleil 

Sut tout il y a dequoy s’efbahir dece que le 
Preftre confede (es pechez à lean Baptifte, & à 
Michel l'Archáge,& à S.Pierte, & S.Paul,& les 
prie d’incerceder pour lui enuers Dieu, (ans faire 
aucune mention de felus: Chrift , & fans ls prier 
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d’interceder pour luy. :Cependänt c'eftIny feul 
duquel l' eícriture dit, qu'il eff af:55 à la dextere. 
de Dieu faif am veque[Ie pour nous: Kom.8. v. 32. 
C'cft Iny ieul que l'Efcriure appelle noire Ad- 
Nocat enuers Dies 1. leh. ch. 1. 9.1. & S: Paol r. 
Timoth. 1. v. g. dit que Dies eff mique, © le 
Moyenneur entre Dien ty les bommes yniques. 7 
Quiconque confiderers de pres la doétrine & Salmeron 
les ceremonies de l'Eglite Romaine, recognoi- in 2.ad Tis 
fua qu'on y defpouille lefus Chrift dela charge porh Dip: 
d'intercefleur priant le pere pour nous, & qu'on ef, Nen dis 
ne luy laille que la charge de luge,enuers lequel citur. Chri- 
la Vierge Marie & les Sainéts intercedent „afin fto ofa pro 
qu'il ait pitié de nous. Car en la Litanie quife robin quia | 
dit au Samedi auant Pafques, on dit à la Vierge, nomen fup» 
Santka Maria ora pronobis. Seirtle Marie prie polit. 
pour nius. Et à chaîque Saïr €, ora pro nobis. mais 


- . quandcevient à Tefns Chrifton dit, Fili Redem- ` 


tor müdi Dew , miferere nobis: Fils Redempteur 
du moude Dieu, «yb pitié derous. 

, ER avili à remarqnet qu’en cefe confeffion 
de fes pechez que le Pteftrefoit anx Apoîtres, il 
h'y a que deux Apoftres qui foyent nopiriez , 
allauoir pierre & paul , pource qu'on veut qu'ils 
ayent eké fondateur de l'Eglife Romaine , & 
que lepape fe dit eftre leur fücceffeur: on ne met ^ 
(oss S. lean & S. lacques eh mefmerang. —- | 

A cefte confesfi, eft adiouftee vne priere , per 
laquelle le prefire prie l'Archange Michel & les 
Saints de prier Dieu pour lui: qai eft vne addi- 
tion four rce en la Meffe és derniers fiecles: Car 
que cela ne fe faifoit point dutéps des Apoftres, | 
, nos aduerfaires Ie recenoiffent , puif que le Pape 
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Gregoire l'tefmoigne quo les Apoftres n'adiód- 
ftoyent à l'inftituttó du Seigneur que l'Oraifori 
. Domivicale.Et que Bellarmin confeffe que lors 
(ue les e(etitures ont efté e(crités c'e à dire 
du temps des A poftres& des Euangelifies on ne 
foifpit point encor de vœux aux Sain&ts. Les A- 
poftres n'inuoquoyent pomt Moyfe, ni Dauid; 
- , fi Samuel, &c.Et n'ont rien commandé touchát 
l'innocasion desSain&s. Car ilsfe (ouxenoyent 
: du commandement du Seigneur qui leur auoit 
..— dit, Quand vous prietex dites Noffre Pete qui es 
6 Cieux. ' | 
Uf L’Eglife Ancienne eftoit fi efloignee d'adref- 
' fer (es prieres eux faindts au feruice public, qué . 
. fpeíme elle ne les adreíloit point à Telas Chrift; 
ains {eulemert au pere. Et ce d'autant qu’en lá 
SainéteCene il faus prier le pere d'accepter pout 
nous le facrifice que (on Filsluy a ofer en ls 
creix. Cela eit expreflément ordonné par le HI. 
Concile de carthage,duquel le 13: Canon eft tel 
À Cam ad * Quand im affifle à l'A telil faut que la priete 
altate aflikti. s addreffe tohfours au Pere; | — - 
tur séper dd — Età nater que nosaduetfakes confeffent que 
Patrem diri- [Egli fous l' Ancien Teftam.n'inuoquoit point 
Palmer in les Saints. C'eft ce que dx + Salmeron Teluite 
4 Salmer. in LES eit ce que c R T Salmeron elurte 
3. ad Timot. fur le 2. ohap.dela IE. à Timothee. Et Bellarmin 
eap 1.Difp- au liure de la Beatitude desSain? s au dernier ch; - 
^ P itd mn * Les Sainëts (dic il ) deuant l'aduenement de lez 
li. de Beat, /#Chriff n'efloyét porns innoquex. Qui plus eft ils 
$$5.ca. 20. confe(lent qu'en tout leVieil& en tout le Nou- 
$ Atque- geau T eftarnent , ne fetrouue aucun comman- 
Nen, P ohet dement de prier les Sain&s. Lesmots de Salme- 
de Faite cup TON leluit fur le à.çha; de la 1.à Timothee, (ent 





' Dx pa Mssss. Liv. V.' dug 
FN'importe qw en la vieille Loy ,€v at Nonteah Sanii muni 
JT efl ament il me fe tronwe aucun commandemtt (de 9P9? pn , 
L'iusecation des Saints ) Ex le Iefuite Coton dh tuw Chrif; 

. Msn dior tu Chrifli 

1. liure defon Inftitution chap. 16. Quant áu non ineca- 
commandement de prier € innoquer les Sainêh: , resiur. 

L'Eglife n'a iamais enfei ené qu'il en euft aucun, Y Nec obftap 


, , | | d - 
f ce n. ef entant que nous 4N085 CONS goneande* M lege me. 
Ment del vy obeir. | ^^ ;" qMisNT, 


Ce que ie remarque.expreepource que plu- nes insania. 
'fücurs de l'Eglife Romaine voyäs la priere faite ^P bain re 
‘aux Sainóksefire deftituée de tout commandes Pm g. 
_ament & exemple en l'Efcriure Saindte: & que fir exprefum, | 
. V'Efciture Sain&e ditque *Diew feul coguoift les sm facris dit. 
gœurs des bares: & qu'en l Ancienne Eglifecs 27... 

trois premiers fiecles, & en plus de la moitié da CR, 
-£toifieme, il ne s’en trouüe aacune tracé; fedifr | 
: penfent d'inuoquer les Sain&s;& dilerit que'ce- 
la n'eít pas neceffaire. Cependant cent ta mef- 
mes qui parlé ainfi ciénnét que l'Eglife Romai- 
ne ne peut errer , & pat eófifetfüebt v'obligent à 
receuoir tout le feruige-public de l'Eglife Ro- 
maine, & tout ce qui fe fait & dit en la Meffe,en 
laquelle les Saints font ipuoqués y ocmnét és 
 Litanics, & en ce Confiteor dont nous parlons, 
MT eda 
- .., CHAP. V.. .- g 
Dea Reffonce à ce Confiteor. ` 


4 


À La priere adiouftée au Confiteot pat la+ 
“A quelle le Preftye prie le peuple d wtereg- 
der pour luy envers Diga» Le Clerc qui ferte 
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Preftce en la M Me re'põd,Le Dien tout puiffent 
aye pitié de toy c «yd pardüné tes pechez te mei 
né à lavit eternelle.. Le(enscommun dite que 
c'e(tà celui de re(pondte auquel oaa parlé. Par 
confequent puis que le Prefte auoit parlé au 
peuple c'eftoit au peuple derefpondre. Et ainfi 
 faifoit quand cefts piece a eté adiouftee à Ia : 
— Meffacar alors le peuple eatendoit ce qui fe dis 
. foit an (ecuice diain, & refpondoit à ce qu'on 
- luy difoit: Maintenant quele peuple. n'entend : 
: tien enla Meffe,le Clerc refpond en la pláce du 
peupleauquelClerc le preftre n'auoit point par- 
lé. Le le&cur pradent confiderera fi ce n'eft 
fe mocquer du peuple, que de parler à luy en k- 
gue qu'il n'entend pas.Celte me[me refponfe du 
peuple aux paroles du Preftre condamne claire 
neut les Meles princes, Éfquelles lerreftreeft 
ÉTÉ CE IE UT EI S ASERRE DS 
|. CAHP. VI. 
De P abfolution que le Prefire donne su peuple. 
Ab le Confiteor & la refponce du Clerc | 
à le Péeftre donne Fabfolitión au peuple; 
&cioignauc les mains dit. IE | 
LeDieutout pui [fant aye pitié de vous, & vous 
ayant pardonné vos, pechez vous meine à [a 
vieeternele. — 7 | 
- irm le Aci ions De 3 
pour Le poiple,maisaufli pacte au péuple leqi 
hs L'entgnsl pas efte priere ait bône,&e ancien: 
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pie & qui nous appi éd en quelle forme en lAn- 
ciéne Eglife les Pafteurs de l'Egli(e donnoyent 
l’Ablolutié des pechez. Ishe diloyentpas A b- 
Joluo te, ie € gbfous;comme difent aujourd’huy les ` 
Preftres apres la confeflion auriculaire, parlans 
en luges, & pardonnans les pechez auec autho- , 
tfe rendág luges en la caule de Dieu. S'mge- 
. ^fÉsàiugerd'vnecaufequ'ilsne cognolfsét pas : — 
‘ar ils ne cognoiffent pas la nature du peche.qui . 
chike principalement és afe@ionsinterieures . 
& en la depofition du cœur, Ex ne fçauent pas fi 
le pechear a vne ferjeufe côtrition,, fans läquel - 
le il n'ya point de pardon.Ilsignorentauffifi — . 
Dieu veut pardonner à celuy auquel il pardon": . 
nent, & sil appartient à l'ele&ion de Dieu. Car 
pour les reproünez il.n'y a polit de pardon. Par 
vn grand abus Je pounoir de pædônef les pechés 
que lefus Chrifta donné aux Pafteucs de VE gli- - 
e, legyel nev'eftend qu'à la remiffion des peines 
Ecclefiaftiques, a efté tanfporté à laremiffion 
, des pechez deuancle fiegeiudicial de Dieu,& à 
deliurer les pecheurs des peineseterpélles. Du 
; . "Telle donceftoitiadisl'Ab(olutiondesÁn- -~ : 
* .ciés Pafteurs de l’Eglife,afçagoir vne priere | 
: -Taqualleilsdemandoyeux À Diea quil pardénaf ipn dE 
: au peuple fes pechez , difans’, Le Diep tout puif- remitüou 
| Sani aye pitié de vous, Gr vous ayant pardonné vos omnium. -- 
| pechez;voss meine à la vie ettrnelle Et ek encore beari i 
. -muioard'huy demenree ceíte fagó d'abfoudreen bi uibus - 
F Extreme on&ion de l'aglife Romaine , en la- omnipotens 
| uelle le pre@re ne dit pas ie v abfons mais Dien pinn fil | 
- se vucille pardouner.il parlenon côme inge,mais cos Deus, 


comme (appliant & priant pour le pecheus, + - 
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TEa ledi- Telle eftoit l'ab(olution qui (e doanott tadig 
gne dela en l'Eglife Romiice,comme eníeigne L.-on I, 
3567 cei la T lui la fin de l'Évi(tce 8o.aux Euefqaes deCam. 
^. $9. Épifire, pagne.L« confe/sio »| dit il] eff prefentee 2D£euex 
fiho. qui puis Au Prefire, lequel fe prefenteduppliat pour 

ims beo les pechez des prnités. En la Bibliotheque des re- 
primü Dco 2i, ef 
offertur , ea tes nous aus l'office Romain, cel quil fe difoit 
etiamSacer. il y a (épt ou huict cens ans: où (e cróune Ixfor- 
doti, qui pro me d'abíolutió que le Preĝre dennoit à chá(que 
delidus pe- particuliers ences mots, * Deus tili dimitiat 
peceator ae- omnia peccata tua ts librret te ab onmi malo.Diés 
cedit. te vueille pardonner de tous tes peolez;, € te de- 


* Editionis lire de tout mal. 
Parifienfis ‘: 


pag. oft En cela l'Eglifg Romaine fe contredit à elle 

ot. mef me. Gar nossdyer(aires difent que les Pha- 

tifiens n'eproyans point en la do&qne , poures 

qu'ils efayéralBken la chaire dé Mya, Or ce- 

| ei choit vne.du Ipürs dodrines ; que Dien fol 

peit pardonnerdes pechez. Pouttantignetans 

que Telas Chii fak Dica , efimerent : quil 

T Tomo rr blafphemeit quand i patdonpait. les:peqhez, 
viæSanéto- comme on peut vois ad f. chapitre de S. Luc. 

1^ lofi .… Lesperes s'açabtdé vninimisméui.cela. } En 

editionis Ye la viede S. Baflegrgsibuec à Amphilachiis, vne 

net: an. 1555 femme fe; preséaeà B dile peur obrenit la remif- 

fol- 298 (iondeíes peche , à laquelle Balile parle ainfi, 

Me hu As lu entendu, ô fensme;que nul we pet pardomer 

` Rofüueido Ii pecbés fni Riema quoy cefte£emme refpond, 

dit. Antu- May pexteie | dp ainfe miti: pour oife cuu fe ie 

tp. dti.16lg yang qy prié d'énéercader entersDive pour nmy.Vre 

. ente gare ans. luce aha Si nsl ne peus pitraüner les pe: 

"ninfüio Abs Pao Dien fe nl. cinleSei ph eur(lafun) Los pariti- 

otf di.motulyfi dona omisenqu il 4fLlabargle de Dies. 


+ 
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Nouatian au 13. chapitte du lime dela Trinité mittere pec- 
dit le Meíme.T S.Hilaire au 8.Canó (ur $. Mar 22705 f0- . 
thieu,* Nul ne peutremetrre les pechez finon Dieu » qui res 
- feul. Ambroiíeau 3.hure du S. E (prit ch.19. Per- mitut Deus 
` {one ne pardome les peche find Dieu feul.Cas il ct. v: 
Z eferit, Qui eff ce qui peut pardonner les-pechez tidis d'u 

non DieinChryfoftome en l'homelie 6.fur la 2. 2 dgitya) e 
auxCorinthiés, t Nøl ne peut pardëner les pechez Pf?» e 
Dnon Dies feul; Theodoret au 4. lotedesmau E” Howsa 
Mats propos des heretiques, en l'herefiedes Au. 25 
„diens ditque f. par vae hardie enreprife ils par- T $on &- 
- domèn les pechez, e donnent le perdon auec au Harpe 
thorité. Sat tous Cypriä eft expres fur ce luiet, an 79? mia 
liure des Tombés, Q we nul ne fe tróin pb, due nul $38 vta 
- neS ebnfe.lo Seigneur feul peut fair£ mifericode; *:*?- 

pw » y n a porté nos pubes, peut ottroyer le Cyprianus 

pechez commis contre luy. L'homme ne li da Laphs - 

pent efre plus grand queDien , Le feruiteur ne $20 Nemo 


pem pardonper cequi 4 eflé commis contre le mai- fallat, fo~ 
Md |n 
fire par vne griene offence inifereri pos 


- Telle eftoit la couftume de l’Ancienhe Egli ret. &c: 
fesen laquelle il n'y auoit point d’autreabfolu- De tes pe- 
tió particuliere que celle qui fe faifoiten pùblic Birences pu- 
apres letemps de la petiitéce accompli. Par la wr Tera]. 
quelle le pecheur eftoit reconcilié à 'Belife, & han au liue 
receu à la cómunion de l'Eglife ;auecprieres de dela Peni- 
toute l'Eglife, fuppliante que Dieu pardonnaft '52** ch 9. 
at pecheur. Maisen l'Eglile Romaine pst vn 4. ley 

téuerfement de tout ordre, les Prefties donrient chap 16. 

— Fablolution, apres laquelle ils enioignent des 
.. «xures penales , pour fatisfaction. ls delient le 

pecheur en lui pardonnát , & puis le lient en lui 

| ir pofant des peines. Hs pardonpent & pus pu- 


S 
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niffent.lls abfoluét auant que fatisfaire , comme 
fi vn luge lafchoit yn prilonnier pour debtesa- | 
uant que payer. [ls pardonnent les pechez abla- 
lument,& par vniugemét irreuocable, (ans {ca- 
uoir fi le pecheur accomplira la f: atisfaction en- 
jointe. par ce moyé les Preftres &-Eucfques ont 
víurpé la puiffance (ur les cofps&cfur les biés.Et 
ayans enjoint au pecheur desbattures , des juf- 
nes, ou des pelerinages, permettent au pecheur : 
de racheter ces penitences par argent. 

Appellent ces peines des penitences , ayans 
changé les vertus en peines,& les ornemens fpi- 
rituels en exercicecorporels, par lequel ils veu- 
lent qu'on croye que Dieu ef payé ou fatisfait, 
- comme fi l'entiere fatisfaction que Iefus- Chrift 
à payée pour nous ne (ufffoit pas. 

Et mettent cette penitence entre les Sacremés, 
tellement que quand le Préftreenjoint des pe-. , 
nitences de plufieurs annees ; la celebration de 
. ce Sacrement durera fort long temps ;commefi 
on eftoit cinq ou fix ans à baptifer vn enfant. 

X Peut-eftte que quelcun dira que ceke priere 
da Preftre par laquelle il demande à Dieu qu'il 
pardonne les pechezdu peuple n’eft pas vne ab- 
folution; Mais le Metlel mefme tefmoigne ls 
contraire.Car auMellel au deflusde cefte priere 
fe trouuent ces mots efcrits en grofle lettre 
. rouge. Poflea Sacerdos iuntéis manibus f acit ah- 
fó^utienem, dicens, mifereatur, €. 
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`, Komaine chante en la Mefle, zreureufe la coul. 


» 


è c , . 
Eh afin qu'auec des entendemens purs ngus meri = 


^ 


Pe qui à merité d'auoit vn tel Redempteur. Et 
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CHAP. VII. 


| De l'oraifon par laquelle le Prefire demande 
de meriter le falst. 


t - 
Y 


I, N (uittele Preftre eftant monté à l' Autel,dit / | 


| Atout basauec vn murmutefecretcesparoles — | 


Nous te prions Sei gueur,de nous effer nos iniqui- 
tions d'entrer és lieux Saints... …. 
 Cefte priere eftbône pourueu qu'on prenne — 
_ ce mot de, meriter au (ens que les Peres Latins — 
du temps de Hierofme & d'Auguftin, le preno- »: > ~. - 


bi ent; a(fauoir pour qequerir 2 obtenir ou auoir. M 
(bia a, eL CO .Q. ti 


. Pour exemple Auguftin au 1. Traité fur S. Iean' ^" P" 


‘où y. Co tiim 
dit* qu' [dam dormant à merité d'anoir vnefem. V Kdatm doy. 
meé-Etau 62. Traitéf Le pain pris de la table de miers | me- 
Chrift a-il merité qu'apres luySatan entraft en for fiit vxorem ` 
Difci ple Et Hierofme côtre Heluidius,Iofe ph a #etipére: © 
o. | teneur, L'eglife.! Fi bac 
merité d efre appellé Pere du Seigneur. L'egli  meniitpanis 
GES 
poriéctus ^ 
heureufe la pui&t qui a merité que Ielus-Chtit Che 
nalquift en icelle. De làeft venu que tout ce qu pof itlum 
eft en quelqueeftime ou valeur eft appellé me- inuaret id 


, Tite par les Anciens. Tufques là queHierofme aufins difci? 


x quant à sel dotiine par laquelle ontjft ; 1 
AE prine par laque 


2-liure côtreélouinian dit en paroles vn peu graf- pukis Sas 
Tes. Eiufdem ne ordinis arbitraris G meritios 15. 
flum ocilas , y meatus per ques fina egeritur -va v- 
Eyrina... tr 7- 


> 
* 
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que les hommes font dos œuures qu'on appelle 
mérites de condignite & d'cquipollence , aul- 
quels et deué tecompenfe par la reigle deiufti- 
ce , non feulement à caufe de la prometfe , mais 
aufli à caufe de la nature de l'ecuure,les Peres en 
ont efté fort efloignez. | 
Quant aux peres Grecs,le mot de merite ne fe 
trouue point en leur langue, & ne fe peut ex- 
primer en Grec: Quand aux peres Latins , ilsfe 
{erueat fouuent du mot de merite, appelans me- 
rite coute benne ation, pource qu'ellemerite 
t Aranfica- | jjange & approbation, & 
tum Cácil ge & approbation , & non pas pource que 
Tales nos Clleíoit meritoire duíaluteternel. Etíounent 
amat Deus relettent ce mot de merite, quand ils patlent de 
quies futu- l acquifition du falut. ^ —— | 
dono. non eGoncile d'Aurége au 12.Canon.f Dies nous 
quales fa. Aime tels que nous ferons par [a grace, ey mn tels | 
mus noftre que no'i fames par mire merite. 
prod ,, Augufti au 4, liure à Boniface chap.4 * Chrif 
nobis (albe. [enla fouflenu la peine pour nous [ans aucun mat- 

j pithine ma #4j6 merites afin que par luy nous acquerions [ans 
I meritis bons meries La grace qui ne nous eff pasdenz.Exou 
penam Ta chap.9. dùtture de la grace & du libre arbitre.f 

fne bonis Afin gae nous entendions qué Dieu nous ameine à . 

, meritis con- la vie non point par nos mérites mats par [a mife- 

fequeremur rjcor de. - | | 

E Vt hinc ia Hierofme (ur Ezechiel ch.46.dit que zout kom- 
telligerem? e éh miren po[feffion de la plaine perfeËtion par 
nó pto me= grace, O non par fos merite. Un pourroit amenet 
zitis noftris des piles de femblables pafages. 

Deum sos Quint à PEfcriture Sainte qui eft la feule re- 


| Vi id pro B e dé noitre foy.il n'y eft fait aucune mentió de 


fua mira- merites.Elte cnfeigue que nous fommes tous pe: 
Em. 


^ 
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cheurs, & par confequent meritans punitió. Qui tione pet- 
lus eft „elie dit que quand nous aurons fait tour S" «tte 

puse ,e que qu: | * Omnem 

ce qui nous eft commandé nousfommes ferui- hominem . 

teurs irutiles Luc 17. 10,Et cue nos bonnes œu- plenam pet- 

ures n'apportent à Dieu aucon profit. Et que fcétionéex 

nous ne faifons aucune bonne œuure que par fa perio a 

. grace, Tout cela eft contraire aux merites. — poffidere. 

. Bien eft vray qu'en la Bible vulgaire feule au. 
thorifee par le Concile de Trente il ya 2. palla- 

ges qui parlent des merites. L'vn eft su 16.ch. du 

liure. de l'Eclefiaftique que l'Eglile Romaine 

tient pour Canopique;au r5. veríet,en ces mots, | | 

Omnss mifericordia faciet loci vnicuié fecundèm —— 

meritum operum fvorum: Toute Mifericorde fire | | 

place à chacun felon le MER ITE de fesœuures.- 7 

. Mass ce paffage eft fauffement traduit; Car au X' m ipa. ~ 

‘Grec,qui eft l'original, il y afeulemenr Jelon fes ar qu. | 
euures,& nófelon le merite de fes eures antres 

pafage eftau 13. ch. de l’Epiftre aux Hebrieux v. 

16.où il y aen la verfion Latine vulgaireyalibor + 
boffiss promeretur Deu . Par telles boftison merite à «uen 74 
envers Dieu-Maisil y a (clon leGrec.Dieu prend * WE- | | 
plaifr à tels facrifices. mM | 

. "Comment nos prieres meritroyent. elles le. 
falut „veu que par icelles nous demandons par + 
don, & confeflons auoir merité d'eftre punis ? - 
Quel bien font à Dieu nos aumofnes > & quelle 
proportion d'icelles auec vn Royaume Eternel 

"Comment par nos jufnes meriterions nous la 
vie eternelle, veu qu'en nous humiliant par Juf- 
nes nous nous confe(fons indignes dela viecor-- 

. porelle? Si nous n'auons mangé que du poiffon 
Dieu nous en a-il de l'obligation ? Bref S. Pan] 
és TT SK | 

4 
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. appellela vieeternelle yn dencrvne grace E pli 
2.8.Rom. è. 23. 2. T'imotth. 1. 9. Ce neft donc 
pas vne acquifition par nos merites. 


| CHAP. VHI 
` Des ordifons feerettes qui fe difent en la Meffe. 


FN Efte oraifon dont aefté traittéau prece- 
dent chapitre , fe doit dire tout bas, par vii, 

mutmure fourd , & qui approche du filence ; & 
non. feulemént cefte oraifon , mais aufi vne 
grande partie dela Melle, notamment lespato- — ; 
. les qu'on appelle coníecrantes. | On prefume . 
. pieufement qe le preftre prononce ces paroles 
tout bas:car pérsónene lesoit. Que fi le Prefte — : 
Pe cailt & palle ces paroles fans les pronôcer,on | 
ne peutlereprendre,& n'y apointde moyende — : 
le cóuaincre.Cé n'eitoit pas alez dé dirélamef. — | 


E -fe en'langue non entendue ; Il a fallu pour h. | 


couurir d'atiantage , & efloigner les affiftans def. . 
l'intelligence de ce qui s’y dit ; la murmürer fi 
bas que la voix du preftre ne foit point ouye. 

- . Le Concile de Trente au 9. Canoh de la Sef- 
fion XX II.approuue celte coutume, & denoh- 
ce Anatliemeà ceux qui en mefdifent & lares 
prenent. Celte couftume eft nouuelle, & ap- - 
payee fur des fables abfurdes.Le pape Innocent . 
au 5.liure des Myfteres de la Melle ch r.dit qué 
celaa efté ainfi ordonné, de peur que les [acres 
faintles paroles ne vinffit à me[bris. Et que deuät . 
que ceftevoultume fut introduite certains Bet= . 


~ 


s 
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| gersfe mirent à cháter ces parolesaux champs, 


dont ils furent frappez de punition dinine; Du- 
tant au 4.liure du Rational chap.34. & Gabriel 
B'el en la quinziefmeLeçon fur le Canó;adicu- 
{tét queces Bergers ayans mis leur pain fur vne 
pierre, prorôcerent{ur leur pain les paroles de 
la Mefle , dôt ce pain futfubittement changéen: 
Chair: Mais Dieu 14 ça le feu du ciel qui les frap- 
pa. Bellarmin au z.liute de la Mefle chapitre. 
te la mefme chofe , mais y apporte quelque di- 
uerfitc.Là mefmeil dit quece filence du Preftre 


—. eft vne imitation de lefus- Chiiflquia eftétrois 


heures en croix fans parler. Adioufte qu'on ba- 


. ptifeles fourds & lesiníenfez. | 
.| 7 Cefte couftume eft nouuelle. En premier lien 


nous auós l'exemple de lefus: Chrift qui acele- 


… bréceSstrement en parlant intelligiblement & 


ne faut douter que les Apoftres n'ayét fuiui fon 
Exemple. Dont affi S. paul veut quetoutce qui , Cor , 4. 
fe dit en l'Eglifefe die en langueintelligible. -.  ” 


., Nos aduerfairesconfeflent qu'en l’ancienne 


"voix les parcles de la côfecration. Salmerô Iciuite 


| ^Eglife tout (e dioit auec voix intelligible: A- 


pres la priere du Preftre le peuple refpondoic 

AMEN. Côme dit S.Hierofme en fa preface fur * AN (ail; 
le deuxieme imre de l'Epiftre ax Galates,* guà t ^ fimili- 
ONARI ES x | . tudinem xæ 
Rome l Amë du peuplevetétit come vn culefleton jefis toni. 
herre. Bellarmin ie recognoift au chapitre fufal. tim. Amen 


- l-gu&en ces mots.Noss ne nios pas qu en LE glife reboat. 


"Oriétale la couflume n'ait cffé de prononcer âbantre 


T Salmer. 


au ircifiefme Tome dit le mefíme: T En / Eglije Tom. XJ. 


© Crecque ( dit-il ) le Prefire a acconflumé ce pro- Tertia parte 


Moncer ront h ast les paroles de confecrerion » omme Difp. a. peg 
| | | e. ~ 4 


w. 
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185. In Ec- ^" voités Liturgies de I caes , de Bafile e de 
clefia Gra- Chryfofiome. Et le peuple refpondoit à ces parolis 


caverbacõ à haute voix ; Amen. Iuflin Marty, Ambroif €» - 


fecrationis Auguftin, Leon difent le mefme Les Eghfcsethi. 
dos acc Opiques , Grecques , Syijennes , Armeriennes : 
tiare Pe st bref, toutes celles qui ne font point fuieties au 
habesin Li- Pontife Romain gardent la neme couftume 
ri s h ancienne : n'ont point d'oraifons (ecretes. 

lis k Chy. Nous anons l2 de flus vne Loy de l'Empereur 
foftomi ,-& luftinian en la Nouvelle CXXHI, és Editions 
populus ad Grecques, en ces mots, Nou; commandons que 
illa verba soye Euefqées ér Prefres celebrent La [asntteoblee 


pan- : . . 
que repan- tion € le: prieres adiviifiees au S Ainci Ba ptefme 


- Idem tradüt non à baffe voix, mati à voix claire qui foit enten- — 
Jufinus — Que par le peuple fidele, &c. Cefte Loy e(t enui- ` 


Ma"Y-. — rgnde l'annec du Sei gneur $j o. 


b i 3 » e . . " - 
Auguftinus , L'Eglite Romaineen ce point cóme en plu- 
Lco. fieurs autres s'eft departie de l'ancienne Eglife. 


Au refte ie ne puis côprendre pourquoy te Pre- . 


ftre prononce à haute voix les derniers mots des 
"^ ` oraifons fecreres, * s'efcriant tout à coup, com- 
* Bell lib.s. mes’il fereaeilloit d'vn íammeil, Per omnia f 


de M (fa ea, | 207 | 
; 1. $.secua- cala faculorum E | 
Secretas ora- ER ER 693 801693 EA E EM E93 (93690 803. 
^ tionescõcly - . DT o 
^ dunt, voce CHAP-IX. 
‘4 tollendo in 
di verb. De la priere par les merites des Saintls dont les 
er omnia reliques font fons l Antel. 


"[aenla face. — 
lerem. 6 Vos d'antves Myfteres.. Apres l’oraifan 


fees fur l'autel adiou(te, . 


fufdite, le Preitre ioignant les mains , po- - 


——— 


Dera Messe. Liv. V. rje - 
Nos té prions, Seigneur , par les merites de tes 


- Saintis dont les reliques font ici , €" de tous les 


Sainils , quetu me daignes pardonner tous mes pẹ- 
chez, Amen. MEE 

En difant ces mots il baife l'Autel droit su 
milieq , puis prend l'encenfoir de la main dg 
Diacre, & encenle l'autel. Puis rend l’encé{oir 
au Diacre, lequel encenfele Preftre,ë& le coudre 
tout de fumee, laquelle il efcatte par vn figne 
de croix. 4 ^ 

Cere priere eft nouuelle , & que ie netroune 
point au Meffel de l’ordre de S. Benoift, ni en. 
Innocent ILE, ni au Rational de Durant ; ni en 
l'Office Romain quieft ep la Bibliothequedes . 
Peres,ni és Liturgies qu'on atwibu£à S. Iacques 
à Bifile, & à Chryfoftome. | 

. L'Eglife Ro maine ne fe contente pas de dire 

que chafque Chreftié merite pour foy, mais aul- 
fi elle veut qu'vn homme merite pour l'autre , & 
que les bonnes œuures dePhilippe foyent impu- 


€ 


(o tecsà Charles comme s'il les auott faites. Pour- 


tant en celte oraïlon le preftre demáde à Dieu la 
remi flion des pechés par les merites des Sain&s 
trefpailés. Les Sainéts n'ont-ils point efté pe- 
cheurs ;N'ont- ils pas eubefoin de patdó » N'oht 


, ls pas efté fauuez par Jefus- Chrift? Laredem- 
| puó de Iefus Chrift n'eft-elle pas fuffifante fans 


qu'il nous faille cercher d'autres merites &d'au- 
trés payemens pour acquerit le falut } Car quel- 
le addition les merites des Sainéts peuuent-ils. 


-fare à la rançon que Iefus Chrift a payee pour 


. nous, pour faire que Dieu nous ait plus agrea- 


bles , ou qu'il foit plus amplement fatisfait ? 


| 18 ÁNATOMIÉ | 
Rem. 2; - L'Elcriture nous enfeigne que Dies rendre À 
B chacun felon [es œuures, & non felon lssccuures 
* -  diautruy.Étque chath portera fonfardeau;Gal.6. ` 
tt "Maisnonle fardeau d'antruy. Hl nous faut tos - ` 
VO c enbáufiffre deust le fege iudicial de Chriff,afim 
. qae chacun reinporte en fon corps, felon qu'il aura 
all 0d il dinal, 1. Cot. s:10.Perfonne ne pourv d 
~ Bache pter fon frere ni.bailler pour lui àDien la r2- 
fom Pf. 4.98." Si eela eft vray touchant la mort”. : 
| du corps zombien plus touchant le falur de Paz < 
|, ME Lés fages Wierts ne preftent point de leur 
' Mauka pile ai folles gne d 
. Eaiufte punitióde celuy qui veütferuir Digs : 
par procureur, eft qu'il foit fauné par procureur. 3 
& qu'vn aütre fol fauué pour luy.. Foutainfi- 
qu'en la focieté ciuile la cot&munion des Boure- 
geois d'yne ville ne va pasiufqu'à manger, où: 
dormir pour autruy: ainfs la communion des 
Säinéts ne va pas iníqu'a dimér Dieu & le feruir . 
pour autruy. Leur t6münion corfifte à auoir vr 
mefme pere: à etre membres d'vn mefme corps ~ 
_ dont Lefus- Chrift eft le chef:à eftre côduits d’vn ` 
mefme Efprit , & inftruits d'vne mefme parole, 
& eftre coheritiers du Royaume descieux, — : 
Pat cefte doctrine les hommes deuiennent 
negligens à bonnes œüures. Car ils ne font pas 
en hurfieur dé (eruir Dieu , ils trouuent quelque 
Moine qui ait des merites dereíte qui pourra 
les eh aecórnoder : cé qui fe fait ordinairemetit 
en payant. NE s . 
Pofonsle cas que les Saints ayent merité le 
falut. Ne font ils pas plus que fuffif. amment fa- 
lariés Eft il jufte que celuy qui eft plus que fuf- 
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Ds La Masse Liv. Y.. "ifo 
Hifaniment payé de fes peines, vueillefaitefet- — 
uit ces mefmes peines à faire des acquifitions 
| pour vnaurre? o €- | 
Que fi les merites.de S. François oude S. Dos- 2° .., 
' minique peuuent meriter & acquerir lefalye à 
d’autres perfonnes ; il faudroit dire à combien." 
Car il y faut pofer certainslimirés, &cela me |, 
; peutaller à l'infini, combien que S: Aotonln en. + 
| Id vie de Dominique le compare à Jefus Chrift, 
; &l'egaleenplufeurschofes. `; - 
|— Surtout eft remarquable que nos adwerfaires 
* þour colorer leur inuocation de: Suits: difen 
;. Qu'ils recognoiiTentles Sain&sMeédiateurs d'in- 
| kerceffion feulemé pour prier pour nouss mais 
F non Mediateur de Redemption poir payer 
| poui nous Car en parlätainf ils contredifent à 
éur Meffe, laquelle demande à Dieu le falut nó 
, feülement par les pr ieres des Saincts , mais aufi 
8 


d . 
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par leursrnerites. Par ce moyenils payent pour 
/ "mous & meritentlelalut pour nous, &fatisfont — . 
|. porleurstrauaux pour les pechez d'autrui. Dont ,. 


auffi Bellarmin'au 1.liure des Indulgences chap. 3, 


1CS no 


CHAP. X. fccundum 


m "^ Desreliques cachees fous l Amel, 
$ T Out autel en l'Eglife Romaine a quelques 

. 4 reliquescachees. Dont suf le Portifical, 
i'ai chapitre dela Confecrationdes Autels l'Au- 


Non erit 
- à. ne fait point de difficulté dedire * que les Sandi vi | 
« Sain&síont en quelque façon nes Redépteurs. Redempto 
! 7. ` i ri 
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16 J ARATONMI 
tel eft appellé vn fepulchre. Dont laraifon là 
meíme eft adiouftee , à (cauoir pource qu'au 6. 
chapitre de l'Apocaly pfe il eft elcrit, Je vss Joys 
 l'Autel des ames de ceux qui auoyent cflé decollez 
pour la parole de Dieu.Cela fe fair fans commä- 
dement ae Dieu. Et conte l'exemple de Ieíus 
Chrift qui auant que celebrer la fainéte Cene 
n'a point fait meure fous la table des os de quel- 
eun des Prophetes 
Chacun {çait à combien d'impoflures ces Re- 
liques font fuiettes. Caluin teímoin oculaire, au 
livre des Keliques ; teímoigne que quand Ge- 
neue recent la do&trine de l’Euäpile Je reliques 
furé vifitees par l'authorité du M igiftrat, & fut 
tcouué que ce qu'ó auoit iufques là adoré com- - 
. me fi c'euft efte le cerueau de S. Pierre eftoit vne 
Caf pierre de ponce : & que ce qu'on auoit cren eftre 
Melchior, lebras S. Antoine eftoit le nerf d'vn Cerf. Milá 
Baltazar  s'eft long ups véré d’auoir lescorps des trois 
.  Rois.Mais Cologne dit les auoir. Desnôsqu'ô — — 
leur a donnez les deux {ont Alemands. Inno- 
cent III. au 4. liu. des Mytteresdela Meflecha — — 
30. dit quàR ome à S. 1e deLauá cit le prepu- ` 
Cehe Botte de IefusChiift,à S. Michel qui eft au bord de 
fe ttóugc la mer de Normádie on garde le poignard dont 
€^ Baronius S. Michel a combattu contre le dragon, à S.De- 
ealan 1052 nis les paris oa garde lecorps de S. Denis. Mais, 
$10 y. pape Leo1X. par vne Bulleauthétique à pro- 
nó :é que c'eit vn abus, & que le corps de S.De- 
nis eft à Rarifbone tout entier , à vn doigt pres. 
Car les papes s'attribuent la fcléce de difcerner 
les vrayes reliques d'auec les faufles. pourtant le 
Có.ilede Lacan fous Innocent 111.chap,62.de- 





Ds ra Musse. Liv. V. a^; 
fend d'adorer publiquem:nt aucunes: reliques fs . 
premierement elles n'ó: efté appronnees par le 


^.^ pape. Duboisde la croix s'il eftoit raflemblé on 


en chargetoit bé dix charettes. Setromera plus - 
d'vne vingtaine de clouds de la croix. de Chri, 
Du corps de S. p'erre & de S.pavl qu'on diteftre 
àR ome, le romifical de Damale, & l'Epiftrepe- 
gretale de corneille Euefque de Rome ,& Gree ` 
goire L en l'Epitre 3e. du 5. liure difenz chofes 
non feulement abfurdes , & contraditoires mois 
auf impoffibles. On monière des dents de $. 
€ hriftophe & la ceinture de Ste. Marguerite, & 
desos de Lazare patron des Ladres , qui font 
.. Sinéts qui n'ont iamais efté au monde. A Lib. s. de. 
* Le fefuife Vafquez recognoïft qu'il y pent Ador. Difp- 
aoir de l'abus. Mais dit quie celan'empefche ;. cap.. 
pas qu'il nefailleadorer à tont hafard ces reli- T Lib. $. de 
ques iucertaines, & que celuy qu'il le fait n'eft "tr É os 
pas fraftré du merite de (adeuotion. ` .  Péinouef 
^ Le mefmelefuite+ met l'ombre de $. pierse mazima ig- 
entre lesreliques. L'ombre ( dicil) de S. Pierre terceliquiss, 
9n efl pas des plus grandes entre lesreliques.* Et rides 
Bellarmin, Quelles reliques plus viles peut on;'i- Dmag emite 
asaginer que l'ébre deéPierre:Onappellereliques (45.5, $ Dee, 
des teftes ou parties reftätes d'vn corps. Faut dóc eue Qus 
diré que l'ombre eft vn corps, & que quelque lorara | 
|. piece de celte onibreeft gardeequelquepart — pori coga 
| En quoy nous auons vn exemple des ing@- ri pofuns? 
més de Dieuverfez fur les peuples qui ont laif- 
sé fa parole, lefquels il a liuré envn tel a(lopilTe- 
ment que d’adorer des os & reliques des. morts 
& icelles incertaines. Voire des reliques de 
Bains qui n'ont famais efi, comme de S. Cheia 
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$a erppfi- (tophe, de Sainte Vrfule, S. Longin &c. T Lé 

sone cid Catechifme du Concile de Trente , approu- 

."præcepii. T 

| . uelacouítume de iurer par lesceliques. Contre 
"+ à espolesduS-igneur.Dsuter.10.10.T'# crain- 

dras l'Eternel Gr iureras par fon nom. 


e 


e«(, Le Do&eur Henri celebre entre les Scholadi- 
e * Héfkicas ques” meüt cefke queftion , alçıuoir fi comme 
Qaod"libe- on adoré les cendres des os des Sain&ts , aufi fi 


tico 1074 6. quand ces os, ou quelques autres reliques, font 
tournees en vers.ll faut adorer cesvers.Ll eftime 
ue non. Mais le Iefuite Vafquez le gourmande 
ll là deffus.T L'opinién (dit-il) de Henri ef abfurde 
IN aQuez vaine, car il nim parte en qw elle fagon fe face 
ib. a.de A- . 
doratione LA corruption, Sc. Partant nous pouuons adorer les 
Dilz, ca.8 reliques tant fous la forme des vers que fous La for- 
| me des cendres. Ce lefnite n'egft pas fait de difhi- 
culté de bailéreette fainge vermine.: puis qu'il 
veut qu'on Padore. : - TE 
' Sur cela les Do&teutsfetrouuent empelchez, 
* Vafguez [Ismeutient ces queftions ;. & demandent * fi les 
lib, 3. de A~ cendres desos d'en chien quoyent efté meflees 
doc. Difp. 3. mec les cendrés desos de quelque Sain& , il 
apear > £udroitadorercescendregain(j meílee. Item, : 
s'il faut adorer toutes les parties ducorps des ' 
Sain&s; iufques aux ongles, & aux parties qui 
ne peuuent eftre honneftement nommez. Le . 
Iefuite Vaíquez. e(time qu'on peut legitimem&t 
adorer l'afne fur lequel Ie(us; Chrift aefté affis. 
Et les leures de Iudas, pource.que ces chofes ont 
efté (an&ifiees par l'apouchement de Iefus- 
Chrift. Toutesfoisil.eftd'auis quecelafeface : 
: fecretteimenr. `- | | 


* . 


Quant à r 


igus ; noys: fougepans des paroles 
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| "^ Dera Masse. Liv V; 363 ^ - 
` elaSeigneur;T's adoreras le Seigneur ton Didier , DC 
A luy feul tu feruiras. Etfçahans que la Sands =“ ' . 
{Kene eftinftituee non pour honorer desos dé  : 
. morts, mais pour gngoncerla mort duSeigneuf + , wc 
_Aufqu’à ce qu'il vienne, n’adorons point Jes ref  : °"- 
' diques, & ne parlons ni d'os nide reliques eah] + , .: 
celebration de la Cene dy Seigneur.-Les Apo- *« pl. 
(. ftresont veula croix du Seigneur , lors qu'elle -> 
eftoit debout, & fanglante du fag delefüs- 
Chrifts cependant ilsne l'ont point adoree, & 
n'en ont point pris des Coupeaux , pour les por 
cer pendus au col,pour feruir de preferuatif con- 
«e le Mauuais air, & contreles Diables.- Notez - 
qu'on monftre au peuple des reliques des Apo- 
tres, mais qu'on lui cache leurs eícrits.Comme 
fi vnfils gardoit vne piece du teft de fon pere, 
mais fupprimoit fon teftament. | 


CHAP. XL ` 207 


* N cet endroit, &en d'autres le Preftre benig 
«e Male peuple difant, Dominus vobifeum. Le Seia 
` gheur foit guec vous. Iadis le peuple, refpondoits ~; 
Et cum Spiritu tuo Et auectonefprit. Car alorsle  ? 
peuple entendoitce que le Preftre diloit Es | ' | 
Miles priuees où le Preftre e(t tout feul,ces par. ;..:. 
roles LeSeignew foit auec vous.sér ablurdes.Qui ai: ` 

ne fe riroit fi quelqu'vn enttáten vne chambre `> s - 
où il n'y aperlonne difoit,Dieu- vous gard Mef= : ^" 77 


- 
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166 ANATOMIE 
Pierre Darhif Cardinal a efcritvn liure intitulé 
Dominus vobifcum ; où i] veut que ceux qui difent 
leurs Heures tous feuls difent.Lé Seigneur foit 4- 
_secvmacommes'ils eftoyenten compagnie, Le 
Pape Innocent LE. au 2. liure des M yfteres 
Chap. 3 .dit qu'il fax croire pieufement que les 
Anges affiftent: Dont il recueille que le Preftre 
n'eft pas feul. Et fe fonde fur l'E(crituce laquelle 
dit, Pn con fhetta Angelorum pjallamtibi le re di- 
ray P/eaumes en prefence des Anges, PI. 85. Da. 
gain traduit coram indicibus deuant les i uges. 


“CHAP. XIL B 
DelaB enedithion de l'Encens 


| A: la priere par les reliques des Saindis 

* Mosis ^" és Meffes folemnelles fe fait 1a benedi- 
propemodg Ction del'Encens en ces mots. —— | 
tes cft, ne- | Sois benit par celui enl'bonneur duqrel tu fé- 
queannod ^ webwuwé.7 .. 
inerplica: — Scmble que l'Euefque ou le preftre croit que 
bilis feries udi il parleà luy. Par la 
exquo ejus Ce encens entend, puis qu'il parle à luy. Par l 
notitia pro- Loy de Moyfefe faifoient des parfums &cencé- 
fluxitin has (emens fur l’ Antel des parfums, Les Payens s’en 
partes , Ó feruoyent auffi en leurs facrifices. Fòutefois 4r- 
Comrrota- ñôbe au 7. hure dic que cefte * couftume eftoit 
tur & hodie nonelle, & que ce n'eftoit pas detemps imme- 
fruftra inani morial que les Payens s'eh feruoyent: Et femo- 
dan e Pod que decefte coutume d'vfer d'Encés au ferui- 

ri quod À ., de O pruga | 

neque aari. Ce diuin, Car combien qu'il difpute contre les 
quitas ne- Payens.ficf: ce qu'il'ne fe fuk iamais moque de 

-- 2 - ` | cou 
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Ds ra Masse. Liv. V. 16 | 
hh couftgme d'encenfer „fi les Chreftiens de fon ccffarium 
` temps afent cu celte couftume f. O qu'elle pitié T Oitas , 
(dit-il) & quel eff cet boneur , qui fe fait par Fo- quantus ite 
dem du fen, & par la refine d^n arbre, Gc, Si honos aut ` 
_ quelqu vn a comis quelque offence , pent elle efire qualis qui 
. diffoute perla vapeur de l'enfens? &c. Les pigux Q7 ^^ fo 
ont-ils des narines, par lefquelles ils tirent la ref- cine dei. - 
E piration de air? &, Que f les Dieux (comme na arboris - 
+ royent lès Sages ) font incor porelsy ceffe odeur eff Sparatur. 
vne chofe vaine ,quand tn bruflerois mille Jiures y. ge ca 
(C d’encmsmalle, &c, Qu'y a-il en tout cela qui, fi aliquando 
| ne puifle eftredit contre l'encens qu'on fait fu- côtracta eft, 
. merdeuantlesimages des Saints? Et ancom thuris rapo- 
… mécement du fixieme liure il dit que les Payens P^. fo iz | 
| obie&toyent aux Chreftiens our vn crime de Bent cnim ` 
. 7 grande ïmpieté, qu'ils n’auoyent paint d'Autels, Dij nares — 
& n'offroyent point d'encens, Or cet Arnobe 4nibus du- 
eft fort ancien , & a efcrig enujren l'an 880. de- fpiritus iid 
. oo puislanaiffance du Seigneur. AE 
| Les canons attribuez aux Apoftres parlent : 
. d'encens, Maisl'Eglife Romaine ne lesreco- , — 
‘gnoift pas pour ekre des Apoltres:# & le Paps * Can. Sans - 
, Gelafe les met entre les Apochryphes. Etla gi: P? Romans 
rarchie de Denis qui en parle eft de plysde trois ©” » 
ou quatre cens ans apres les Apoftres. Les An- | 
. CiÉschreftiens par opprobre appelloyent $ Enr * Tucifca- 
cen[ewrs , ceux qui pour euiter la perfecutiona 1p5 ~ a 
. uoyent ietté quelques grains d'ençens dans . ` 
. — l'enceníoit qu'on faifoit fumer deuant J'image 
. de l'Empereur ou de quelquepieg. l'Euelque de - 
. "Rome Marcellinfelaiffaallerà cepeché. Bref © ' 
V'encens effoit éstrois premiers fiecles vne mar- ` 


gue pout dilcerner les Chreftiens d'auec leg .— D 


164, . ANATOMIE . 
Payés. Car les Decretales des Papes de ce tempe 
|. , quien parlent font fauffes & fuppofees, com- 
T Ha Fiure me l’ay ptouué * ailleurs. M 
neauté du Durant au 4 . liure du Rational chap. 8.dit que 
Papifme li- l'encens eft mis en. vne nauicule ou gondole, 
urez. chap. pour fignifier que nous flottons fur la mer de ce 
+ 56 7:88" monde poat furgir en la patrie celefte. Et le Pa- 
pe Innocent LII. au deuxie(me ljure des Myfte- ; 
, res, chap. 17. dit que l'enceníoir doit auoir trois 
chainons pour figurer la triple vnion-en la per- ` 
fonne de Iefus-Chrift. ^— — . - —— 
, CHAP. XIII. m 
De la leure de quelques paffages de PEfcriture 
| enla Meffe. | 
| Et felit quelque paffage de l'Efcriturei 
Et cela eft vne trace de l’ Ancienne couftu- 
(, me Caril n'y a point d'occupation plus fainde 
| & plus neceffaire que d'ouyt & entendre Dieu 
200 parlant à nous. Mais celle linfte coutume s'eft 
corrompué en l'Egli(e Romaine. Premierement 
. on n'y lit que fort peu de paffages en toute l'an- 
née. Et ce qu'on lit, fe lit en langue eftrangere 
où le peuple i'entend rien. Et ce en voix qui eft 
vn demi chant, & vn fon confus, peur rendre k | 
.-. , le&ureencore moins intelligible. Bellarmin dit 
Blasen. lib, WE V Evangile fe chante. Tellement que Dieu 
a. de Mifja patle à nousen chantant. "EN 
cs. V6 $: ur Cet peu de chofe que des paífages des Pro“ 
animis ib, phetes font appellez l'Epiftre. Maisle grand 
Des cap, 16, maleft dene vouloir pas quele peuple entende 
Prohibetur cé que Dien nous dit. Car en ces pallages gro 
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fit font contenues plufieurs paroles, efquelles ne in publi. 
.. Dieu parle aux hommes. Certainement Dieu je Senpeurg 
|. parle à nous afin que nowsl'entendions. Il ne c enu 
. 'nousinftruit pas en paroles, que nous ne puil- vulgaribus 

fins entendre. Par ce moyen Dieu e(t desenu linguis 

barbare aux hommes: Et eft accomplie la me El PIL e ` 

se . on En pes Cor-14, 21, 
hace que Dieu fait à vn peuple contre lequel il 

eft irrité, diant, Ie parleray à ĉe peuple par 
.— gens dantre langue & par levreseffrangeres , © 
. - sinfiilsne m entendront point. S. Paul adioutte 

que les langues eftranges ne font point pour les ri 

croyans, mais pour les infideles. — MEE 

* Contrecetabusl'Apoftre S. Paul employe le 
ch. 14. delà 1. auxCorinchiens quafi tour entier. o} 
, Si (dit-il) la trompette donne vn [on qu'on n'entëd 

point » qui fe pre parera à la bataille? Pareillemët 

aufi fi vous ne prononcez de vofire langue parile 
qui puiffe efire entendue , comment entendi a-on ce, R 

qui fe dit? car vou: ferez parlans en l'air. Et peu. 

` apres, Si dôcie ne /gayce qu'oveut fignifier parla 
© parolee feray barbare à celay qui parle, € celuy 
qui parle me fera barbare.Et pen aprés, Siru benis 
sl efprit , celuy qui ef du [imple populaire coment: ` 
— dira il Amen à ton aion de gracescar il ne f gait. 
‘ce que tu dis? vrayefl quetufends grades, mau vn | 
autre n'en fi point edifié. Don ii-côclud, l'ayme — m 
mieux prononcer en ['Eglife cinq paroles enmon — - 
 intelliséce, afin que Yinflruife les autres dut ix 
mille en langue incognuë. Notez que S. Paul par- 
. . le de patoles par lefquelles le Pafteur benit le 
peuple, endifant, Situ benis d'efprit. Et desa- 
tions de graçesen difant comment le peuple dig, — 
ra il Amen don affion de graces? Et des paroles. - 
| z "La 4 | 
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170 | ÂNATOMIE , - 
ra- il Amenà ton a£lionde graces? Et des paroles 
par lefquelles Dieu parle à nous, puis que Dieu 
met cela entre fesmaledi@ions, de parler a vn 
peuple en langue qu'il n'entend pas. Afin qu'on 

- ne die point que l’ Apoftre parle feulement de 
quelques hymnes ceftatiques. L’aplife Romaine 
peche contre tout cela. car on y lit la parole de 

, Dieuenlanguenon entendue, le Preftrebenit 
lepeuple& rend a&tioa de graces ers langue non 
intelligible , dont auffi le peuple ne dit plus .4- 
men à {on action de graces. ^ — 

Le concile de Latran tenu fous Innocent ITI. 
en l'an 1214. au neufieme chapitre condamne cer. 
abus en ces mots. Pource qu'en la plufpart des 
lieux en vue mefme ville on Diocefe , les peuples 

( de diwerfes langues [ont meflez, «yans [ovs vne | 
| 
| 
| 





mefme fo dinerfes ceremonies €? couff umes , nous 
commandon: eflroitement que les Ewefques de telles 
, villes ou Diecefes Les pournoyent d'hommes pro 
press lefquels lewr celebrent l'office dinin, felon 
, la diuesfité des ceremonies G' des langues , € ad- 
miniflrent les Sacremens de l'Eglife , les infirmi- 
Sans par parole er par exem ple. 

E& grandement remarquable qu'extores au 
iourd’huy l'ordre de Lecteur fe confere par l'E- 
neíque , par ces paroles, Efndiés vous & prononcer 
des paroles de Dien ,c'eft à [pamir les leures fa- 
crees, diffinélement c clairemeut . «fn que les - 
deles l'entendent cv en oyen ecifiéós. commeon 
peut voir au Pontifical, au chapitre de l'Ordina= 
tion des Lecteurs. - | ; 

Eft certain que fous l’ Ancien Teftament tou- 
tes les paroles & benedi&ions & prieresduíer- . 
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tice public fe difoyent en langue vulgaire, Da- 
tid a composé fes Píeaumes en langue vftee 
parmi le peuple : efus chriftinftitu&t la Sain&e 
icene a parle en langue vulgaire. Etles Apoftces 


.. & leurs Difciplesont enfuini fon exemple, — ^ 


. Quand donc le Concile de Trenteau 9. ca- 


. pon dela XXIL Seffion, parle ainfi , . S; quel- 


cun dit que la Mefe ne deit efire celebree qu'en Si etis di- 
$ angue vul gaire , qu'il joit Anatheme , ie dis que xerit lin 


ce venerabie Concile excommunie Iefus chrig atum vul- — 


& les Ápoftres , & enueloppeen. cet Anatheme Mi m 


. toute l'ancienne Eglife . & les Eglifes Ethyo:deberc Ans. 


piennes, Syriennes, Grecques , leíquelles enco- thema (ic, 
res auigutd huy ont le feruice diuin en leur lan- | 


| gue , & l'ont toufiours eu; | | 
^. Maisle Pape fovfltent le langage Romain,  ' 
a 


pour accouftumer les hommes à la religion Ro- 
rüaine. C'efte langue eft vne des marques de fon 
Empire. Ioint qu'vn langage non entendu fert 
à entretenir le peuple en ignorance, & l'eloi- 


gner de la cognoiflance des Myfteres. 


Ne doit eftre omis que quafi tousles paflages 


tant du Viel que duNouueau Teftament, qui 
, fe lifent en a. Melle, commencent par In diebup 


Vl/is. Et In illo tempore , comme paw dire que œ- 


. laeftoitbon pour cetemps là. car pourquoy ad- 
. louftent ils quafi par tout, ces mots, qui ne fe | 


Frouuent qu'en fort peu de paffages? .-— 


-— 


ue ' | L; 








12. o s Anatouis 
CHAP. XIV. : 
 * Du Kyte eleifon, & Chrifie eleifon. 


A Cefte le&tures’adioufte vne Kyrielle , dd 
rM xyiie eléifon,qui sót mots Grecs qui figni . 
. fies Sei phenr ayes pitié. Les Grecs en leur Litur- 
gie n'ont point d'oraifon Latine. MaislesLa- — 
tins ont diuerfes oraifons Grecques en [a leur. 
. Preme euidente que les Latins ont receu des 
`u- Grecs la Religion Chre(tienne , & on efté leurs 
dilciples. Comme cela appett par l'hiftoire des 
Actes des Apottres, où on voit quela religion , 
... Chreftietine eft paffee de Syrie en Grece , & de 
- Grece en Italie, & à Rome. De la vient que la 
plufpart des mots vhtéz en la religion entre les 
"^ Chreftiens Occidentaux (ont Grecs , comme les: 
mots de Chrift; d’Eplife, d' Apoftte, d’ Euangile, 
de Bspteíme, d'Euthariftie, d'Enefque, Preftre, 
Diacte ;Bxorcifte, Acolyche , Moine, Litanie, 
Antiphones Ghrefme, &c. Tous cesmotsíont: 
petfez de l’Eglife Grecque en la Romaine. - 
./ Sur ce xyrieeleifon, deux chofes (ont à remar- 
. quer.L'vne qu'il fe repere neuf fois,qui sóttrois 
fois trois. On trouue en ce nombre de la vertu. 
Dur. lib. 4, Durant dit que c'eftà caule des neuf ordres des 
| Ranô. c, 11 Anges. L'aucre que cefte priere-tft condamnee 
|. pat les;. Canon du Il. Concile de. Carthage , 
où eft ordobné que guand on affitle à t Amel il 
. faut quetoutes les prieres s adre[fét au Pere. Mais 
£efte priere, Chrifte eleifon, s’adrefle au Fils, 





+ - 
à 2o 2 nl 


te. 


né 


^ Dreri Messe Liv. V. 13 
Gregoire 1. en l'Epiftre 73. du feptiefme liure 
dit qu'ésEglifes Grecques, le Kyrie eleifon fe di- 
foit par le peuple , & non par le Preftre. C'eftce . 
que les.GtecsappellentlaLitanie. -~ ` 


D ESENES ER EARR 
mE CHAP.XV. ` 
~ 5^ Dm Glwia in excelfs. | 


Tent apres le Gloria in excel fs,qui eft leCá. 
- V tique des Anges Luc. 2.14. lequel paffage 
ona misen lá Meffe felon la verfion vulgaire 
corrompue. Il y a felon le texte Grec,ddieftl'o- ^ t 
. -riginal, Gloire foit à Dieu és lieux tres hauts, en . 
terre paix ,enuers les bomes bonne volonté. Mais 
enla Mellé il y a pax hominibus bone voluntatis, ^ 
Paix aux hommes de bonne voloté. Les Anges ont uy 220 
chanté ce Cantique lors que efus Chrift nal- iays di 
quit en vne e(table.Innocent. IIT. an 2. liuredes syg i, y9 pé 
Myftetes chap, 10. dit qu'é cefte eftable y anoit 
vn bœuf, & vnafne, feton qu'il eft eíctit le bœuf 
a cognes fon po[fe[feur er l'afne la creche de fen 
Maifire. Ef. 1. Et que lebœuf fignifioit les Iuifs 
& lafne les Gentils: Quand on chante ce Glorja 
on met lacroix entre deux cierges allumés, pour- 
ce que Lefus Chrift a efté Mediateur de paix en- 
tre deux péuples, & eft la pierte-angülaire: có- 
medit Innocent eu 21. chapitre. Alorsaufli le —. 
Preftre pale & repalle par plufieurs fois dva — 
coin del Autel à l’autre, pource que la dodtrine 
du falut eft paffee des [uifsaux Gentils - > 


0I, €) dt xin 


i . 





174. AÁNATOMIÉR 
| CHAP. XVI. 
| De la Colete. 


j A Pres ce Gantique le Preftre fait vn tont 
vers le peuple, tournant de la droite à la 
gauche, & difanc Dominus vobifcum, puis di 

oraifon qui s'appelle Collecte , qui eft vne o- 

xaifon au Pere. Le nom de l’ Aion entiereeft 
demeurée à cefte partie de la Melle. C'eft l'in. 
terpretatien du mot Grec. éwefu , qui fignifie 
UEugulings on greg ation ou a[femblee. Qui eit vn grand abus 
Breuienlo de langage d'appeller yne oraifon lecesgregá- ` 


colant, tion, Cefté Colle&e ou prieres’adrefle au perc: 
fertía as. 


Confitebam lüiuant le reglement du IHl: Concilede Canas . ` 


tur fe Col- ge. 23. qui ordonne que toutes les oraifons qui 
lc&a & Do- fe difenc à la table facrée s'adreffenr toufioursan - 
la ë- Pere. Cefte orailon fe finit par Amen y qui 
giie eftoit iadis la refponíe du peuple : Mais main- 
© ténant les Clercs feuls chantent & fe refpon- 
U dent. . | | 


FBED 63-08 ER NI ES HU ES 
CHAP. XVIE — 
Ds Graduel,& du Trait. 


L: Graduel où Refponfoire vient apres, qi 
font oraifons qui fe diuerfifient felon lesfe- 
ftes, lefquelles fe doiuent dire en nombre im- 
pars pource que Virgile a dit, Numero pem im - 


imd 
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jore gaudet, comme dit le Pape Innocent IH. 


au 2. liure des Myftereschap.27. Et ces orai- 

fons ne doiuent paller le nombre de fept; ou de 

cinq * à caufe des cingplayes. — . | à 106€ | 
Ces oraifons font appellees le Graduel, pource bide rl 


. qu'il fe chantoit quand le Diacre montoit les 


\ 


 V'Epiftre & l'Evangile. 


degrez du pulpitre pour lire, comme dit T Rhenah. 
Rhenanus iur Tertullian. Mais * Rabanus & T librum 
Durant difent que ce mot fignifie les degrez 4^ Corr 


9d dx " de Corong. 
d'humilité; & qu’il fant monter de vertu e * Rabanus 
vertu, i ~ : Üb.. de In- 


Ces oraifons fe difent contre la defenfeex- ftt. clerico- 


prelle du IV. Concile de Tolede, Can. 11. oùil Dunes Ra- 
e(t defendu de chanter gucunes oraifons entre tion lib. 4. 


N 12 
À ce Graduel eft adioufté lAlleluya, au lieu 


|. duquel ésiours deiufhes fe chante le Trai, a- 


uec vne voix trainante & lamentable. .— ^. ' 
- Innocent IL. auG. liure des Myfteres chaps | 

35. dit qu'apres le Graduel'le preftre paffe au — - 

cofté gauche del’ Autel , pource que efus Chrift 

neft pas venu pour appeller les Iuftes , mais les 

pecheurs à repentance. Etau 31, chapiftreil ^t 

Qqu' André a chanté le Graduel , quand il a di., In- 


. senimus Me[siam; quod eff inter pretetum Chri- 


fus. Nous ations troué le Mefsias, qui efl in- 
gerpreté Chrif. T 


A 
A 


2° 


-" 


126. |. ANATOMIE 
s CHAP. XVIII. 
Des Pro/es ou Sequences. 


V Trei& on-adioufie des Profes oa Se- 

LA quences és feftes folemnelles. Ces Pro(es 
Íont vers rimez, tel s qu'on les faifoit du temps 
que la poëfie monachale eftoit en (a perfeétion. 
Ainfi c'eft vne profeen vers. Le Pre(idét Duräti 
au 2. liure des Ceremonies del Eglifech. 22.die 
que Robert Roy de France a composé plufieurs 
de cos profes. D'autres ont efté tompofees par 
Hermpnd Contraét Alemand inuenteur de l'A- 

firolabe. Cela fert a prouer leur Antiquité, 

Le Melle! à l'vfage de Paris qui auoit la vogue 

en France auant la nouuelle reformation du . 
Metfel , eftoit plein de telleprofes, couchees 


. d'vn ftil forcelegát. Au Védredi apres laPente-. 


cohe, ie trouue cefte prole. Alma chorus Domini 
nunc phagatnominà fammi, Me:fiat Soter, Ema- 
nuel , Sabaoth , Adonai vfl ingenitus , via vite, 
manus , homos vfon. Al pba tapnt Fnifque fmul 
vocitatur &' OO. Agnus souts y vitulus , ferpens , 
áriès „ieo , vermis , &c. Athanatos, Kyrios ;tbeos, 
panton ,cratos, ifus. Saluificit nos, cui fecla per 


- 


` omnia doxa, Amen. 


. Aume(me Meffel en la Melle de la Beate Ma- 
rie fe trónne cefte Profe en vers Sapphiques ; 


Marie praconeo, Seruiat cum gaudio, feruens dr 


fi derio » verus amor. Tu vofas , tu lilium, cuius 
decus filium , carnis ad connubium, Traxit amor, 
Ane manás fatie , fons mifericordie , vera ment 


) 


X 
P ^ 
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Jéucie Medicina. Tupincerna venid tu lucerna, 
glorie . tu fuperne gratie, Esregina &c. O felix >` 
puer pera. Noflra plans fcelera , iure matris impe- ` + 
ra Redemptori. Da fidei fadera, da falutis opera, 
dain vite ve[pera Bene meri. | a 
U Fe pourrois en produire vne centainede fem- . 
blables qu font vne preuuebien claire que la 
barbarie des fiecles precedens a aidé à l'impieté. 
' Et quedesefprits profanes fe s6t efgayez à four- 
rer en la Meffe des chofes ridicules. De ces cho- 
[es le peuple n'a garde de fe mocquer ni de s'en 
offener , pource que tout cela fe dit en Latin, & 


qu'il n’a mulle inftruétion en la parole de Dieu. 
i CHAP, XIX. 
| . De la le&urd de l'Enanigile. 


r 


X 


\ 






és Meflesfolemnelles le, 
ue parle de rechef à len- 
cens & luy dit, anit par celuy enl bonneur. 
duquel tufevasbru(lé. x n~. "m 
fuis le Diacre fait vhe priere-par laquelle il 

. demande à Dieu qu'il lui purifie leslevres ayec 
vn caillou atdent, pour dignement annoncer 
l'Euangile. Or ce n'eft point annoncer l Euan- 
gile que de lite vn chap. en. Latin, Celte oraifon 
a efte mife en la Mefle lors que le peuple enten- 
deit la le&ure. En laquelle on a mis vn ceila 

. au lieu d'en charbon ardent, car ces mots font 
', pris du 6. chapitre d'Etaie v. 6. Lors leDiacre fe. 
tournant vers le rrefreluidemandelabenedis —| 
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étion difant, Tube Domine benedicere , qui fent 

mots qui n'ont point de fens. Et notez que ce- 

lui qui chante Meffe ne benit point le Soufdia- 

creauant qu'il life l'Epiftre. Mais il benit le piar 

ère auant qu'il life l’Euangile. Dont ie ne {gay 

laraifon. Lors le Diacre baife la main de l'E- 

uefque ou du Preftre, & auec le poulce feit vas 

! «+  figne de croix fur le commencement de l’ Eyan- 

| gile. Dont ie ne puis comprendre la taifon, ft 

ce n'eft pour fanétifier l'Euangile, ou pour le 

. defendre conte les efforts de l'efprit malin. 

Cela fait il fait vn figne de croix fur, fon front, 

vn fur fa bouche , vn fur fa poictrine , pour eftre 
muni & à couuert de tous coftez. 

, Junocemt JIL dit quele Diacre baile la main 
droite de l’Euelque, pource qu'il eftefcrit ag 
y Cantique» Sa máin droite rs'embr af] era. Mais le 

Pape celebre la Meffe en perfonne le Diacre lui 

baife le pied, pource qu'il eft le Vicaire de celuy 
auquel vne femme de maggaife vie a baisé les 


Lib. s. de 
Myft. ca. ; 6 
& 37. | 






pieds Luc. 5. Et pourcequqili t cfcrit, Adorez 
efcabean de fes pieds: cel Inn. liu. 2. ch 33. 


Qui eft vn paflage corromp. Il y a au Pfeaume 
99. Adorez vers l'eftabean de fes pieds. 

Lors le peuple vient faire fes offiandes , lef- 
quelles le peuple met aux pieds du Pape, pource 
qu'il eft efcrit au 4.chap. des actes des Apoftres 
que les pifciplesapportoyét aux pied sdes Apo- 

. ftres le prix de ce qu'ils auoyét vendus, comme 
. dit Je mefme Innocent au meime lure au ,7. 
Chapitre. Et au 38. il dit que le piacre voulát lire 
 demádela benedi&ion à l'Euefque, pource qu'il 
08, eftefcác, comment prefcheront-ils s'ils ne [ent ene 
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FE soyez > Rom. ro. Er au 39. chap. il dit que l’Euä- E 
! gile fe prend de déflus l'Autel , pource qu'il ef 

| efcrit, que la Loy firtíra de Syon, G°l« parole de 

| Dien deleru[alem. Ef. 2.3. Etauchap. 4s. il dit 

| . que deux Ácolythes marchent deuant le Diacce 

| allantlire, pource que felus Chrift a enuoyé fes 

| Difciples deux à deux deuant lui. Ex que les cier- 

| gesfantodoriferans , parce qu'il eft efcrit, Nous 

| fommes La bonne odeur de Chrif 2. Cor. tige 

ne - . C 


(4 à CHAP- XX. | 
| Ds Symbole de Nicel. ou ^d. | 


| A la le&ure de l’Euangile fe lit le Sym- 

- «E -M.bole de Nicee,lur lequel y a deux chofesà 
rematquer. L'vne que l'EglifeR omainea mieux, . 
aimé lireen la Melle Je Symbole de Nicee, que 

Je Symbole des Æpolttes. Auquel Symbole de 
-Nicee l'article de la defcente aux enfers ne fe | 
trouue point., L'autre poin& à remarquer eft ? : 
que fuiuant lapuilance qui e attribuéeà PE- | 
gie Romaine & au Pape en la derniere Seífion . 
u Concile de Florence, de pouuoir adieufter - 
Au Symbole, ce Symbole eftaugmenté en la 
" Melfe. Ety a des clauíes adioufteesque le Gons | 
„cile de Nicee n'y a pas mis ,à (cxnoir, qui ex Pe- 
ere filioque procedit. Qui cum Patre Qe Filio fimul. E 
| Adoratur Gr conghrificatur. c'eftceque dit Tho- = ^ 
mas d'Aquin, .wre rawwelle edition de Symbole ap- Lou " 
partient à l'autbrité du feul Pôrife. Pat celale art. 1o - 
| faa compregdra pourquoy enla Mefleona 44 folam 


P 





\ 
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suthoritatË mieux aiméinterer le Symbole de Nicee , qué 
coni Pon- celuy des Apoftres. Car le Symbole de Nicee, 
M mda € tel qu'il eft couché en laMeffe, fert grandement 
diio $ym- à exalter la grandeur du Pape, & eft vne preuue 
boh. de fa puilance àdonaer au peuple des nouucanx 
articles de foy. — o 
Ce Symbole fe chante contre toute bien fean- 
ce; de faire fa confeffion de foy en chantant. 


ooo CHAR XXE ` 
e> pp . 
De: Offensive. | 


'Offertoire eft vne partie de la-Mefle det 
"^ plus confiderables, &qui fert à recegnoifire 
la verité & entendre le langage des Anctens; & 
|... defcouurir l’origine du mal. Ileft composé de 
..; ` cing oraifons, defquelles Bellarmin Cardinal 
<, Lefutte parle ainfi au 2. liure dela Mefe, chap. ` 
17. Ces cinq oraifi ons ne font pas fort anciennes , À 
ne fe difoyent point enl'Eglife Romaine deuant 
| - cing cens ans, & dit quele Pape Innocent troi- 
| — "fiemen'en fait aucune mention, lequel efcriuot 
enuiron l'an 1212, | 7 l 
Pour entendre cela faut fçauoir que la cou 
ftume de l’ Ancienne Eglife deuant que receuoir 
le peuple à la communion , eftoit que ceux qui 
vouloyent participer au Sacrement venoyent à 
l'offráde, c'eít à dire offroyét du pain , du vin, dé 
l'huile, des fruits, &c. Lefquels prefens eftoy& 
|. receus par les Diacres, & posés (ur latable fa- 
. @rec, deíquelles offrädes le Pafteur de l'Eglife eg 


- 


EN 


—À 
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snettoità part autant qu'il en falloit pour còm- 46, Dee dé’ . 
œunier toure l'afembles fous les deux ef Peces ema dir a 
Ecfiifoit für ces offrandes des prieres, les offrant, $^ 6 52 7107. 
à Dieu en facrifice de loüange ,& priant-Di peces. of 
quil y edenditt fa bensdiétiô. Par ces prieres fe facrificium 
faifoit la confecration, comme nous auons prou- €X creaturis, 
uc au premier liure ch. 14. Ce qui reftok de ces id e pane 
offcädes eftoit pour les pauures. Mais par le laps 4 Locuples 
de temps les Prefres fe Les fontapproprices.  &diues es 

Ces offrandes ou oblations du peuple eftoyent & Domint- 
. + cum cele- 
appellez facrifices.* Irenee an ch.32.6c 34-da 4. 7.7 ce- 
dit que nows-offros à Dien en f acrifice des premices ai, qua cor- 
— de fescréatures, fur lefquels paflages Bellarmin bonam om- 
' aur. lia.de la Meffe ch.27. dit, Irenee dit que l'E- rio nó re- 
glife offre à Dieu vn facri fice de fes creatures cef ? domimcü 
à dire du pain G' duvin.Cy priaugnl'ppiftre 34. fne facri. 
' appelle cesoffrádes ferrulas.Et % liure de l'œu- cio. venis , 
ute & des aumofnes, iltäfe vne femme qui n'a n partem, 
uoit point apporté defacrifice , & mangeoitía ene | 
part des facrifices que les pauures auoy & offert. brule P 
— Ta es(dit-il)riche Grophlète,& penfes celebrer Le mit. i 
Cene duSeigheur,toy qui ne regardes aucunemttle 
tronc des asmofnes:tay qui viens enl Egli fe du Sei «o, hy R 
`, gneur fans [acrifice,@"prés ta pari du facrifice qué ; Xue? t è 
* Le paure «offert T heodoret au liure s. chap.i7. vaire 477, - 
* Quad l'heure fut venue de prefenter les dons fin oi su. 
. datable facree. Léfecond Concile de Mafcons, | 
` enuiról'an $87. au 4. Canon; f Now ordonnons œarty - 
qu à tos lesDimancbes l'oblatió del Antel foit ap yy. 

portee par toussant bommes-que femmes. Rabanus + Decerst: 
Maurus au 1. liure de l'in(titution des Cletcs mus vt óm- 
chap. 7. & 8. * Que les Soufdiatres feçoiuët des 2 Domi- E 
paris oblatioab omnibus viris & mulicribu s offeratur,” Oblatio- 


me dapa 


- 4. 





ipiam, & c’eft là La premiere raifon po'r laquelle la cable 


{ 


| nes à popu 
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hesin tem- fideles les oblationsau temple de Dieu, les bait- 


iba ic lent «ux Diacres pour les pofer fur les AÆuteËs. 





















Leuitis fa- (acree a elté ap pellés autel. Deces oblations du 
perpoéndas peuple voyez cifinder au 27. chap. de (os Li- 
altaribus — (uroies. Decesoblations du peapleeft venu le 


pe mat d'Oublie* 


tium trahit Enla Molle il acing oraïfons qui font appel: 
nomen ab lees Off:ttoire,pource qu'elles fe difoyét pen- 
off:rendo » dant quele peuple apportoit fes prefens & of- 
de dam fandes, comme dit Innocent Il, aus. linre des 
ertorium | , he 
citatur, Sa- Myftereschapitre 53.* Ce nom d'Offertoire ejf 
cerdos acci- vens d'offrir, pource que pendant. qu'on haut 
pit oblano ['Offerieire le prefire reçoit oblatis des pen? 
lis vel ho. ples ,@ les hofies des Miniflres. Car Dieu aime | 


ftias 3Mini- celuy qui dome joyeufement, ME 
remarquée. 
eft La clef pouc entrer en l'intelliggaces" » 


ftis Hilat€ Cela doit ekre foigneufement 
(eulement de -ces oraifons de l'O detkolm 


' enim dato- c 
€ 


rem diligit 

Deus. LE . à 
aufli de tour le Canon de la Meffo. 3m 
pat laquelle font entrez les abus; ^1 fé 
Le Preftre donc ayant denant foyilés 
non confacrees, & le js non confacré , fag" 

cete priere. IDEM TT 
Pere [aint] Dieutout pni ffant Eternel;wegoyce-- 
fle boflieimmaculee laquelle moy, ton indigne fer: 
siteur, offre àtoymon Dien visant C? vray bout 
. mes innombrables pechez co offenceset. negliges- 
ces : @* pour tous ceux qui affi feta lenteur : Mass 
aufi pour tous les fideles Chrefliens viuans ex 
morts afin qu'elle me profiteà eux à falut envie 

eterielle. Amen. | | 
Puis verfe.de l’eau dans le vin non eonfacré , 
| o0 5, 7 demande 





^^ 
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&c démande Dieu d'eftre par le miftere de ce vin 
€7'de cefle eau, partici pant de la diuinité.Et faità 
Dieu vne offcande de ce calice nom confacré di- 
fant, Nous t'offrons Seigneur le Calice du [alutai. 
re prians ta clemence qu'il monte auec odeur de — 
` douceur en prefence de ta diuine Maieflé. Etpeu — 
` apres, Regoy SaintieTrinité cg fle oblation laquelle 
| meust'ojjrons pour la memoire de la paffion, Cr re- 
`- fieretlion er afcenfion de naftre Seigneur lefus- 
^ Chrifi,@ en l'honneur de la beate Marie G'du bes 
, at lean Baptifie, g des fain£is A pofres Pierre 
Paul, cr deceux-ci, e? de tous les Sain&ls , afin 
quelle leur profite à honneur. € à nous à [alut, cir 
. que ceux-là daignent interceder pour nous an cil, 
defquels nous faifons lamemoire enterre, Parle — 
. mefme Chrif noflre Seigneur, Amen. 
Sur ces oraifonseft premierement à remar- 
guer que le Preffreoffe à Dieuen oblation 8t 
pour fon falut , & pour le falut du peu : 
[D X dés trefpañlez, des hoftiesnon confacrées, 
X du vir non en£ores tranflubftantié. Par côle- 
- guent il yn ta MefTe deux facrifices propitia- 
. foires, l’vn qui fe fait deuant la confecration, _: 
+. par leqüel du pain & du vin non confacrésfont — : 
| pffsrts à: Dieu en facrifice pour lefalut des vi- 
- uans & des morts : l'autreapresla eonfecration, 
par lequel on pretend facrifier reellement le 
corps Gt Je fang de Iefus- Chrift. Gar où les ho- 
 ftiesoti chofes offertes font differentes, les facri- 
fices auffi font differens. 0 (0.6 Prima, 
En fecond lieu eft à remarquer qu'en cesgrai- Nean yow 


fonsle Preftre facrifant à Dieu du pain & du vin dcbet pagg m. - 
SNR vinus a 






ls 


non confacré pour le {alut & rederipüga des Jjjuo medo 


- 


. fripe fancta 
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in Mi fla of- viuäs & des morts, offce à Dieu vn facrifice nog 
ferri, P. conuenable & nullémenc acceptable : car du 
"ere À tem Pain & du vinne pement etre vn prix ni vne 
quz facrifi. offrande fafbíantc , & propre pour le falut des 
catur. Hoc hommes, & pour faire la prepitiation pour nos 


paret primo pechez. Bellarmin au x. liure de la M:ffe ch. 27 
ex Lizurgia, 


. Nam «um Patlác deces orai(ons dit , On ve doit point nier 


ante confe- que du pain € du vinne Joyèt offerts en quelque 
canonem fco en la Meffe Et que par cofequent ils n 4 ppar- 
dicimus: SU rerpés à Le chofe qui ef facrifee. Ce qui paroift 


. "rimas,  Premieremit par la Me[fe mefme:car quand dende 


hanc imma- la confecration neus difons Regoy S. Pere ceffe ho- 
cularam ho- fje immaenl ee ce mot CESTE demenfire fenfible- 


tiam , CCEE rb ce que nous tenons de La main Orce que nous 
pronomen- 


Han c de: tenons efidu paia.Et monftre par plufizursexem- - 


monftrat ad ples que lesPeces parlétainfi,&appellent le pain 
fenfum id non confacré vne offrande & facrifice. 


quod nunc . Ces oraifons quoy que corrumpues de diuer- 


 rehemus. | fes additions, neantmoins font vnetrace & imi- 


tation de l'ancienne coutume , par laquelle 
apres que le peuple auoit fait fes offrandes , & 
que les Diacres les auoyét pofees fur la table fa- 
cree, le Pafteur de l'Egli(e en mettoit à párt au- 
` t&quil en falloir pour communier tout le peur 
ple fous les deux elpeces, & faifoit (uc fes offraur 
des des prieres par lelquelles il demandoit à 
Dieu qu'il euft les facrifices & oblations de fon 
peuple agreables, & y eftendift fa benedi&ion. 
C'eftoitlà la vraye côfecration.Car nous auons 
(prouué ci deilus que la confecration iadis fe fai? 
toit par la priere. C'efloit le facrifice qui fe fai- 
foit alors; auquel les fideles affiftans eftoy£ les 
oftrás & facrifäs , prefentans à Dieu vn facrifice 
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gEucbariflie, c'eft à dite d'a&2;3 de graces, & nó 
» vníaciificequi fe fit par lepreftre feul,par lequel 
- Telus- Chi fuft reellement facrifié pour noftre 
redemption. Sur quoy nousauósles paroles de 
. Pamelius bien expreffes en fes Notes fur leliure 
de Cypriä del'OEuurecr des Aumofnes,où il ex. 
pole les paroles de. Cyptiä qui canfe vne femme 
siche qui n'auoit point apporté defacrifice, & 


i mizeni crifice: ire auoit of- * Alludit ad 
qui mágeoit du (acrifice que le pauure auoit of cam confu | 


fert.* Cy prian (dicil regarde à la couflume en la. i din£ qua 
quelle yn pain entier effoit offert, duquel coupé en panis inte. 
| plufieurs pieces,chach prenoitfa partde l'Euchar;. E offere. 


| Hie. principalement en Afrique € entre les Giecs, Patur exquo ` 


_ Laquelle couftumea effé de puisan peu chägee.Ilde cil> Gagal 


uoit dire que la couftume eftoit relle par tout, & partem, pz 

qu'on offroit non feulement vn pain entier, mais fertim in A- 
grande quantité de pain, fur cout és Eglifes po- fica& apud 
 puleufes, & quela coutume n'eft pas yn peu mebes fu- 
Changee,mais dutout. Cariln'yapointdeplus — ^ 
grand changement que d’auoir reduit vne quan. 
' tité de pain folideà vne petite oublie ronde & 

legere qu'ó peut emporter en foufflant: laquelle 

le Preftre mange feul, les afliftans, de commu- 
nians eftans deuenus fetlementfpeétareurs. La 
fuite du texte de la Meffe nous móftrera cela en- 

core plus clairement.Ces oublies font vulgaire . 

ment appellees en France le pain à chanter. Mais 
le peuple ignorent l'appelle pain enchanré. 

.. Tels donc eftoyé: lesfacrifices de l'Eglife An. 

cienne: & telles les prieres furles offrandesda — 

péuple,ag(quel les le nom 4 Offertoire et demeu- | 
ré: Maison y a fourré des claufes petueríes , & 

Aui ent alteré l'anciéne fimplicité. M gauoir cel- 

| 2 


a M 2 mme mu) 


`- l'honneur des Sain&s. C'eft vn honneur que les 
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le par laquelle on offe du pain & du vin nó cá- 
facré en facrifice pour le (alur des viuans & des 
morts, [tem ceĝe claufe par laquelle on offre à 
Dieu ce facrifice en l’hôneur des Sainéts. Certes 
~ Ja Sain&e Cene a eté inftituee en l'honneur de 
Dieu & en commemoration de la mort de Ieíus 
Chrift,& non pas en l'honneur de S. Hubert ou 
de S. Dominique. Les facrifices font faits à Phó- 
neur de celuy auquel ils font offerts. Non dózà 


vrais Sain&ts n' ot iamais demandé, & que Dieu 
n'a iamais commande.Sous l Ancien T eftamenc 
c'eut efté pour eftre lapidé, fi quelcü euit offert 
. à Dieu des facrifices en l'hóneuc d' Abraham og 
delacob. Surtout l'impieté eít horrible quand 
apres la T can(fab(tantiation preté lue,on lacri- 
fie Lefus Chriften l'honneur desSain@s:comme . 
file Preftre difoit à S. Nicolas ou à Ste. Babe, ` 
je facrifse le Fils de Dieu enton honneur. Cela ` 
+ mettre les Sainés par deflus [efus-Chrift. Ceux 
qui donnent l’aumofne en l'honneur de Dieu, 
recognoiflent que Dieu eft plus’excellenc que 
leuraumofne. Et font à noter cesmots, ve illa 
prefichst ed bonorem , afin que cefle oblation leg 
profite à honneur. Certes cet honneur ne leyr3- 
porte aucun profit, ——— 

En celte meíme oraifon le Preftre prie Dieu 
qu'il face que les Sain&s prient pour nous com: 
me fiDieu diloit à $.Pierre,O Pierre je t aduertis 
qu va tel ferrurier d'vnetelle ville logé sn telle rug 
te prie que tu me pries-Pourtant prie may pour luy 
€? lors à atiferay fiie t exaucer 4y.Cat nos aduer 
faices tiennent que Dieu n’exauce pas touftours 





. 
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lesSain&s. Par cefe priere on ne va point des 
Saincts à Dieu, mais on va de Dieu aux. Saints. 
Si Dieu a refolut de faire ce que nous luideman-. , 
dons, ilne sog fera pas prier par les Sainéts. 
ais s’ila refofütde nous efconduire , il ne dira 
pas aux Sainéts priez moy,afin de leur faire rece» 
uoir vn refus. xU 
ft auffi à noter, qu'il n'y a que Pierre & Paul 
qui foyentici nommez , pource qu'on lestient 
fondateurs de l'Eglife de Rome. Cependant 
leurs efcrits font defendus a peuple, & la le&u- 
re n'en eft point permile. ; | 
Ces mots: de Calice de [alutaire font pris du 
| Pfeaume 116.cùil ya felon Ia verfion de FEplife | 
"Romaine, Calicem falutaris accipiam. Quiet — 
vn paflage corrumpu. Il y afelon l'Hebrieu , Je 


(0 prendray la coupe desdeliurances, Le Pfalmifiea 


egard à l'effufion de vin qui fe faifoit fur la victi- 
me és facrifices de profperies &aCtiós de graces. 
Parmi ces oraïfons de l'Offertoire, é: Mefles 
folernnelles le Preftre benit l'encens par l'inter- 
ceffion de Sain& Michelqui fe tenoit à cofté 
‘de l'autel des encencémens, & de tous leseleus. 
Mais il n'eft pas probable que Michel l'Archá- 
|. ge & tous les eleus vüeilent fe'ioindre pour 
interceder enuers Dieu pour la benediction de 
quelques grains d'encens. Ie nefcay d’où eft 
` procedee cefe opinion que Michel l'Archange 
' eft Je gardien & protecteur du Royaume de 
France. Dont auffi Louys XI. a inflitué l’ordre 
des Cheualiers de Sain& Michel à fon honneur. 
Etn'ya que cet Ange-laqui ait fa fete. ‘Qui ` 
wepempekpideg, 
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| CHAP. XXII. 


Du lauement des mains des Preffres. 


- A, V milieu le l'Offertoire de Preftre laue fei 
* Carils'e. mains pour lafetonde fois, * pource qu'il 
oi delia eft eicrit Amplius lana me,Pfeaume st & 3" ay ld- 
- foisen yha. 86 mon lièt de larmes cháfque nui&.PÍ.6.En tela . 
 billant. uác il dit , Ie laueray mes mains entre les innocens ; 

ey circuiray to Auteló Seignéur.Qui eft vn paffa- 

e corrnmpu du Pfeaume 26. Car il y aen l’He- 

Prieu quieft l'original, Ie laueraymes mainsen 

innocence. Où pat les mains font entendues les 
actions extericuresicomme au Pfeanme 24. verf. : 

4. Et par lésniains latices font entendues les 

actions pures & innocentés. Au refte ce laue- 

ment de mains eft vne chofeindifferente de l2 

nature, &.que nous ne blafmons pas. Les Sacri- 

ficateurs de la Loy fe laupyent à la porte du Ta- 

bernacle. Eten l’Ancienne Eglife s'entroune 

des exemples. . Les Payensauffi fe lauoyent de- 

uant quelacrifier. Plaute en l’Aululaire, Nr sac 

lauaboyt rem diuitiam faciam. Ec ]a meímes,E si 

nifi quid mevis eo lanatum vt facrificeni. 


EI px E9 He E HER Bio Ho es E Ed 
| | CHAP. XXIII. 
De larefponfe du peuple. Du filence du Prefire & 
| des oraifons fevrette. -> 
F "Offertoire eftant acheut , le Preftre baife 
Ral Autel, fait vn tour de corps vers le peuple; 
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& dit, Priez freres que ce miter vofire facrifice foit 
fait agreable à Dies. Puis qu'il parle au peuple, 


ce feroit au peuple de ref pondre.Preuue euiden- 


. te que quand cefte pièce a efté mile à la Melle le 
peuple entendoit les paroles du Preftre. Durant 
au 2. liure des ceremonies Ecclefi:ftiques chap. 
29.ditapres Alcuin que lé peuple doit refpon- 
dré à haute voix. Auiourd’huy non feulement le 


peuple ne re(pond pas pource que tout fe dit en - 


Latin: mais quand tnefme lePreftre parleroit en 
François, fi eft ce que le peuple ne pourroit ref- 
podre, pource que le Preftre dit ces paroles cout 
s, áuec vn murmure proche du filence ; felon 
que le Concile de T rente l’a ordonné. V nClerc 
donc refpond pour le peuple:& le rreftre reípód 


toutbas Amen. Et adioufte' quelques oraitens - 


fecretes que nul n'entend; Dont les Doéteurs 
rendent la raifon , afçauoir pource que flentium 
Sacerdotis latibulu Chrifti f gnificat sle filence du 
Prefire fi gnifie que I.Chrifl s'ef caché, Et pource 
que les Apoftres deuát la paffion du Seigneur ne 
le côfeffoyent que fecretemét.Les splifes Grec- 
ques difent tout à haute voix , mefme les paro- 
. Jesde onfecratiô. Car elles enfuiuét l'exemple 
. delefus- Chrift & des Apoftres. Le Concile de 
Laodicee au 19; Canon parle voirement d' ene 
priere que le peuple fait tou bas. Mais ne fe 


trouuera point d'exéple ni dereigle en l'átiqui- 


té qui ordône que le rreftre doiue parler au pen- 


Innoc. III. 
lib 2€2a,$4. 
'Thomes 3. 
att. q. 83» 
art 4 ad 6. 


ple auec filence, & fans que le peuple le puifle 


entédre. C'eft fe mocquer d'vn home de parler à 


duy en remuant feulement les lẹgres fans aucun. 


fon. Mais les chofes qui nelerayentablardes c 
| E . M4 
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* Efficit fu- ridicules en la focieté ciuile fe trouuent eftré 
perca radis boitnesau feruice de Dieu. Commefilareligié 
fignacu era eftoit faite exprés pour perdre le fens commun. 
cis virtutem Pendant cefilence le Préftre cache la patene 
emnes co- fous le linge qu'ó appelle lecorporal;&ce d'ati- 
tus diabo. cant que les Apofttes fe font cachez & s'en font 
aatis e£ fuis pendant le facrifice de la croix.Innoc. liu. z. 
e. . . a . k 
B viat ; nc chap,59.Lequel aufli au 38-chapitte dit que i le 
côtra facer- Preftre fait le figne de la croix fur la patene où 
rem vel font les hofties, & fu le calice pour cer le 
` aliauomodo diable ; de peur qu'il ne preualle fur le Prefires 
prædalcar. © ou far lefacrifice; c'eft à dire nt l'hoftie, 
| Durant au 3o. chap. du 4. liure , dic qu’en cet 
yi le Preltre x le Diacre prend les mains 
del Euefque , & le foufleue comme pour le re- 
ueiller, pource qu'il eft ecrit, Toy qui dors rele- 


ne toy, Ephel. j: 
CHAP. XXIV. 


^". 


S De la Preface: 
Ais cit alfopiffement , auquel le Preltre 


auec filence a contrefait le dormant il fe 
veueille en furfault, & s'efcrieà haute voix, di- 
fant , Per omnia [cula feculorum, & commence 
la Prefaceeh forme de dialogue, où le Preftré 
~ patle & fon Clerc luy refpond;pais adioufte vne 
vraifon plus longue que l’ordinaire,dont la fub- 
ftance eft bonne : Dit trois fois, Sen&a, y melle 
des mots Hébrieux $abaetb&c Ofanné. Les Pre- : 


) 


fase fe charipen felon les Fettes, 
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2 | | CHA P.XXV. 


B Importance du Canon de La Meffe. Dela Sectetes 
. Del'Enantail. EtdelaHaflineé. © 


T Out ce qui fe dit en laMege iufqu'à ce lieu 
l n'eft qu vn preparatif au canon de laMeffe 

lequel en la principale partie dè la Meffe,& qui. ` 

ne {echange point felon les feftes, 2 

De ce Canon de la Meffe leConcile deT ren- 

te a prononcé ce iugement en la Seffion XXII. 

can. 6.57 guelcun dit qu'au Canon de la Meffe il y 

& deserreurs, G: que pour cefle cane il le faut bo. 

Ür,qu'il foit Anatheme. Ce Cücile n’a pas voulu 

lancer Anatheme contre ceux qui trouuetont. 

à redire és autres parties de Ja Melle, & y trou- 

ueront de l'abus. Cependant la verité eft qu'a- 

pres l'Efcriture Sainte nous n'anons rien plus 

fort contre le Papifme , que ce Canon, lequel 
femble planté expres pour battre en ruine l'E- 

ife Romaine , le Purgatoire, les Merites, la 

ranffubftantiationjla langue non entendu & S 
les Melles prinees y font clairement condam- 
ices comme ie mouftreray. - | | 

Ce Canon s'appelle aufi la Secrete, pource 
que le Preftre le doit prononcer tout bas ; pour . 
les caufes que i'ay deduites ci-deflus auchap. 7, Duane lib, 
“Le pape Innocent IILau 3. liure des Myfteresde 4. eap. 3 n 
la Melle chap. 1.& Durant au 4. liure du Ratio. Ad quod ai 
na] chap. 35. difent que ce Canon requiert vne Io teme 
deuotion & attention decœur, pource que les porc mates - 


è 


. e a 
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fiale fabel- moufches mourantes gaftent la douceur dé. 
feret idis l'oignement ; lefquelles il faut dechafler auec 
cimradhi. leuentail del'e(prit: & que pour cefte caufe ori 
betur, fe ierten efté d'vn euentail à chaffer moufches 
quand on ditla Secrete. 

Ce Ganon ou Secrete fe doit dire non feule- 
ment tout bas; mais aufli haftiuement,& eh cou- 
ránt,pource(difent lesDo&teurs) que les Ifratk- 
tes ont mangé l' Apneau Pafchal en hafte. Ils re- 
marquent auffi queda premiere lettre du Canon 
eft vn T. qui reprefente la croït, maïs n'ayant 
point de (ommet , pource que lefas-Chrift n'a 
paseu où repofer fon chef. 


CHAP. XXVI. — | 





Obfernátions fur la premiere ‘oraifon du Canon. 





infi Nous te fu pplions donc Pere tref-clement 
^o perlefns Chrif t Fils noflreSeigneur ette demä- 
dons que tw acce ptes € beniffes ces dans ces prefens 
ces faintis [acrificesimmäculés lefquels en premier 
lieu nous t'offrés pour ta faintleEglife Catholique. 
, Cefte priere fe dit immediatement aptes POf- 
fertoire durant lequel le peur le iadis prefentoit , 
{es offrandes de pain, & de vin, & de fruiéts,lef- 
. quelles le Diacre pofeit {ur la cable facree: Sur 
. * ees offrandes le Preftre failoit cefte priere , de- 
'" . mandantà Dieu qu'il luy pleuft auoir agreables 
Hzc dona, CES DONS ET PRESE N S; quele 
hec mencta. peuple faifoit ;«& y efpandift {a benedi ion. 


Li premiere oraifon dti Canon commence 


|. DezraMesse Liv. IV. — iof 
Mais la. do&rine eftant changee ces Moti ont -> 
changé de fignification. .Carauiourd'huy , pat — — 
ces dens, préfens, @facrifices, onentend vnepes — : 
tite oublie ronde & legere nonencore conía- 
cree, laquelle par vn grand abus de langage eft 
appellee des donssdes prefens,@ des facrifices:Ce 
hgement paroift principalement par ce mot 
. de SACRIFICES 5 pladel. Car vne multi- 
.  tuded'offrandes, & viie grande quantité de pain 
& de vin; peut eftre appellee des facrifices, pout- 
ce que c’eftoyent des offrandes de plufieurs pere 
Íonnes. Mais vne petite oublieofferte par le 
Preftre (enl, ne péx eiteappellee des facrifosh. 
. Notez fur tout qu'en cefte priore l’hoftienon : 
“Encore-confacree eft. appellee fécrificr. €e qui 
ñes accorde pas auec la doétrine de l'Eglife Ro- 
maine Jetquelle ne pretend pos facrifier à Dieu 
du pain non confacré. Si ce n'eft qu'en la Meffé 
. Myait deux facrifices, L'vn par lequel du pain 
son confacré eft facrifié peur le falut de l'Egli- 
fe, & l'autre par lequel on pretend facrifier reel- 
lement le vray corps de Ieíus- Chrift. Bellarmin 
au ż.liu, de la Melle chap: er. recognoift qu'il ya 
-de l'imsproprieté au mot fferimies& dit quis] eft 
 smis pour mx feremus, - Cependant: luy meíme 
-t mefme chapitre §./ed fésilss,recopnoiit qu'en 
Ja Melle fe font deux dineffesoblattoris , telle- 
ment que le mot de Meffeau fingulier fignifie 
deux facrifices, mn | st 
Notez auffi, que par l'Eglife Catholique, 
€ eft à dite vniuerfelle, ikentend Ia Romainela- 
quelle n'eft qu'vneEglife particuliere, fort coss. 
zompue. CLETO RSE P poa a 007 i 
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Le Preftrepourfuit en ces mots,Leqscle [ E gÑ. 
fe] daigues pacifier , vnir es regir par tonte late» 
ve: Auectes feruiteur noflre Paper noffre Eucfi 
que , € nofire Roy. © tort: les Ortodoxes gardien 
de In foy Catbolique © A pofolique. 

Suce mot de Pepecít à remarquer que iadi 
tous les Euefques eftoyentappellez Papes. Hie 
rofme efcriuant à Auguftin Eueíque de Bone es 
Afrique l'appelle Pape , Sidonius Apolinaris a- 
pelle ainfi tous les Euefques des Gaules aufquel 
il efcrit. un | 

Cefte coutume de prier au fetuice publie 
pour le Pape Romain n'eftoit poit. vfitee és 
predriets fiecles. Et n'a iamais eft pratiquee és 
Eglich d Egypte , ni de Syrie, ni d'Afrique , ni 
d’ Armenie; ni d' Ethiopie. Es Liturgies dofcrites 
par Clermét & luftin Martyr, & par l'auteur de 

. Hierarchie Ecclefiattique , n'cft faite aucume 


mentié du Pape Romain Quát aux sgliles Grec- 


ques dueinquierne & fixiefine Giecle, pendant 
que l'Eglife deCónftantinople& cellode R ome 
eftoyent iointesdesommunion celle de Con- 
ftantinople és cablettes publiques, qu 0t$ appel- 
Loi di cesse l'Enefque de Rothe, bes 


 émtresPatriatches. Le mefme hôneur auffi eftoit 


rendu æreutriarche de Gonftsminople en PE- 
plile de Rome : Cefte nomnetion reciproque 
éfloit vne remarque de concorde; Maip quand 
quelque querelle furueñoit entre ces deux Euef- 
ques ( ce qii et atuert fort founeht] l'Eucfque 
de Conftantinopleeflacoit des diptichesle norm 
de l'Eus(quede Rome; comme d'vn homme 
execrable, & dót la memoire deuoit cítce efteisi- 
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teenl’Eglife. Acacius,8 Planitas,& Euphemius 
Eue(que de Conftantinople craitterent ainf 
Felix,& G:lafe,& Hormi(das Euelques de Ro- 
me; lefquels aaf ficencle melme traitement 
aux sach mes de Con(tantiaople. Cefte hiftoira 

fe voicen Nicephore & en Liberat,& en Baro- 

^ nius depuis l'an 483.iufqués en l'an g18.. — 
- En cefte priere du Canon le Papeeft nommé . 
donnie Roy,dôt ne faut s'efhahir , puis quele 
Pape fait baifer fa pamouffe aug Rois, & qu'il — 
fe vante de pouuoir les depoler & leur ofter la 
couronne &la vie: infques à faire fouétter des . 
Rois par des Moines, camme il fic à Henri LI. 
Roy d' AngleterzeDe ceite inegalité entre le pa- 
pe & les Roisnous en au6svn Decret du p3 
Innocent III. as Tiltre 33. du premier liedes 
Decretalesde Gregoire LX où Innacent proue 
que les Pontifes font beaucoup plus grands que 
les Rois, pouccequ'il e(t e(crit , que Dies a fait 
deux. grands luminaires, le Soleil & la Lune: Dic 
que le Soleil eftle rape,8e que la Luneeit l’Em 
pereur. Dontil recueille que lepape eft autant 
| plus grád que lesR ais que leSoleil et plus grád, oum terea 
' quela Lune. + Sar quoy les Canoniftes gloza- fie fepties 
teurs grands, Aftronomes, ont mis en marge que maior Lung 
puis que le Soleil eft quarante lept fois plus grád Sol autem. 
que la Lune, il faut direque Le pape e(t quarante edes ma 
{ept fois plus grád queles Rois.Et le pape Boni- Ras etgo vg 
. face VIIL. en l'Extrausgante Vni anus prou Ponuficelis 

me qu'ila paiffance(ogueraine , cant (ur tout le dignicas — 
fpirituel que fur cour le temporel du monde, : pn ^d 
pource qu'il eftefcrit Qu su cüpascement Dieu à maiot re 
Jele limiel p laserre. Les papes ont commangé à bà dignicuis, 


—-— 
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parler ainfi depuis qu'ils font deuenus grand; 
Princes cerriés par la libecalité de nos R.oys.Car 
auparauant les Empereurs & les Rois d'italie 
quoy que Chreftiens les punifloyent de mort,de 
prifon,de depofition, de banniflement, d'amen- 
des : feferuoyent d'eux en Amballades. Et pre- 
noyent des Eueíques de Rome vne fomme d'ar- 
gent pour leur reception en charge. l'Empereur 
Maxentius Payé feferuoit de Marcellus * Euef- 
que de Rome à vaider le fumier des Efcuries, 
En ce temps là les Euefques deRome reluifoyét 
en vertus & en martyres, & n'anoyent point de 
Court, ni de gardes , & ne fe Faifoient point a- 
dorer,& ne portoyent pointtrois couronnes: & 
ne donnoyent point d'Indulgences,& ne cano- 
nifoyent point les Sain@s, & ne tiroyent point 
d'ames de Purgatoire, lequel alors n'eftoit encor 
inuenté, . | (Ut 
Encefte mefme priere l'Eue(que eft mis de< 
uant le Roy. Dont ne faut s'efbihir veu que 
les moindres preftresfe preferent aux Rois. Ag 
remier liure chap.21.i'ay produit plufieurs paf- 
181r longa 386 efquels les Preftres fe ventét d'etre Dieux, 
LE & de fatpalTer en dignité les Anges & laVierge 
^ Chrifti Marie.Car ils font Dieu auec des paroles,ce que 
Sacerdotis les Anges ne font pas,& (fi on les croit)ils cre& 
sue x. eur Createur, &c:pardonnent les pechez cómis 
ticum Prin, Côtre Dieu en qualité de luges : tellement qu'ils 
" dpatum — söt Iugesen la caule de Dieu.Pour ces caules Ba- 
Sacerdotali ronius en l’ânee s7.de fes Annales 6. 31.dit,quef 
cd biet les Preffres de Chrift font beaucoup plus excellens 
— eff dubita- que les Rois Et peu apres, * On ne peut douter que . 
($50... d puinci panté politique ne foit fette à La Sacer- 


V Barb. Au. 
309.9. f. 
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fatale! Car il attribue la qualité de princes aux : 
. Preftres.pouxtantil iuge que S. Martin a fait fa~ 
. gemeng de vouloir qu'vn preftre beukt à table 
deuant l'Empereur. Cac il fouftient f que mef- + 6.34 Om- 
me es chofes ciuiles les Rois doyuenteftre gou- nes zque 
. ernez par les pretes. Durant au 4. Jiuredu fais Sacer- 
Rational ch.36, 1. ces mots, Ce que quelques vns obedirent 
adioufient touchant VEyefque «7 le Roy eff wne corumque 
. poupelle tradition. | ! ambitio re. 


Sur la fin de cefte priere , le preftre prie pour £*'ctur eti 


les Orthodoxes.Le Pape Innocent au 5.liu. des ad hdi 


Mytteres dela Meffé , nousbaille l'Echymolo- (pe&arent. 


gie dece mot Orthodoxes;disät. Ortbodoxi, qua. imperinm, — 


f relè gloriofi dicuntur.\] penfe que ce mot Or- 

thodoxe fignifie droitement glorieux. Car les pa- 

| pesentle don den'errer pointésetymologies, — 

auffi bien que de n'errer point en la foy. Le pis, 2415 
prefident Duranty approuue cefte Etymologie: tib. Ecel, 
Car çaekté vn homme aufli fçauant és lettres cap. 33- 

` humaines qu'és diuines. 


FE LEE ENS HESSE HR. 
|. CHAP. XXVII. 


. Dlbferuations fur Le fecónde eraifon du Canon qui 
m £f le Memento des viuans. 


E Canon de la Meffe a deux Memento, l'vn 
spour les viuás , lautre per les morts. Celuy 
~ des viuans commence ainli , Souuienne-toy wr i 
-gneur de tes feruiteurs Gr feruantes, N. N.A 
. tous ceux qui affiflent à l êsaur def quels lafoyt À 
gue G fa deugion notite 


( 


blicè reci- 


396.  AnAroMre 
En cet endroit où deux N.N.font marquees, ld 
preftre s'arrefte vn petit, & nõme tout bas ceux 
qui luy ontdonné vne piece d'argent pour eftre 
yamenteus , & recommandez au Memento de la 
Melle. On prefume pieufement qu'il les nomme 
tout bas, puis qu'il en eft payé. Toutefois on n'en 
peut auoir de certitude; pourceque nul ne l'en- 
tend. Communement ceux-lafe font nommer 
au Memento qui n'ont point le moyen d'acheter 
des Meffes particulieres , qui fe difent expres 
|. poureux ouquine veulent pastant d'efípendre. 
* . On voit par lafoixantieme spiftre de Ciprian 
.; AuxEuefquesde Numijdie que les noms de ceux 
, t qui auoyent liberalement contribusé pour le ra. 
Nune pu- chapt des captifs eftoyent publiquement nom- 
tantur offe- MEZ. Lemelme fe faifoit dutemps de S.Hierof- - 
rentium no M2 à ceux qui auoyent donné à l'eglife, lequel 
mina & re- (ur l'onzieme chap. de Ieremie pale ainf, 
déprio pce" * Maintenant on recite publiquement les noms de 

u mu- . m 4 - 

taturin lau- 04x qui font des offrades, le racha pt des pechés 
dem. eft changé -en louange. I dit.le melme fur le 18. 
$ Public chap. d'Ezechiel. f Le Diacre(dit.il)recite publi. 


pons quement les noms de.offrans [difantYcelle-la a tant 


recitaroffe ?Jert.ceffuy ci atant promis, fe plaifent al'ap- 


té. nomi- plaudilfement du peuple, pendant que la confecit- 
na, tantum ce lestourmente.Ceflerecitation de noms en pu- 


"offert illa plie et condaminee au t. liure des Capitulaires 


tantüm i 
pole de Charlemagne, chap. $ 4 


‘ft, placent. ^ Cetabusceíf?, vnautre eft venu en la pla- 


que fibi ad cé, pat lequel les Preftres vendent leurs pricres, 
plaufam : , » 
populi ter. ** Prevent. de l'argent deceux qu'ils recom- 
quente con. mandent en la Meffe, La Sain&c Cene du Sei- 
Giencie.  gneurferoit elle de plus grande efficace pourvn 


fidelg 
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^s fidele quia dequoy payer,que pour celui qui n'a 
dequoy payer? GabrielBiel en laLecon 25.furce 
canon dit que {1 quelcun en mourant à legué 


"quelque chole à l’Eglife parteftament,& que les — 


heritiers ne vueillent. payer à l'Eglife ce que le 
Teftateur a legué , ce Teftateur eft fruftré des 
fuffrages de l'Eglife: car pourquoy auroit:ildes — 

. prieres & fuffrages (ansargent? D 

Le Preftre pouríuit ; & dit, Pour lefquels nous 
£'effrons , ou qui t'offrent ce facrifice de loange 
` pour foy, pour tous les leurs pour lavedéption de — 
feurs «mes, pour lefberance du [alut, de leur fan. : 
sé, rendent leurs vœux à toy Dien viuhtoo vray. 
De cefte priere vne partie eft ancienne, vne 
partie e nouuelle. ceke oraiíon fe difoit en 
France dés letéps de Charlemagne, car elleeft 
_nferee au chap. 173. dù fixieme lure des capiti- — 
Jaires. Mais fans ces mots pro quibus tibi oferi- : 

! gnus pour lefquels nous t'offrons.Put lefquelles pa- 
roles on entend auiourd' huy -que le rreftre offre 
facrifice pour le peuple. Maistadis cefte ocailon 
fe difoit fur’ les offrandes du peuple : Pourtant 
on difoit feulement, lefquels r'offrent ce facrifice 
de loÿange. car c'eftoyent oblations du peuple, . 
&non du preftre qui n'y offroit rien du fien. 

. En cefe mefme oraïfon y a vn erteur euident 

en ces mots , qui t'offent facrifice de lohange pour 

` da redemfiion c'es ames. pe vray lesoffrandes du 
D peuple {ontà bon droit appellees facrifices de 
- Joüange &d'a&ion de graces,mais ne font point 
-Ja redemption del'ame.certainemét desloüar- 
, gesneíontpoint vne redemption. Vn prifon” 
': gierde guerre;ou pour deptes, par des lolianget 
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ne payera iamais fa rançon. Que fi par ce facrifi- 
ce de redemption on entend lefacrifice par le- 
quel on pretend en la Meffe facrifier le corps de 
Iefus Chrift, outre ce que la confecration n'eft 
encore faite quand cete oraiíon fe dit, & qne le 
Preftre parle au temps prefent difant poss offrons 
& non no s oĝrirons » & il eft certain que meíme 

| aptes la confecrati6 de Ie(us-Chrift ne peut eftre 

| , offert en facrifice pour noftre redemption. car 
prin côme dit Bellarmin , Idus- Cbrifln' efl plus maina 
$. Secundo. tenant en eflat de fatisfaire pour nous, mats fenle- 

Chriftus ment d impetrer.ll n’y a point d'antre rangópour 

manc , DEC nos pechez que la mort de Iefus-Chrift. Or Iefus 

Creer Chriffne meurt point en la Melle. Quefi pour, 

potett , fed nous appliquer le facrifice de la croix, il faut fi~ 

tantum im- crifier Iefus- Chrift derechef, faudra auffi le faire 
parare — mourir derechef pour nousappliquer fa mort. 
comme l'applicatió d' vne emplaftce, n'eft point 

vne emplaítre , aui l'application d’vn facrifice 
n'eft point vn facrifice.Or nous verrons ci -def- 
fous que ces paroles, proredemptione anim «rum, 

.n'eftoyent pointenl'Offize A nbrofien,vfité en 
France quatre cens ans deuant Charlema 
Mais ceke claufe e(t de l'Office Romain, que 
charlemigne a donné aux François contre jege 
volonté.$.Auguftin au 30. chap; du 1.Luxe çon- 
tre l'aduerfaice de la Loy & des prophetes , ap- 
pelle la Sain&e cene vnfacrifice de loüange, & 

e mot d'Euchariftie fignifie Aion de graces. 
Outre la redemption desames le Preftre dit 
que ce facrifi :e e(t offert pour la fanté où incol- 
mité des offrans ; & comme dit Innogent 11 T.au 
7 chap-du ;.liure, pro falute mentis sticolurite- 
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fe cor porss. Pour le f alit de l'entendement € pour 
la f'anté du corps. Nous ne condamnons pas les 
* prisres qui d font pour obtenir de Dieu des 
- benedi&tions temporelles. Maïsc'eft vn abus de: 
facrifier Iefus- Chrift pour cela , ou croire qué ce 
foit là vne des fins pour lefquelles la Sainéte 
. . çene foit inftituce, Iefus Chriftbaillant la cou- 
pe.difoit, que c'eff le fang du Nouyeau Teff ament 
' effandu pour la remiffion des pechez. Mais non 
. pour la Été du corps; moins encore pour la 
gueron des cheuaux où des brebis, ou pour 

garentir tes vignes dela gelee blanche , comme 

id fefit éh l'Egli(e Romaine:car de là Nelle on 
, à fait vri emplaftre à tous may ; afin d'attirer Je 
. gain decouscoftez. m c * 


RGB GR ES RO HOA ERES HRS ER) 
OCHAP-XXVIIL — 


- Troifieme óraifen du Canon de l«MeffeshlaViere 
ge Marie eft pref cree á lefus- Chrif, | | 


J tent en fuite vne oraifon qui fait fremir 
|o W touthomme qui aime Jefus-Chrift,par la- 
quelle le Preftre dit: | n 
`` -Commumicam ey venerans la memoire EN PRE- 
. MIER, LIEV de la glerieufe toufiours ViergeM ge, 
rie mere de Dieu, € noflre Seigneur lefus- Chrifi. 
Pourroit-on trouuer vne plus grande depra- 
uation de la Saincte cénerou vn plus grand mef- 
pris de IefasChirift;que de dire quece Sainct Sa- 
crement fe celebre pour -faire commemoration, - 
EN PREMIER LIEV de la Viage Marie, 
i a | 


N ^ 
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mettant Iefus Chrift qui eft Dieu,& Fils Eterne 
de Dieu, & le feul Redépteur del'Eglife en vg 
rang inferieur? Jefus-Chrift inftituant (a Sainte 
cenea dit , Faites ceci en commemaration de moy: 
. ll a'apas dit faites commemoration de ma mereen 
premier lieu. de moy en [ecbd lieu: && notez qae 
Cet ep premier lien, vent pleu à l'sglile Romai- 
ne,qu'il eft inferé en la plufpart des Prefaces qui - 
fe difent és feftes (olénelles , ou nul autre Saind 
n'eft nommié. ce queie remarque expres afin 
qu'on ne die pas,q æ pat cé mot, IMPR. IMIS, 
Ía Vierge eft (eulement preferee aux Saincts. 
Gabriel Biel eo la Leçon 32. fur le canon de la 
effe réd la raifon pourquoi en Y'Euchariftie on 
vonere en premier lieu, & prircipalemér la me 
moire de la ViergeM erie;alc woit porce qu'elle 
eft nôtre refugecra] yle trés affeurè en nos affiliés 
.Gpource qu'elle a eflé finguliere minifirecr dif 
fatricetres liberale de ce facrifice. Pais adioulle, 
qu'elle a ché faite toutes chofes à tp, a ounerid 
to:s le fein de mifericorde,afin que tous prenent d 
f^ plenitude Qu'elle eft la redemption de: ca pxifs 
C la guerifon des malades qu'elle donne la vemi]- — 
fion aux pecheurs,la grace aux iufles, telenet que 
vit ne fe cache de [a cbaleur.Ét dit apresBer nad, 
Elle eff nsa princi pale confiáce, c toute la vaifóde 
mó efperance.On l'appelle l inuëtrice de peA 
| celle qui à brisé la sefte du fer pët. Dôt aufli auae 
O fix. ÍeldeParisonluy dit: Iure matris impera Red 
: puerpera — ptori; commande à ton Fils par droit de mere. et 
iute MAS mefme pocreur en la Lecó80. aces mots, Now 
impera Re. à ` 
demptori, 44075 nofirerefuge premiereme"t à La Beatiffime 
Vierge Royse des cieux, à laquelle le Roy des Rey 





me 
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| lePerecelefle à donné la moitié de fon Royaume.Ce 
qui a eflé fenifié enlaRoyscEfler,l aquelle efl dt ye 
| mue pour appaifer leRoy.A[fuerus,leRoy luy dit, 
— mefme tu me demandoi la moitié de mon Royaume. 
ete le donneray Ainf leere celefle ayär la iuf. 
ce Gr la mifericorde , côme les princi paux biens de 
| fen Royaume , s efant referséla iuflice a quitté la 
inifericorde à la Mere Vier ge.. S. Bonauéturea có- 
. posé vn Pfaultier en l'honneur de la Vierge, le- 
. quel n’eft autre chofe que les cé cinquáte P{eau- 
mes de Dauid, e(quelson à ofté le nom de Dieu, 
. & mis le nom de la Viergeenla place Elleaen 
| l Eglife Romaine beaucoup plas de remples,& 
de feftes que Iefus- Chrift nolre Seigneur. 
.. ; On dit pour excufe qu'on luy donne ces til- : 
. tres pource qu’elle a enfanté Ielus-Chrift,quieft, 
|. .leRedempteur & le falut du monde.C’eft com- 
tne fiie difois que lamere de Dauid a tué Go; 
— liath pource qu'ellea enfáté celuy qui a tué Go- 
^ liath.Et que la mere deVirgilea côposé Y'eneide 
—.-. Brefnefaut s’efbahir fi enl'Eglife Romaine 
on parle de la Vierge Marieauec autant, voire 
plus de refpe& que lefus: Chrift, puis qu'enla `: 
.. Meffe meíme elle eft prefereeàlefusChrift:cho- 
| fenouuelle,& qui ne Le trouue és Offices & Li- 
» turgies anciennes. De lafain&e & bié-heureufe 
. Vierge ona fait vnidole: On veut qu'elle ait 
efté tranfporteeen corpsauciel, & couronnée. ` 
Royne des cieux & Dame dumonde. Qui eft 
^wne fable forgee teraerairement , incognue à 
.. toute l'antiquité.Car le fermon de l’Aflumption 
de la Viergk qui fe trouue au neufieme Tome de 
— S-Augnftin et vne fauffe piece & fappofee Bel- 
, | AE ; 
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larmin au liure des efcriuains Ecclefaftiques ; d 


“fisau fermon entre les pieces douteules & d’au- 


' theur incertain 1. Pollidius a fait vn Indice où 


-— 


catalogue de tous les efcrits d’ Auguftin , auquel 
ce Sermon he fe trome point. — . 

.. Eníuite le Preltre fax vn denombrementde 
Saints iufqu'au nombre de vingt & deux, entre 
lefquelsil y a cinq Papes: c'eft là la fin pour la- 
quelle tant de Sain&s font nommez, afin que les 
Papes ayent part à cet honneur: & eft à notet 


- qu'eh celieu Linuseftmislepremier , comme 


premier faccelfeur de Pierteen l'epifcopat de 4 
ville de Rome.Et cela contre le teímoignage de 
T ertulliá au 32. chap. du liure des Prefcriptions 
& de S. Hierofmeau r.linre contre Iouinian, & 
fur le $2.chap. d'Efaie, qui mettent clement im- 
mediatement apres S.Pierre. Notez que les An- 
ciens appellent l'Euefque de Rome, & cely 


~ d'Antioche fuccelfeurs de S. Pierre,non pas en 


l'Apoftolat,ni en la primauté fur l'eglife deton 
le mondejmais en L'epif copatde la vil le de Ro 


me, & de la ville d'Antioc 1e. 


Cependant en cefte longue nomination de 
Sains, nous auôs vne trace de l’ancienne cod- 
ftume de faire en l'Euchariftie commemoration 


. des Sainétstrefpaffés , patriarches , prophetes, | 


Apoftres, Martyrs, &c. Maisnon pas nommer 
tels & tels, pour lefquels oh à payé, afin de les 
tirer de Purgatoire. 

Quant à ce que le Preítreadioulte, par les me- 
rites prieres de[quelsSain&ls nous te prionsaque 
nous [ayons munis du fecours de fa protetiien , ilen 
& eké traité ci-deffus au 15. chaproù nous auons 


\ 


_ 
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.fnonftré que nul ne peut meriter le falut & la 


grace de Dieu pour foy , moins ericore pout 


autruy.. Comme nul ne peut eftre homme de 


- bien pour vn autre, auffine peut- on meriter le 
 fálut pour vn autre. 


: o CHAP. XXIX. 
D nätriefme oraifon du Ca non; 


- E Preftre adioufte; Nó: te prions donc , Sei- 


-— gheur, qu eflant ppaisé iu regoiue cefle obla- 
tion de noftre fernitude, mais aufi de toute ta fa- 


millé . €r que tu di£fofes nos iours en paix ,€5 que 
tu commandes que nous foyons tirés de la conc ám- 
nation eternelle € que nous feyons contés aw trou- 
pet de tes eleus. | 


Ces mots de mflre feruitude pour dire, nous tes 
Jeruiteurs, font cognoiftre que cefte prietea efté 


'adioufteeà la Mefle en vn fiecle barbare, auquel 
on diícic. pl acuit noflre mediocritati [ubtiliter in- 


oo #imare velram fraternitatem.Defquelles phrafes 


font couíues les E pifttes des Euelques & clercs 
du feptieme fiecle, & des fuiuans. : 

, Mais les mots par lefquels le Preftre demande 
.à Dieu qu'il commande que luy & le peuple af- 
. fiftant foit conté-& mis au nombre des eleus n'a: 
point de fens, & eft contraireà ]a doctrine re- 
ceué en l’eglie Romaine, laquelle croit auec 
nous que l’election n'eft pas vn commandemét, 
ains vn decret du confeil de Dieu. car à qui 


veut- on que Dieu commande que nous foyos | 
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contés , eu. mis au nombre de fes teleus Y a- il 
quelquoautte que Dieu qui nous puifle mettre 
ence nombre? ou le Preftre veut il que Dien fe 
face ce commandement à foy melme : Ou vew- 
il que Dieu commande aux hommes de fe con- 
ter l’vn l'autre au nombre deseleus, veu que 
Dieu ne reuele point aux hommes les fècrets de 
l'ele&ion d'autruy? . ME 
` Ec puis que le decret par lequel Dieua eleu &. 
predeftiné certains hómes à falut , e vn decret 
immuable , & que Dieu a fait de toute. eternité, 
coment veut on que Dieu face là deflus vn 
nouueau commadement , ou à foy ou à autruy ? 
& qu'il mette de nouueau quelques perfonnes : 
au nombre de fes eleus> Celuy qui demande que 
. quelqu' vn foit mis au nombre des eleus, pre- 
fuppole qu'il n'eft pas encore au. nombre des 
eleus ,mais qu'il le pourra eftre ci-apres. C'efte 
priere a aufli bonne grace qué fi ie demandois a 
Dieu qu'il comnaandaît que la Lune fit mife &. 
contee entre les Aftres, ou la terre entre les Ele- 
mens, & qu'il face là deffus vn nouueau com- | 
mandement. Siceux pour lefquels le preftre . 
prie font eleus, le preftre demande que Dieu fa- 
ce cequi eft defia fait, comme s’il demandoit à 
Dieu qu'il creaft le monde. Mais s'ils {ont re- 
prouuez , il demande à Dieu qu'il chapge fon 
decret erernel de reprobation. : | 
C'eft bien fait de demander à Dieu le falut 
erernel pour foy & pour autrug;pource que c’eft 
vn bien qui n'eft pes encore,& auquel nous ten- 
dons, & que lesfideles receyront vti jour. mais 
$n ng doit point demander à Dieu que nous 
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- foyons eleus, ni quinouselife. Seulement nous ——— 
. deuons demander à Dieu qu’il nous notifie nov 
ftre election , & qu'il nous en face fentir les ef- 
fes. Mais cefte notification par l'efprit deDieu 
_ weft pas vn commandement , ains vn tefmoi- 
gnage interieur de l'efprit d'adoption.Certaine- 
ment cefte oraifon a efté fourree en la Mefle par 
quelque homme fort ignorant; Gabrie] Biel en 
la Leçon 33. dit, que nul ne refpond Amen à 
ceíte oraifen, finon les Anges qui affiftent à ce 
. feruice. Par meíme raifon faut direqu'és Mefles : 
où lerreftre ek feul, quand le rreftre dit , pre- 
. pex, mangez, il parleaux Anges: qui pour eftre 
venus de loin , doiuent auoir bon appetit. | 
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| IL Preftceadioufte en fuite , Laquelle oblatio 
(o Miatey Dien daigne en toutes chofes rendre beni- 
` te, T aferite, T vaifonnable, T e? acceptable, tafin — 
| qu ele nons foit faitle le corps, + €» le feng t de 
| ton Filstres- aimé noffre Seigneur lefus Chrif. 
S'il y a claufe en la Meffe qui merite d'eftre pe 
. Tee & attétiuement confidereec'eft celle ci. Car 
. pat la prouidence de Dieu cefte oraifon nous a 
efté confacrec telle qu'elle fe difoit du temps de: 
S. Ambroife lors que la T ranffubftantiation n'c- 
.. fioitencoreinuentée; Elle fe trouueaucinquie- . 
. mecbapitredu 4. liure des Sacremés attribué à- 
S. Ambroife en ces mots,Dicit f cer dos,F ac nobis 
banc oblationem afri ptam rationabile acce prabi- 


MN 


a 
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00 lení quad ef FIGVR.A cor ports € fanguinh 


Domini noftri lefu Chrifli , C'eft à dire, Le Preffre 


dit, Fay que cefle oblation nous foit mife en conte? 


raifonnable, acce ptable,qui ef LA FIGVRE ` 
du corpsetrdu fang de noflre Seigneur lefwsCbrifl. 
Cefteoraifon eft demeuree en la Méfle. Mais 


. auec vn notable changement. Car au lieu de ces 


mots qui eftoyét en l'ácien (eruice, quod eff figu- 


ra cor poris € [anguinisDomini nofiri lefu Chrifli, 
qui cft la figure ducorps &r du fang de noftreSei- 
gneur lefusCbrifl, on a omiss vt nóbis cor p é fan- 
ghis fiat dileHilfimi filii twi &c.afin qu elle nois 
foit Faite lecorpsezle sag de ton fils bië aimé. Cela 
ne peut eftre allez côfideré.Et par Hà on peutvoir 
Je progrés de l'abus, & du myftere d’iniquité. 
Or l'Eglife de Milan,& toutes les Egifes fit- 
lettes à l'Archeuefque de milá ont par plufieurs 
fieclesretenu le(eruice Ambrofien ou eftoit ce- 





, fteclaufe , iufqu'an temps de Guy Archéuefque 
. de Milan ; lequel en l’an 1058, fuiuant les traces 


defes predeceffeurs , lefquels n’auoyent iamais 

efté fuiets à l'Eue(que de Rome, affenbla vn 
Concile à Fentanet pres Nouatre en Lombar- 
die , auquel entre autres articles il condamna le 
celibat de l'EglifeRornaine: alors lesEglifes du 
Milanois retenoyent enco:c l'ancien feruice où 
eftoit cefte clauíe odieufe a l'Eglife Romaine. 
Mais le Pape Nicolas If. pour reduire l'Eglife 


de milä à fon obiffance ,enuoya Pierre Damian 


Cardinal , Euef. d'Oftie, lequel y crauaitla auec 
grande dexterité, & gaigna le fufdit Guy Arche- 


, üefquedexilan. Contre lequel & contre Da- 
 Thian s'eímeur auèc vehemence le peuple & le 


C 
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Clergé de milan, difant, f que l'Eglife Ambrofie. * Ex Sigonis 
mre ne doit e fire fuicitenux loix Romaines,G'qu an lib, 9 fe Ri- 
(C PontifeRomain nul droit n'appartient de inger ni vo, debere 
de diffof ev d'aucune chofe audit fiege..C'efl chofe Ambrofia- — 
pav trop indigne ( difayét ils ) que Eg de Milan pã Eeclefiá 

ui du temps de nos predeceff eurs atnficurs efté Romanis " 

bres maintenant ( ce'qui n aduienne) foit fuierre ia cre. Nul: 
R vne autre Eglife anec noffre opprobre €? cofufion. Jamque. ius 
Mais Damiá à l'aide de l' Archevefque appaifa]a dicasdi vel 
fedition, & fit que l'Eghfe de milan fubit le ioug dipenendi 
. du bàpe , lequel ioug elle feccia peu apres, & le ro Pontifici 
` remit derechefen liberté. Dócle pape Nicolas in illa fede 
irrité excómniatous les Euefques & Preftres de competere . 
Lombardie. Et Pierre Damian leur efcriuit des Ninis (ib- 
lettres , efquelles entre autres chofes il leur dit, quant vt 
Celan'efl pas chofe nouuelle en l’Eglife de Milan, quz (ob 
en laquelle il y a toufioñrs en des bómesde diffe progenito-. 
vente doGrine , €r cela a commencé par \Auxentiu: "A mper 
€r par Ambroife , mettant Ambtoife en mefme ezriit libe- 
rang qu'Auxentius heretique. C’efte hiftoire fe raad noftre 
trouue en Sigonius au à. liure du regne d'Italie , € onfuficnis 
& ésEpiftres de Pierre Damiä à Hildebrág , qui ALES quod 
depuis a eftéPape& nommé Gregoire VI. Et cn abíc jEeclc- 
Baronius en l'an 1059. Durant auff au s. liure fie. fit fub- 
deíon Rational chapitre 2. parlant de l'Office ica. 
Ambrofien , taxe Ambroi d'auoir introduit | 
beaucoup de chofes felon la couflume des Grecs. 

En fin {ous Alexandre 1I c Gregoire VIJ. les 
Egli(es du Milanois troublees de {editions inici- 
tees par les Papes ont efté opprimees & reduites 
en la fuiettion de l'Egli(e Romaine. 

Sur cefte mefme orafon.ainfi defiguree eftà 
obleruer , que lePreftre demande à Dieu que ce- 


b 


^ 
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fte oblation foit fai&ele corps de Ielas- Chrif, 
prefuppolant , qu'elle n'eft pas encore le corps 
de Chrift, & que defia elle eftoit oblation de- 
uant la confecration. Ainfi voila deux obla- 
tons, l'vnequi eft leius Chrift, l'autre qui ne 
l'eft pas. Sur ces mefmes parolesle Preftre de- 
. pefche fix fignes de croix à grád haftiuœé: car H 
hafte pour venit aux patoles confecrantes. 


| CHAP. XXXI 


Des paroles par lefquelles le Prefre confeat. 
Et de l'Oublie. 


D: là le Preftre paffe aux paroles qu'on ap: 
pellecô'ecran-es,difant, lequel, leiour aw 
peream qu'il feuffriff prinfl le pain en J es f aim- 
es Gr venerablesmains , er ayant eleué fes yeux 
- Au ciel , toy fon Pere taut. puiffent, te rendam 
graces le benit le rompit & donna à fes Difciples, 
^ difant , Prenez, Mangez entous ,C A R CECI 
~ EST mnorps. Lors fe{onne vne clochette à 
J'exemple des Apoltres: Et le Preftre tournant 
le dosau peuple pour imiter Iefus-Chrift qui a- 
moit le vilagetouraé vers fes difciples, eleue à 
deux mains l'hoftie confacree par deffus fa tefte. | 
À cefteelenation le peuple adore ceíte hoftie, & — 
lelágage ordinaire du peuple eft qu'on leseDien, 
qu'on adore fon createur, De laquelle eleua- 
tion & adoration ne fe trouue aucune trace en 
' l'inftitution de ce Sacrement par Iefas Chrift, 
felon qu'elle eft recicecen l'Euangile. 
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Ces paroles de la Meffe commencent par ces 
mots Latins QVI PRIDIE: quiet len- 
droit auquel le Preftre doit commencer quand 
quelque incôuenient eft aduenu depuis la confe- 
cration,par lequel ia Meffe eft troublee & inter- 


. tompue.Pour egemple, s’il aduenoit quel'hofüe - 


fuft emportee pat levem , ou par vne fouris , ou 
otee par vnebefte, eft ordóné que le »reître 
prenne vne autre hoftie n6 confacree,& recom - 
© mence la Melle par ces mots, QVI. PRIDIE. 
Mais file Preftre venok à vomir l’hoftie, il eft 
ordonné de la remafcher deuotement en l'hon- 
neur delefus- Chrift. ges ceglemens fetrouuent 
au commencement du Meffel lefquels nous a- 
sions produits au 1. liure chap. 6. 
... Cefte hofie doiteftre de farine de froment, 
autrement la coníecration ne fe feroit pas, & ek 
sonde à La forme d'vn denier, peurce que Ielus- 
Chrift a eké vendu pour trente deniers, & pour- 
ce qu' vn dernier eft donné aux ouvriers pour fa- 
Lire, comme enfeigne Durant au 4. liure du : 
Rational chap. 41. Où aufi il remarque que le 
(— gaindonteftfaite l'hoftie doit efrefansfel ;có- 
X frecertsins heretiques qui alleguent l'Efcrituge, 
laquelle commande de mettre du fel à tout fa- 
| crifice.Îtem,il remarque que Iefus-Chrift a com- | 
pule pain deuft quele confacrer,& quel’Eglife - 


-Romaîne fait le contraire confacrant l'hoftie — 


& puis la rompant. Si donc rompre l'hoflie eft 
vnb Ron de facrifice pour les peche silss'en- 
| Cuit que Iefus-Cheift rompant le pain denant que 

de prononcer les paroles qu’on appelleconfe= 
gantos a facxifié du pain nen confacré pour les 


/ 
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pechez des hommes. Cefteconfideration a meg 
Innocent ;.. & Innocent 4. Papes à dire que Ie- 
fus Chrift n'a pas côfacré par ces paroles , ces? è 
P par ces p 
| moncor ps, cóme nous ayons monitré au 14. chap. 
Bersoldus dur. liure, Dont s'enfuit que ces paroles cec? eff 
 Prefbiter mon cor ps,ont plus de vertu en la bouche des rre- 
| Contan. ftres, qu’elles n’êt eu en la bouche du$Seigneur. 
peütione — En? Ancienne Eglifeon mettoit fur la table 
ordinis ĝo- facree quantité de pain & de vin pour commu- 
mani con. nier’ couté l'affemblee ; Maintenant ce pain eit 
queritur 12. reduit $ vne oublie legere que le Preftre mange 
ibufdam o e- Y b » a 
- feul. Monfieur Pichou homme d'vn fçauoirex- 
lefiis - ao 8 ot x 
oblatas pa, CeÎlant en fon Gloffaire(ur les Capitulaires de 
. nis , quz Charlemagne en là lettre. B. dit que Bernold 
pie Ec- Preftre dé Conftance en l'expofiion del'O idte 
faemdime omn fe plaint qu'en quelqvesEglifes les cbla 
ad vfum G- trde painlefquelles par l'ancienne couflume de 
` @ificÿ a po- l'Egl7feeffoyent offertes pa le: pen ple fidele fur la 
pulo fideli sable dp Seigneur pour Ü'v[age di facrifice, font 
ad menfam m ji rpt reduites à vnechetifue e tres l 
' Domiai of. 7 "fev IMites . vne chetifwe tres legere 
ferchancur 07, dba forme d’ yne piece de monnoyé, eloïgnes 
ad imaginé de l'a pparéc du'vray phin. Le Tefuite Richeo- 
si motum misen [es tableaux de 1 Eutfariftie, a fait impri- 
&ac tenti mar la figure felon laquelle il veut que I. C. ait 
fimam quá- vp eara dip ce fe à i 
dam & le- celebré l’Euchariftie,‘où il a mis les apoftres a- 
- viffimam — yanschacü vne petite hoftie ronde fur fon affer- 


formam à te. C'efte hoftié cómianement s'appelle l'oublie, ` 


fpecie Ple. qi eft vn mot quivient-d'oblation. Enquoy ya, 
© mam fuiffe dequoÿ s'efbihir » qu'en fouffre que des védeurs 
redaétus. de petites palettes crient pat les tués , oublie, og- 
Honeriss |. blie, & qu'vn nom tant facré foit ainfi profané. 
bt. nd Sur ceke con(ecration nous auons monftré 
ma e a3 premier liure, chapitre 14. qu'en l'ancienne 








| 
| 
| 
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. Æglife la confecration fe failoit par la priere, & 
. noh par la prononciation detes mots Hoc eff cor- 
pis meum. Nous auons auffi prouué qu'en la 
` Meffeilne fe fait point de coníecration,S&que 
felon la do&rine de l'Eglife Remaine , il n'y a 
tien quifoi£ confacré. Le pain n'y eft pas con- 

facré , cat on dit qu'il n’eft plus; Jefus Chrift n'y 
, elt- pasconfacré : car ce n’eft pas aux hommes de 


, sconíacrecle Fils de Dieu. Les accidens du pain, 


` afçauoir la rondeur & blancheur , & legonftdu | 


‘pain ni font pas cófacrez : car le Preftre ne pre- 
~ «end pas offrir à Dieu ces chofes en facrifice pour 
des pechés, Tellement qu'il ne refte rien qui 
. foitconfacté. — ^ 5, j 

"Et c'eftici où les docteurs fe tramillent plus 


qu'on ne peut s'imaginer, & füccent , ( cõme ils- 


 sparlét) le miel de la pierre, pource que lelő que 
dx Gregoire T; refficuli Leuiatban per plexi Junt 


- "& s'alambiquent le ferueau fur desqueftionsfu- 


- limes,s enquerans que c'eft-qu'vne fourismá- —— 


` ge quand elle ronge l'hoftre confacré, de quelle 
matiere s'y engendrent les vers quand elle fe 
» pourrit. Le Pape Innocent t. au 4. Hure dela 

Mae Chap: 16. demande quand vn Preftre n'a 
‘dans fon eftomach autre viande que fes hofties 
cófacrees, & quelà deffusil eft faili d’vn flux de 
ventre, quelle eft. cete matiere qui fort de (on 


. corps. Lui mefme au chap.ts. dit que l'Euchari-- 


E ftie , Chrif ts cor paraliter adefl în vifu, în talue 


. fa pore. Chrif eft prefens cor porellement ála veut, *2.de Cone 
(o APattouchement, € au gouft. Qui eft opinió des fec. Can. 


: impanateurs ptefcrie à Berenger * en {a côfef- 


Ego Beren- 


rius 


Gà Er anch, 19.11 dit que le mesture dewiem le À Sic ergo. 


ui 





creatura, fic 
queidie | (enc Dieu. Detoutesces queftions aunexees à 


ercator. 


les du rreftre , vous trouuerez qu'il ne fait qu'on 


piece dela Mellech , quequand meíme Iefus. 
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Createur : c'eft à dire qu'en morceau de pain de: 


la Tranfubftantiation a efté traitté amplement 
au premier liure, & n'eftbefoin de repeter les 
melmes chofes. Où nous anons mon(tré qu'en 
la doétrine dela T'ranffubftantiation ; & de l’a- 
dotation du Sacrement , l'Eglife Romaine n'eh- 
"accord niauec l’Eferiture, ni auec les anciens 
pexes,niauec elle me(me,& a contre foy le fens, 
la raifon, & la parole de Dieu. 
Ce que j’eftime de plusconáderable en cefte 


hrift auroit en l’inftitntion du Sacremét tranf- 
mué le pain en chair, feft-ce qu'il nes'enfui- ; 
uroit pasde- là que le reftre fit auiourd’huy la 
mefme chole. Car à confiderer de pres les paro- 


| 
| 
i 
| 
! 


(imple recit de.ce que Iefus- Chrift à fait & dit, 
Or reciter que Iefus- Chrift a changé Le painen 
fon corps n eft pas faire ce’ qu'il a fait. Reciter 


comment Dieu a creé le monde n’eft pas creer 


lemonde.R eciter comment s'eft donné vneba- — 
taille n'eft point donner vne bataille, Si ie dis 


. qu'au commencement de ]a creation Dieu à dt, . 


quela lumiere foit, par là ie ne cree pointla lumie 


. re.Les mots de Gabriel Biel en la 48. Leçon fur 


N 


le Canon font Minifier celebrans non profert ila 


verba fj gnificatiuà fed.vecitatiue.LeMiniflre celes 
brant ne pronece pointces paroles fignificatiue- : 
ment mais par forme devecit. pont s'enfuit 
quand le »reftre dit que Ie(us- Chrift a dit, ced 


` efi mon carps, pat ce mot C E CI il n'entend 


ce qu'ila deuantíoy , mais ceque Ielas chif 
0 | auoitdez 
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adok deuant foy.Il dit ce que Iefus- Chrift a fait, 
mais ne fait pasce qu'a faite — . > — 
Que fi en cepoin& nousertions , ne youlans 
. adoter lefus- Choft enclos fousvne oublie de 
pain, fi eft- ce que nous ferions excufables. Cat | 
nous n.offenferions point noftre Redempteur, ^ 
d'ainier mieux enl'adorant codrnet nos yeux &&— 
.. moftre foy vers.le:ciel où il eft affis en fa gloire, 
— que vers vne hoftiede pain qui peut eftre emy 
sortes par les {outis , & qui eft mangee par plu- 
Fens qui font fes ennemis, Car c'eft cóufiours; 
— le(as- Chrift que nous adorons: ámfi combien! 
que Dieu foit prefens par tout , & foit ( commè AĜ. 17. 
dit S. Paul) pres de chacun de nous, fiet-ceque-— 7 
. l'adorans nous eleuons nos yeux au ciel, pource 
` que làil defcouure plus euidemment fa gloire | 


QN 
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DE L'ELE VÂTION DE LHOSTIÉ, NE E 


I, E Pape Türiocent HI. eft celuy qui‘le pres: ~ 

| thier a fait patfer le mot de T ranffubftantiaz ^ « t- 
tion en articlede Concile. Gela s'eft fait au 601» - 

. dlede Laran en l'an du Seigneur 1114 A cePac : 

- pe à fucéedé Honorius 11. premier fondateur ` 

' des Ordres des Cordeliers & Dominicains.]ce- : 

- luy füiuant lestracesd'Innocent ,a fait ÿne De- ` 

, ` cretale , qui fe tronue ad 5. liure dés Decretales, À : : 

OTi 4r-auchap.-Sané cum, par laquelle il ordône 

, Que quand on (leue l'hoitie le Pre oe vna 


y 
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humbleteuerence. La gloíe desDo&teurs cand- 
niftes adioufte , que deuant que d'eleuer l'hoftig 
le Preftre doit dire, ces chofes foyent Tran[[ubffan. 
tiges au corps € au fang du Seigneur. Ce qui ne 
fẹ dit plus. | 
C’efte eleuation d'hoftie qui fe fait au fon d'v- 
, neclochege , n'a point efté prattiquee par efus 
Chrift, ni parles Apoftres, nipar l'ancienne. 
Eglffe, laquelle adoroit voirement Ie(us Chrift 
en la celebration du Sacrement , mais n’adoroit. 
point le Sacrement, ains eleuoit fon cœur. en 
haut vers Jefus Chrift aflis à la dextre de Dieu, 
. dont auffi elledioit , Surfumcorda, eleuez les 
cœurs en bast, Lors qu'elle receuoit le peuple à la 
Communion. . MEME 
. Nous apprenons delatroifieme Homilie de. 
Chryloftomefur l'Epiftreaux Ephefiens qu'é la 
celebration de la Sain&e Cene il y auoit vn ri- 
deau tendu deuant la table (acres ; lequel ‘rideas 


* dmy fy; fe tiroit lors que Je peupleeftoit inuicé & receu 


arxédua à la comunion. O sand (dit il) ts verras tirer Les 
rédupi3u- doublesrideanx, alors penfe que le ciel s'eflargit. 
^ eg,x veut Par cericement derideaux le pain & le vin cóla- 
nr dessus CEE eltoit exposé à la voué du penple.C'eft Ie def. 
Su 29» 8- couurermét dót parle Denisausheur dela Hierar- 
(pem,  chie Ecclefñafhique,difant, T Le Pontife defcouwre 
+ ce po Omet en veuêles cbofescelebrees par les SIGNES 
dA ravpeys feinéfement propofez. De ce melme delcouure- 
swa di ráy ment parle S. Dafileag 27, chap. du liure du S. 
— "eg: apex Efprit. Mais d’eleuer vne hofie par deflus la te- 
uwor oups. ffe du preftre, non plus quede l'adoration duSa- 

Co^, ^ crement, & du fon de la clochette, il ne s’Etrou- 
| | yéaucune trace eu toute l'antiquité, comme jap 


"md 
ww 
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fhonftcé au 1, Jiure chap. 16. Peut bien eftrequ'é 

` quelques Eglifes le Pafteuc ipuitant le peuple à 
lacormunion, prenoit à deuxmainsle pla où | 

_ tfloit le pain facré. & l'eleuoit vn petit, en le 
monftrant au peuples & ayant le vilage tourné 
versle peuple. Mais ce u'eftoit rien approchant Í 
de ce que fe fait anjourd'huys © 0. 
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o , á 32576 E i .. ibro X VIt. s 

: -Desf gnes de croix fur Yefus Chrif. ` Sermonum, 
us à eno 7 ege Sermage 

M Aucanfli dire en vn mot touchant lesfignes #”milstatis 


À de croix que le Preftre en dinersend£oits du f AA in 
| Lanqn ; fait ur l’holtie confacree & {ur Ie cali- M y ps Hs 
. Ce Qr'eft chofe dont ripus fÍommges d'agcord que i» erwe fi 

Jelug Chrift n'a fait aucun figne decroix für le Chrifi. Et 
pain côfacré ni fur le calice : C'a eftéchofe fort ibid. Noli 


ancienne entre les Chreftiens de fairele figne de Pat) a 
la croix für le fronte: Car t pour tefmoigner Chrifi. Ideo 
- Qu'ils .n'eftoyent point honteux de la croix de f tre'ran- 
. Chrift ains s'en glorifioyent pils faifogent pe 29 Je- 
tigne fur La partie la plos.honorable &pluikappa: "dertul fib. 
. Temte de kurs corps. * T ertulliá lequel eíccinoi deCorcapi. — 
1c. abs apres la naifTance du Seigneur en parle M. 97 em 
— ang. chap. duliuredela couronne du foldat. 7. P8" fum 
. Del on eft palfé plys outre, car on a coms moram we 
. mencé à fairg le hene de lactoix fur les viandes y fontem f 
… & herbes, & fruiéte de la terre. Gregoire Lau 1. sisfigna- 
 liure de fes Dialogues redire qu'vne, fille, aualla mu 75 
vn diable dans vne laidue. Et que ce paaure dias iE 
ble difoit, t Moy qu aye fait? È hoi là afis fur + Egoqud. 
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keci ? fede: yne Laine, elle efl venue cr ma mordu. ce diable | 


bam 1D1 fu- 


elfoit entré au corps de cefte fille pource qu’elle 
laduci, ^ . ee à VN 
venit illa & Voit cueilli & mangé la laitue fans faire le fi- 


momordi gne de croix deflus.l'eftime que fi elle euft trem- 


me, 


pé la lai@ue au vinaigre deuant que là manger, 


e diable fe fuft bien coft deniché. Tels contesà | 


peuple ,feruent à monftrer quelle eítoic 
ftum% de ce temps là. g 07 
Mais quant à faire des fignes de croix reiterez 


fur fefus Chrift qu'on diteftre en l'hoftie , ic ne 


puis comprédre la fin ni le fruit qui en peut re- 


; uenit. Le preftre par des fignes de croix (ur fefus 


chrift pretéd-il rendre Ieías-Chrift plus Gin, - 


ou leconfatrer ? où fait-il ces fignes de croix fat 
Jeíus Chrift pour defendre Iefus-Chrift côtre fe 


- diable? eeíecodrs vient fort à propos à Eéfus- 


Chrift: fans douter fl a de l'obligation arr Pre- 


7. fite. ce queie dis pource que ietroumue ces mots 


au $8.chap. du deuxieme liure des myfteres de la 


Melle du pape Innocét ILLI fait fur ces cbefes le 


~ figne de la croix afin que par la vertu de la croix il 


efcha ppe tous les efforts de la malignité diabolique 


de phstr qu'elle ne preuaille en quelque façon cs- 


tre le Prefire ,ou contre le [acrifjce, par lequel fa- 
crifice il eft neceflaire qu'il entende , on fefus- 


. Chriftquiéit facrifié, ou la Me(fe en laquelle on 


tient que Ielas- chrift eft {acrifié,le Preftre donc 
fai desfignes de croix (ur Iefus-chrift, de 


:  queld diable rie preuaille fur Telus- c hrift, ou de 


peur qu’il ne pieaaille {ar la Melle où Iefus- 


| chriít eft off-it. | 


dormir debout , dont on entretenoit le pamane | 
cou- 
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ERI EH ERES EGO ER EGLI REI EO (9 
o CHAP. XXXIV. | 
) Des paroles par lefquelles lePrefire cof acre le calice ' 


D V pain le Preftre palleau.calice, & recite 
u ainfi les paroles du Seigneur, Siblablement 
apres fouper prenant en fes [aintles Cr venerables 
mains cet excellent calicese rendant auféi gracesle 
kenit,f Gr le dona à fesDifci ples,dif«nt prenez e 
. ën beuuez tous.Carc efl cy le calice de mon fang du 
. mouueauGreternel Teflaméntynyflere de la foy qui 
(o ferarefhandu pour vous&rpeur plufieurs enremif- 
. Jon des pechez: Toutes f quantes fois que vous fe- 
rex ces chofes, vous les ferez en memoire de moy. 
. Lorsileleue le calice à deux mains, lemonftre 
au peuple par deflus (atefte ; aufon d'vne clo- 
chette chacun fe met à genoux &cadore ce calic& 
, De cesmots par lefquelsle Preftze confacre — 
le calice la plufpart eft adiouftee à l'Eícriture 
. fainéte, & ne fetrouue point enl'inftitution du 
Seigneur, laquelle nous anpns a 26. chap, des. 
Matthieu:& au 14. chap. de S. Marci au 5s.ch. 
de S. Luc; & aychap. 11. de la premiere Epiftre 
aux corinthiens. Quiconque voudra coniulter 
ces paíTages,n'y trouuetra point cesmots.C'eft ici 
le calice de mon fang du nouneau € eternel Th - 
ment, myflere de la foy. Lelquelles paroles (ont 
fauffement attribuees à Iefus-chrift.Le Pape In. 
nocent I [I.au chapitre,C#m Marthe,de celebra- 
eie Mifarum» dit que l'Eglifetient cela de la 
tradition non eícrite; Laquelle tradiion etcon- ^. 
. ’ | 1 j ` 
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‘ wareàl'Efeiure, — | 
Voici encore vn autrechangement. C'eftqué 
lefusChrift a dit;ce calice ef mb [ang duNouweas 
Teflamet qui [e ve pand pour plufieurs en remiss 
dès peche. Le Seigneur parle au prefent, qs fe 
reipád,ou qui eff efhädu,& nó pasau futur, gs fe 
` tefpandre, comme dit le preftreen la Mefle , di- 
fant , effundetur. Eft important de garder les pa- 
roles del Euangile. Car Iefus Chrift a éu efgard 
à l'efiufionSacramentelle qui fe faifoit prefente- 
ment, laquelle eftait refpe&iue à l'effafion de 
fon fangen la croix, laquelle fedeuoit faire le 
Jendemain. La Glofedu Canon $i qwotie/ciigiw 
.enladeutiéme Diftin&ion de la Confecration 
donne cefte expofition yEffwndetur id ef} effundi 
fienificatur. Cefte glo(e fent l'herefie , comme 
fielleauoiteftéfaite à Géneué, ` 
Sur quoy fios aduerfaires ;'embrouillent fort, 
- &nes'entetident pas eux mefmes. Car ils difent 
que le fang de Te(us chr ift s'efpand enla Meffe, 
` & cependant ils appellent la Melfe vn facrifice 
noni fanglant. Ilsdifent que cefangs'efpahd en. ` 
la Mefe, & cependát qu'il ne fort point des vei- 
nes. {ls recognoiffent qàetoute effufion eft vn. — 
mouuement , & cependant difeat que le fang de 
Tefus Chrift s'efpand en la, Mefle (ans mouue- 
ment.Difent qu'il s'elpéd fous lésefneces, & ce- 
pendant ne-betge fous les efpeces. Qui font 
. conceptions chimeriqués & qui s'éntrebattent, 
Le Pape Innocént IR. aut V. liuré des Mÿfteres 
de 13 Mefle chap. 30: meut vne flueftiG: A fçauoi 
fi le fang de refus chtif forti de fon apfté eft ré- 
tré en fon corps en lárdfurre&ion , & n'ofcrien 


eei qa? 
ex qao ipo 
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definir là deffus. Car il dit que le prepuce de Ie 
fus Chrift eft gardé à S . Jean de Latrá de Rome, 
lequel Ie(us Chrift n'a point reprisen fa relurre- 
ti. Majs d'autre part l'EgliteR omaines'obli- 
ge a croire que ce farig eft rentré en fon corps, 
. puis qu'elle croit qu'en l’Euchariftie on prend 
reelem& le fang qui a efté refpandu pour nous, 
lequel eft dansle corps, & n'en fort point. 

En ces meímes paroles le Preftrerecognoift 
que Telus Chrift a dic, Beunegen touse Eccepen- 
. d&t neprefente le calice à perfonne ,car le peu- 
pre en eft exclus. Le Cardinal du Perron enfon 
iure cótre le Roy de la gtäd Bretagne au Trait- 
té de la Communion fous les deux ef, peces, dit 
franchement que l' Eglife a iugé qué ce cómande- 
ment efloit disbenfable , & que l'Eglife y ponuoit 
-ap porter du cbagement, Et le lefute Vaíquez ay 
3. Tome fur la 3. partie de T homas, en la Dif- 
pute 216. parlant Pe commandement du Scj- 
|. gneur, Besuex en tous, dit, Quand mefme nous dé- 
cot deviens que ça effé vn commandement de l A po- 
Jirestostesfoisl' Eglife ey le founerain Pontife ont 
penl’ abolir pour iuftes caufes. Au Concile de có- 

. fianceen la Seflion trezieíme deux hommes a~. 
bominables, Henri de Piro, & le de Scribanis 
 Promoteurs du Concile forment vne grande 
2 plainte contre ceux qui par vne COVST.VME 
. PER VE RSE comnmnioyent le peuple fous 
. Tes deux efpeces. Le venerable Cácile y euft ef- 
gard , comme à vne propofition infte.& railon- — 
nable;& fit là deffus cet impie décret, par lequel 
ikrecognoift que Jefus chrift a inftitué ce fam& 
Sacrement fous les deux efpeces, & qu'en l'as 
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cienne Eplile le peuple participoit au Calice.Ce 
Neantmoins ce Concile ofe dire, qw'em quel gues 
parties du mende quelques vus ofent affermer ze- 
merdivement que le peuple Cbreflien deit prendre 
l'Eucharifiie fo ^ les deux efpeces, & declare he- 
retiques & grieuement punillables ceux qui veu 
lent {e conformer à l'inftitution de efus Chrift 
&à l'exemple de l’ancienne Eglife Car tous nos 
sduecfaites d'vn accord recognoiflent qu'en . 
l'ancienae Eglife hommes , femmes, & enfans 
participoyent au Calice. 
Ceux là Íe creuent les yeux exprés quidifeng | 
que le commandement, Besse en toss,n'eft fait 
qu'aux prefltes: car ces deux commandemens, ` 
Mangez & Beuuez. lont fais à me(mes perfon- 
nes. Et l’apoftre S. Paul au chapitre onziemede 
la premiere aux Coriathjehs parlant au peuple 
de Corinthe dit , Que I báme i'efhromse foymef- 
me , @ mange de ce pain, «y boiwe de cefe coupe. 
Ec anio. Chapite ; Now» partici pons tous d'n 
. méefine pain yer d vn me[me calice, felon la ver- 
fion del'Eglife Romiine. 
. De cés paroles.dn Seigneur, Faites ceci en me- 
moire de may, me \elquelles le Cücile de Trente 
fonde le facrifice de la Melle, & fulmine vn A- 
natheme contre touscesx qui nieront que lefus 
Chrift pinces paroles n'a. poiot inftiué des $a- 
arificmenrs de lon corps,a eké parlé amplement 
au premier liuse , an chap. ; 2. & fuiuans.C'eft fe 
iouér de l’Efcrirereauegvne hcenos prodipieu- 
fe ;que:de donner a cas mots fafrpi ¿eel celte ine 
terpretation.Sacrifez moy en / Acrifict reel cr pro- 
qtiae pour les vimàns Gipani les morti, Ces 
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meímes mots, Faites ceci en memoire de mrefu 
tent cefte interpretation. Ca? comme on ne fa» 
 crifie pointvn agneau en memoire de cet agneau 
auffi ef ilimpoffible de facrifier Iefus Chriften 
memoire de lefus Chrift. Lememorial d'vne 
chofe ne peut e(tre la chofe meíme. 22 
Ne doit eftre obmis que le Preftre veríe de 
l'eau dans le calice , laquelle fe mefle guec le vin 
cefte eau fe conuertit en vin, pour fignifier la 


- conuerfion des Gentils,comme dit Gabriel Biel 


' enla 5j. leçon fur le canon de la Melle. Par ce 
moyen Jean eft conuertie premiercment en vin, 
& puisen (ang : & lesreiglemeris portent qu'il 
n'eft loifible de veríer dásle calice de l’eau rofe, 
ni d’auoir vn calice de bois, ni fe ferair deverres, 
Hierofme en l'apiftreà Rufticus loué Experi” 
de ce qu'il portoit le Sacrement du corps duSei- . 
gneur en vn pangiet, & le fang en vn verre. — 


CHAP. XXXV. .— | 
Suite du Cenon. — 


.E Preftreadioufte, gu'il offre & Dieu de fes 

~ Miadons és chofes dénees vne boflie purecriime- 
culee, pat lefquelsdóns & choiesdonneesil en- ` 
tend, ou doit entédre, le pain & le vin, cat lefus 
Chrift ne pew- eftre appelé des dons € cbofes 
donnees. Ca qui conferme ce que i'ay dit ci- dèt- 
fus. , quelesoraifons du Canon de la Mefle ont 
efté premierement compofces pour etre dites 


. furlesoffrandes & aumofnes du peuple poleer 
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fur latable. Ce qui paroift encore plas claire? 
ment, par ce que le Preftre adioufte ; 
Sar lefquelles chofes daigne regarder d'on vifa- 
ge propice © ferain , Gr les anoir acce ptables 
. compe tu 46 daigné awir acceptables les pre- 
fensa Abel ten iufle enfant, cv le facrifice du 
… - Patriarche Abraham, & le [aini facrifice € 
. boflie i. nammaculee.que Melchifedec tori foune- 
. rain Sacrificateur t aoffert. | 
^ Ces parolcsont efté mifes en la Meffe lors 
qu'on ne croyoit point la tranflubftantiation: & 
€ftoit vne bonne priere lors qu'elleeftoit dite 
fur les offrandes & aumofhes que le peuple of- 
G&oit fur la table faeree. Le Preftre dem andoit 
Dieu euft cesoffádes aggreables, en meíme 
que iadisil a eu seredtle le facrifice qu A- 
bel lui offrit, à lequel a offert à Dieu vn veau,ou 
vn agneau en fænifice. Cefte priereeft bonne: 
M ais mainten&t elle eft deuenue impie , & iniu- 
teule cõtrelefus Chrift,puis que le Preftre pre- 
tendant de facrifier Ie(us- Chrift, demáde au re- 
re qu'il ait le lacrifice par lequel iefus- Chrift eft 
facrifié & offert à Dieu , anfli agreable que iadis 
a eu agreable le veau ou lagnean qu Abel luy a 
» Car notez qu'és pai oles du Preftre la cá- 
paraifon neft pas faite entre da deuotió d’ Abel, 
& la deuotió du Preftre ou du peuple; mais en- 
tre lesprefens & offrandes d' Abel, & l'offrande 
que le Preftre pretend faire, laquelle il dit eftre 
le corps de Chii. Il demande qu'ibregoiue de 
fios mains Iefus«Chrift, auec autant de gré & fa- 
ueur qu'il a reoen le veau d'Abel. - 
Ceke priere donc deuroi eftte dite fur les of- 
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frandes-du peuple, 8e nó fur Lefus-Chrift. ce qui 
appert pat les premiers mots de cefte oraifen, - 
SVPER QVÆ. Sur lefanelles cbofes.cat quel- 
le apparence d'appeller iefus- Chrift; le/gwelles 
chofes.. cela meíme patoift par les paroles que le 
Preftre adioufte ; 
Nous te prions humblement , Dieu tout pui [Jam 
commande que ces chofes fayent portées par les 
| mains de tos [aink Ange enton Antel baut: 
eleñé enla prefence de t diuine Ma'efé, afin 
que nous tous qui de la partici patio deton As 
— &elasivons pris le [ainEb cor ps T ev le fang t de 
ton Fils foyons rem plis de tonte benedi&lion. 
. Cefte oraifon aufi n’a eté compofee, que 
pour demander à Dieu que lesÁnges prefentent 
T Dieu les offrandes & aumofnes du peüple: Par 


. ces paroles le Preftre n'inuoque pas les Anges, 
'ainsil prie Dieu qu'il employe (on Ange pour le 


bien du peuple qui offre. - Mais cefte oraifon eft 
deuenue tref-maunaife y au fens qu'onla prend 


- auioutd huy. cat par cefte oraifon le Preftre de- 


mande à Dieu qu'il enuoye fon Ange pr pré 
dre lefus-Chri(t & le porter au ciel,8 le prefen- 
ter à fon Pere: Iefus Chrift a-il befoin del’in- 
teruentió des Auges pour eftre prefenté à Dian 
a-il befoin de leur recómandation pour eftrea* 
greableà Diet fon Pere? Y peut.il auoir yne có- 
ception plus extrauagante que:de s'imapiner 
que les Angés prenent Iefus- Chrift pour le por- 


 terauciel;& le prefenter à Diet? & pour 
porter au ciel puis qu'il y. ef defia? À caufe de 


ces difficultez Innocent troifieme, & apres luy 


Durant au 4. liure du Rational difent que cps 
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paroles Jont d'ne fi grande profondeur que l'en 
tendement bumain ne peut y penetrer qu'à. grand 
peine. car il n'y a ni fens yi railon. 

… Mais ce qui furpafle toute abfurdré eft que 
poi apres {es paroles Je Preftre mange l'hoftie . 
confacree laquelle il croit eftre Iefus chit. car 

| peurquor m'attend- il que l'Ange vienne 
'empotuer ? il fait comme s’il dioit ; Que l Ax- 
0 gevierme er prenne cefle boflie cr la porte ase ciel, 
mas il ne l’ aura pas, car ie La mangeray denant 
gé'ilvienne. O cfprir d'abus & moquerie eui- 
dente , par laquelle la religion eft profanee & 
 expoíceen opprobre ! En ceke meínie oraifon 
fonr remarquables ces paroles. 
.… Afin que meus tous qui esrons pris le fa- 
Jutaire cer ps © lefang , &c. 
Qui ne voi que ces paroles ont efté iles en 
le Melle, lors que tout le peuple afliftant com- 
munioit auSacrement ? car le Preftre dit, NOVS 
TOVS$ qui aurons pris le corpse le fang. Eft-il 
pofliole qu'en vne Melle où le Preftre mange 
enl, il puiffe dire fans (e mocquer ou fans fe 
condamner (oy mefme, nors tous qui prendrós on 
participer ons? fur tout és Meffes pridees , com- 
ment le rre(tre peut-il dicc, NOVS TOVS, 
veut qu'il eft feul? ° zn 
|, Par ces mefmes paroles appert que cefte orai- 
fon, quoy que non anciéne ,a efté adiouftee à la 
. Meffelors que le peuple patticipoit encore aux 
deux efpeces, car le preftre dit, Nou: tous qui an- 
. rës prisleS.corpsg'le [ang de ton Fils, Bref apres 
l'Elctiare Ste, ie ne voy rié de fi contraire à la 


Melle que la M cffe meme, ni qui contrarie plas 


{ 


Ds LA Masse. Liv. V. sag 


À la do&rine de l’ Eglife Romaine de ce temps. 


Faut fe moir que ces oraifons font celles par 
lefquelles te Preftre pretend facrifier reelement 
Fe corps de Jefas Chrift enfacrifice non 'fanglát 
pour les viuans.& pour les morts , fe difanteftre 
facrificateur felon l'ordte de Melchifedec. Qui: : 


MCE vn degré & vne dignité qui eleae le prefire ` 


I 
i 
l 
J 


| 
| 


-Jelas Chrif, veu qu'il cree &fait lefus ohrift,& lo facrifi- 


. point pardóner: Egafin qu'on ne die pas que ce qo oes 


pat deflus [efus Chrift , car eftre Sacrificapenr et i 
chofe plus excellente qu'eftre facii. Aidh aa- 
ron eftoit plus excellent que lgsagnedux qu'il 
 offroit. Ces agneaux figuroyent lefus Ghrift en- 
, tant qu'hommæe, feuffrant 14 mort pónir tios pt- 
chez. Mais Aaró efteit figure de Ielus Chriften- 
tát qu'il eft Dieu, duquel La nature diuine offroit 
fa nature humaine en Gcrilice , & faifoit office 
de Sacrificatenr : comme enfeigne l'Apoftre aux 
 Hebrieux au 9. ch. via 46h il dit ye Win 
c'eff offert Dieu par l'Efprit erernel.Ceque W Ie- 
‘fuite Gornelias à Lapide secognoifsit.n'e point 
fair de difficulté de dire que le rreitit en lace: N 
e(t plus grăd que [efus Chrift en qnelquefacoh, adc £A 
Votcifes dits fur le 7. v. du 7. ch. * AÆdiouffez quatenus 
que le Preffreemam qu'il fouftienz la perfonneide gerit pero- 
Chrif facrifiant , eft en : nelque:fapos PLVS aam Chaftí . 
- GRAND que Chrif facil. fictis , 








np- , fatti 
Car en toit f acrífiee * A 
lePreflre ef plus grand que [a viime qu'il'offre. as 
Ex pourquoy ne feroit fs preftre plus grand que effe Chrifto. 
l'ay&t fait le porte où il vent, & le poat ietterau “> Ja o7 
feu s'il veut,8c letient enfermé en vn ciboire, d Geride 
l'a en (a puiffance, & pardonne les peohezcom- Sacerdos 


bd = . ioi ett 
mis eontre Dieu, à ceux aufquels Dtètrne veut fa vidis 
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leíuitea dit chofesnon approuutes, faut renia] 
Quer qu'au front du liure eft appofee l'approba- 
tió des podteurs Examinateurs. Pour clorre ce 
propos ie fais pre(tà {ubir contes fortes de mp- 
_ plices s'il fe trouue vn feul mot en la parole de 
Lin-1.5.5*- Dieu qnieftabliffe les Preftre Sacrificateurs du 
KIA corps de Chrift. Quand aux Anciens, i ay mon- 
firéau3s. chap du i. liure en quel fens ils appel- 
lent La Sain&ke cene facrifice , & comment ils 
s'expolfent eug meímes . 
CHAP. XXXVI. 


2008 -> Ds Memento des trepafés. `- 
Vis fuite le Memento des erefpallés;eti 
. N- ces mots. DIE 
Sswmienne toi aufi Seigneur de tes Sermibiurs € 
20.0, Firueten NUN, qui nusoni precocf auec le fi gue 
-` 5, Melefaytirqui dwmest en vn fommeil pai fle. — 
Id le Preftre nomme cout bas, où doit noms 
mer , vertainatfe{paffé. pour lefquels leurs pa* 
rens ‘ou amis ont payé pour efre ramenteus au 
. . : Memento de la Melle: & ne puis comprendre 
s peurqnoy le Memeni dés visans eft mis denant 
'  . laconfecration , mais le Memento des morts eft 
mis apresla confecration: ni que fignifientces. 
mots; preceder auec le.fi esie de la foy, (ce n'eft que 
. ee mot defigne fignifie vne banniere ou eftin- 
: dart ‚oubien le figne de la confirmation, ou le 
charactere qu'on dit eftre imprimé en l'ame par. 
lBaguemo. + e 
/ 


‘Ds ra Masse Liv. V. a3 
Pour ces morts qui dorment d'vn fomimeil 
paifible, voici ce que le Preftre demande, A emg 
Seigneur cj à tous ceuxqui vepofem en Chrifinese — 
£e prions ques ottroyes lieu de vafrdichiffement, 
de lumiere er de paix» parle meme Chrif noftre, 
Sei gneur, Amen. — 


N grez eva ts que nulerefpaífé mebo- o 
cna 


nommé en la Mefle pour neant, Il faut que le — ^ 
defun& ait legué quelque chofel'Eglife, pone . 
eftre ramenteu au Memento de la Melle, ouque - E 


fes proches ou fes amisayent donné quelque 
chofe pour lui,& payé le Preftre pat auance;car, 
pourquoi les graces fpirituelles feroyent-elles  . 
donnees fans argent? Le {on des cloches peut ss. 
«ftre appellé la Mufique des morts, les plus prof: -` ue 
. fes fefonnent pour ceux qui ont plusdonné.res, + ^ —^-— 
. quatre ordresdes Mendians viennent aux obfe- 
_quesdesriches. Le poure n'a point de íuffrages, 
ni de Meffes patticulietes, ila ce priuilege de 
mourirfansbrut. - E oi 
. . Orcefte priere eft femblable à toutes celles 
| bs fe difent és Meffes pour les morts,en pas vne 
(quelles n'eft faite aucune mention du Purga- 
toire. Aux Vigilesdesmorts ya vn Refponsoly 
. l'ame du defun& e(t introduite parlante ainfi, + Lib 
+Deliure moi, Seigneur,de la mort eternelle:côme Domine de : 
` fielleeRoicenenter.Esmelles pour les morts on, marte ætcre 
. prie pourle trefpaflés, que l'enfer ne l'abforbe nas | 
point © queDieu]e deliure de la gueule duLio,Gr 
des peines d'enfer, @ du profend Lac.ve purgatoi- 
^ sepoint dençunelles. La priere pour les morts `~ 
dont eft parlé au 12. chapitre du deuxieme liure 
dès Maccabees eft de mefme mature. Car là cf 


mæ 
6 
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prié que ces morts reflulcité à (alt, Se l’antheué 
dit que ce ferok vnerefverie de prier pour les 
morts fans auoir egard à la refurrection. De ces 
trefpaffés pour leíquels il eft dit que Iuda Mac- 
cabee faifoit offrandes , Gabriel Biel en la cin- 

quantefixieme L-çon fur le Canon de la Meffe, 
> Hi porii qu'ils eftoyét en enfer,pource qu'ilseftoy& — 
d neus morts en peché mortel eftans fouillés d'Idola- 
mife Hie- trie. Dont s'enfuit que ces offrandes eftoyét inu- 
tololymam tiles. Sice narrérecité par l'authenr de ce liure 
mila da. R veritable ( car ce liure eft parfemé de fables} 
chmarem D certain que indas a tran(greffé la Loy de 
facrant in. Dieu, faifant de la deípé(e & desoffrandes pour 
sin moe les morts. ċar du 26. chapitre du Deuteronome, : 
a, nous apprenons que les Ifraëlices apportans ag 
tali de o aple les dires du frui& de leartétee eftoyét 
obligés à faire cefte proteftætion ,' Te nay point 
mangé de nun bien en mon «ffliEHlon,G d'en &yrid 
diffrair pour l'appliquer aquelque fase Josille: 
n'en «yrien donné pour le mort , dins ayobei àle 
voix de l'Eternel mon Diew.Et OfFt au 9. chapi- 
tré, appellece qui eft offert ponr les morts, 4 
pain de dueil , puisadioufte ; D'autant queleur 
pain eft pour les trefpaffés, iln entrera point en la 
, maifonde l'Eternel. Pourtant comme dinli foit 

que la Loy de Moyle ordône des fâctifices 

- tolltes fortes de choles & de perfonnes;il n'y en 
a päs vn pourlefoulagement des morts. Il y a 
. . des facrifices pour la lepre, pour l'attoachemene 
. ét mort, pout la purifi zation & celeuement 
desaccouchees, &c. Maisil n'y ena point poür 
 lesamesdestrefpafés, "+ > v. 
Mais pour reuenirá ce Memento des tre) patés 


D 
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` Ji eft euident que cefte prierea eùé compoice 
lors que le Purgatoire n'eftoit encor inuenté. 
Car le Preftre prie pour les amès qui dorment 
au fommeil de paix, c'eft à dire qui dorment " - 
fiblement, defquellesames eft dit en Ta mefme 
 otaifon qu'elles repofent en Chrif. Cefte orai- 
fon donc ne prie pas pour ceut qui font bruflez 
& tourmentez ad barde Purgatoite. certes l'ar- 
gent et mal employé à acheter des Melles pour 
reueiller des ames qui dorment doucement. car 
quel moyen de dormir paifiblement en vn feu 
. quonditeftre auffi ardent que celuy d'enfer,& 
. oüoneftíeptans pour vn peché Faw bien dire 
" qu'ón croit-que les'ames y font tourmentees 
Be longtemps, puis que le pape donne des In- 
dulgences de plus de cent mille ans: Ec qu'on 
dit encoreà S. Denis des Mefles pour l'ame du 
` Roy Dagobert mort il y apres de mille ans, - 
pource que c'eft luy qui a enrichi l'Abbaye des. 
` Denis On prefuppole qu'il eft encore en purga- 
toire. Les Docteurs difputent f en Purgatoire 
lesames font tourmentees par les diables. ` 
On refpond qu’il eft dit que lesames du pur- 
gatoire (ont dites dormir paifiblement, pource 
qu'elles font affeurees d'eftre receuésen paradis 
_ apres letourment acheué. cariln'y à rien de (i 
ablurd que des perfonnes obftinees à errer ne 
difent pour efchapper. En confciéte les Martyrs — 
qui pleins de foy , & d'affenrence de leur falut 
ont efté bruflés à petit feu pour la parole: de 
Dieu, dormoyens ils darant ce courmentlIefus 
Chrift dormoir il en la ctoix , combien qu'il 
fceuft que dans peu d'heures ll feroit mis en pol: 
| | P 


N 
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feffion de fon Royaume: Qui ne void que ceke 
façon dé parler, de dormicpaifiblement,ett prife 
de l'Eícriture fainéte qui appelle la mort des en- 
fans de Dieu vn dormir ? comme au chapitre 1r. 
de S. lean, lefusChrift dit, Lazare nofire ami 
dort , & e(t adiou(té qw il awoit dit cela de la mrt 
du Lazare. Er au 7. des A&es de S. Etienne 1é- 
dant l'efprit il e(t dit qe'il s'endormir, Et en laz. 
aux T'heflaloniciens, chap. 4. Ie ue v«eil point 
que vous foyez ignorans touchant ceux tui dormet, 
Ec ef chofe frequente au Viel Teftament de di- 
requ'un homme s'eft endormi auec fes peres, 
poùr dire qu'il eft mort. Cefte efchappatoire a 
depleu au Cardinal du Perron. Pourtant au lieu 
e dire comme lesautres , que les ames qui bru- 
flent dorment paifiblemét, pource qu'elles font . 
alTeuree de leur falut , il dit que les ames du Pur- 
gatoire dorment „non pas au regard. d'elles mef- 


pag.950;de mes, msis auregard de l'Eslife, comme fi vn 


Ja premiere 


4 ^ n 


honime pouuoit veiller pour le regard de foy, 
& d'ormir pour le regard d'autruy. 

Ne faut eftimer que ce (oit chofe nouuelle de 
faite prieres pour des ames qu'on croit efre 
iouiTantes de la beatitude celefte.S. Auguftin ea 
fes Côfeffions prie pour lame de fa mere mo- 
nique, de laquelle towefois il parle comme afr 
feuré, qu'elle eftoit ioufffante de Ja beatitude. 

Au $. liure des Conftigitions Apoñoliques de 


. Clement chap, 18. nous auons leformulaice -dẹ 


la priere pour Ies morts, qui fe failoit iadis ag 


feruice public,en ces mots, Nowssoffrens pe 


tovs les fideles qui t'ont pleu dés le commencement 
des fiecles, Patriarches, Prophetes]ufles,.A pufires 


( 





on LLL ———-o4 n nds a  —-— el ne — ` 
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M artyis Confe[[eurs erc. Me(mes prieres (etrou-. . 


uent és Liturgies attribuees à S: lacques, & à 


' Chryfoftomz. Epiphane en l'herefie des Acriés 
qui eft la 75. difputät contre Aerius pour la pric- 
re pour les morts, dit , Q.'y 4 il de plus à propos 
que de farre que ceux qui ont. prefent croyent que : 


ceux qui font partis d'ici font en vie, Cr ne font ` 


point reduits à neant , mais qu'ils font &r vinent | 
&uecle Seigneur à Ets’eftend fort Jà deílus, fans .: 


dire vn feul mot du Purgatoire, | 
Chofes femblables {e crouuent au liure dela 
Hierarchie Ecclefisftique attribue à Denis A- 


reopagite au 3. chap. où patlär de la commemo. 
ration des treípa(Tés il dit entre aûttes chofes, > 


Apres le baifer de palx fefait lá letture desté- 


— 
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/ 


blettes facrees en laquelle fe prononcent à hame ., 


voix les noms de ceux qui ont [ainGement vefiu , 


dui s'en ent allés la perfection dyne vie im- ` 


muablement vertuewfe. 


Chcyfoftome en l'Homelie 26. au peuple An- 
tiochien , parlät des obfeques efquelles vn mort: : 

eft porté en terre auec flambeaux & oraifons dic, - 
- Que fle niflent ces lampes fl amboyantes ,fimnque . 

nous cónsoyons les Atheletes , apres leur combat a - 


cbeué? er aes hymnes , finon que nôus dBliviffons 


Dieu & luy rendons graces de de du il & couronné + "> 


letresbafté eo Dd affranchi de toutés doul urs? 


`~ 


Les Anciens pour diuefes caufes prioyent ` 


pour les motts qu'ils effimoyent bien heureux. 


reffa(citeroy& pluitoft que les autres , & prioyéc 


pour le mort à ce qu'il reflufciraft de meilleure ` 


Plufieurs encr^eux etimoient que quelques vhs - 


“heure. c'eft la priere que T'ertullif au liüre de la. 


P a 


e. 
E 
— a en e m 


- eu 


* Igne pur- 
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* Enim vei? Monogamie chapitre dixieme dit que la femme 
Épro asi m fait pourfon mari defunét. *Elle prie (dit il) pow 
cius orar , & J0n 4me,G* demande qu'il regoiue du rafrasfcbiffe 


. refiigeriom ment,@ de luy teuir compagnie en la premiere re- 


interim ad- fierre£lio.Et fur la fta du liurede l ame il dit que 
poftulat ei, 


& in prima les ames payeront les moinares pechez par le vetar- 
refunr:&io- dement de lavefurreGion. c'eitla priere-qu’Am- 
ne confor. broife fait pour Gratian &.Valentinian & mpe- 


Oral fune- T£ decedez : t lete [upplie ,0 Dieu Souserais: 


btiin Valë qi tH relenes ea vefufcites de meilleure be nre ces 


tin Tequæ. trefcbers ieunes bommes, afin quetu recom penfes le 

fo famme curs de cefe vie qui a efté bien tof acheué „en les 
t e e. ` LJ 

c a faifantrefu[citer pluflof! ou de meilleure heure, 


iuuenes ma-  Vneaure opinion a eucoursentce les An- 


` tura refur- CieDs,à fçauoir qu'au tour du iugement les ames 


reione , desfideles feront bruflees& flamboyees plus ou 


. re(afcites ; moins felon que plusou moias elles feront en- 


vrimmatu- tachees de peché, &e que ce feu leuc fera vne pur- 
ram vitæ, gation. S. Hilaire fur le pleaume 18. en la paula 
iftius cuts Gimel dit qu'il faut que la Vierge Marie paffe 
furrect one : PA CE TU pour y Citre examinee. Et. .Ambroife 


- compenfes, lur le Píeaume 36. fait paffer par ce feu les rro- 


phetes, difant, * Les fils de Leui feront purgez par 
feug Ezechiel Cr Dani:l.Et au Sermon sofur le 
gabentarfi- pfeaume n8. Jl faut guetos paffens parces fid- 
Dj Lew, mesfufh- ce lean l'Enangeliffe que nofire Seigneur 


« 


E igne Ezc=. a nit , fuf-ce Pierre auquel il & donné les cle fi. 


ch.el, i 


i» 33€ Lacrance y eft expresau 7. liure chapitre 21. & 
Daniel. . 7 . r r1 
+ Omnes o- Hierofme fur le 46.chap.d'Ezechiel.S.Augufin 
portet œan- a Eula mefme opinion , comme on péit yak. 
fire per Bà au 24. chapitre du 16. liure dela cité de Bien. 
mas, 10011 x ` + 


le Iohannes Par ce fi es (dicil) efi fi gn ifié le jour dy jugenšeihi - 


LI 


Euangclifta, &c. Siue ille fie Petrus. # Significater ifto igne diet 


^. * 
t 





Dz tra Mzsse. Liv. V. 233 .— | 
Og feparers los charnels qui doiuér-efhre fanucz iudicij diri-— 
(0 Parlefenoncédamnes pas L feu.Et aü 15.chap du les » net 

20. ligre parlant dixiour du dernier iuyement, Glande. 
CpPar les chofes fufdites il[emble:apparoifire clai. & perignem 
_rement, qu ence ingement là , il y aura des peines damnandos, 
pur gatotrei pour quelques y is. ecaa chap 16. Ii; t al hisque 
Seront purgez par le feu du dernier ingement.c'eft videtur eui- 

À le purgatoire des Anriens. o . : dentius ap- 

o, Catils eftoyent (iefloignez de croire que les parere in iL, 
— .agited-des fideles fuffentau fortir d corps en- '? jndicio 
uoyees en vn feu, que mefme ils se croyoyent duorundam | 
EE pas que les ames peuflent efirerourmentees fans purgacotias ` 
les corps,ai {ouffrir sucume douleur..c’eftce que pœvas tu- 
dit: Tenulljan au 48 chapitre dis linte delame as: 

: L ane feulene peut rid fouffrir fans mütsere folide 

€ ff dire fans chair. Gregoire de ù id en las. 

: Oraifon de la tefurseétian de Chi Lefesne ni à à > 
` peus attencher F ante feparees les tenebres ne buyi ‘1: -3 

emet tre f'abvlanfeo;ven qu'ellen'a ptd yes |", 
|. Pour -cesraifons cónenables nous fonmis poufird |... i: 


| 
f 
| 
| 
| 
- veceuoir la refurreékion des morts.chryfaftome en 
| 
| 
j 
L 
1 


— -—— — — on — — w -~ ` 


V Elamelie 5 9.fur la aux cotintbiens L'une ne * 2; owpros 

— Vecteié point j ans le cox psoesbiens indicibles,cem sueis ixan 

| E 20e aufi € lle ne fonffrixa point de putitid. Ambroi- An y ETU "" 

fe anchapz. dlume dela penitence L ame f ans ani f prn 

(o deer pse le corpi fans Dime ne pensent efire par. dyagu a'o- 

Moi pansde punition es de [alaire.. 5. 0. mud xo 

..  : Quicenque eft veríé CSefcrits des neres, fçait zar ea 

| Qu'ils -parlét de l'eftss des morts ag&iebesuconp EE 

007 Perinde , & quafor fomient:ils different od 

. cur beatitude inigo asiouriuiugement: Bele. — | 
min meíme oua luxe du pôtiféschagitres4. 

sn 66h querelle eiit l'opinió deba. 
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4'' Pape:êt excufe ce Pape, pcurce (dit-il) -quenc 
: temps- là il eftoit encore loifible d'auoir cef 
opinion fans d'anger d’herelie ; car I*E, lifen’ 
|  woitencore rien defini là deffus. Or ce Papeci 
-i entré su Papat l'an du Seigneur 1317. - | 
E Gregoire 1. en [es Dixlogues met le Purgao 
2s, , Ye? lafameedesbaings. Oril efcrinoit enairo 
.. i." l'an du Seigneur 594. D’autres qui font vas 
^ : «depuis l'ont mis au vent & ésriuieres. Telle 
" ent efté les caufes qui ont.meu les anciènsè 
prier pour les morts. ZEE 
o Sur gway nous auons la eonfefliori de plufert 
^7 Doétéursde l'Eghíe Romainé, tecegriola: 
UO" qu'en l'Égliie;Áncienne' on ne recogpoiflot | 
~ point de Purgatoire, — Nanarrus rénitencier d 
Panc lepih celebre:des Canoniftes, parle inf, 
Comment. AMaintenánt nul oria ne doute qa'il de 
de Iabileos yo Purgatoire. duquel witredes Anciès ne fe fii 
& indulg, piu mais rem. A lfonta Cr 


pe. y.ai ros des.pocteurs du concilede T renea? 
é — linrecórteles hèr: fies, amot Indul genie 


o. ]: mots, Es ytweien: efa inainsn ef gueres faten 
- tion delaTrmffubfantiarion du pain amvpiit 
Chrif. Dela procefion du S. E (orit. du Fitre 

moinssmais du Purgatoire anaf point dutik; 

S. Augufin eftoit-Bien.Fflpigné deasit 
|. Purgatoite del’Eglife Romainede cerempsie" 
1 quel aa Sermon 532. qizfttoitre lyurognen 
parleuinfi y Que perfomse ne fe trompe mésfiots 
eir il y a deux lieux@rpins de troiffeme Geil 
" M'awrawerité d efire sure Chrift, petiva fp am! 
. gteclg diuble. ‘Et an lore du meritedas petit 
Gt dspdrdon chap: 8] iwy a pains de bidata” 
$4 
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èn forte que celuyqui s babite point anec lejsa- 
Chrif pyiffe efire ailleurs qa auecle diable. 
La parole de Dicu nous doit regler en cela. 
Le Prophete Efaie au sy. chap. dit que quand le 
iufte meurt il entre en paix , & eft recueilliarrie- 
tedu mal. L’Efprit de Dieu au 14. chapitre de 
V'A pocalyple,dit que Bien heureux font les morts 
15 meurent au Seigneurs Œ qu il; fe vepofent de 
eurs labeurssleíus- Chrift au 16. chap. de S. Luc 
nous exorte à aumefnes , afin ( dit-il) que nous 
yonsfacions des amis qui qnád nou: defaudrës nous 
yc (»yuent és tabernacles eternels, $. Panl en la 2. 
au Corjnthiens chap. $. dit que quand noflre ha- 
bitatio terrefire de cefle loge cfl defiruite jous amos 


. "n edifice de par Diem,a/ çauoir vne maisó eternel- 


deësçienx. Leliure dela Sapiencé que l'Eglife 
Ramaipe met entre les Canoniques, au 5. ch. dit 
les ames des iufles font en lamaindeDienyrnl tour- 
meut ne les attoucbere. Dieu auoit promis à Si- 
meon qu'il entreroit en paix par la mort, fitoft 
-qu il auroit veu leRedempteur;Luc,2.L'ame de 
Lazare incontinent apres fa more eft partce au 
fein d'Abraham où elle eft confolee. IefusChrift 
à dit au brigand crucifié auec, luy , Ts feras 


. sioux buy auec my en Paradis. S. pan] en la 2.à 


Timoh.chap.4.dit qu'a pres fa couife acbesee la 


` -couronne de is [lice luy ef gardee. 


‘À ces exemples de Simeon, de Lazare, du 


— brigand, & de S. Pal yon refpond que ce font. 


exceptions & primieges croyez a. quelques 


 vris. Nouscroitens que ce font exceptions de la 
. Féigle generale quend on nous produira la rèi- 
.Blegenerale-Mus il ne s’en wounue point, & nos 


P4 
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aduerfaires n'en produifent point , car en la pa: 
role de Dieu il ne s'en trouue vn feul mot. 

Ains nos aduetfaires diíent & rechgnoiflent 
auec nous, que toutes $os coulpes (ort effacees 
par lefus Chrift , & tous nos pechés gratuitemét 
pardonnez. Le/ang de Chrifi nous purge- de tent | 
peché.leh. 1. L ne faut donc point d'autre par- ` 
gation. Dies now pardónne gratuitermént tentes | 
nos ofen fes, colofl. 2. Non doncen nous faiíant 

` payer en vn feu ardent. Car punir ceux qui 
n'ont plus de coulpe, c'eft punir ceux qui ne 
font point coulpables, Dieu qui eft fouueraine- 
ment mifericordieux prendtoit- il plaifit à tour- : 
menter {es enfans par plufieurs fiecles en vn fed 
arder , pour des pecbez qu'il a pardonnez , & 
: pour lefquels Iefus-Chrift a pleinement farisfaict 
Que fi la mort de Iefus- Chrifteft fufhfante pour 
exempter lesames du feu de Purgatoire, pour- 
quoy nos aduerfaires ue veulent-ils pas qu'elle . 
ferue à cela ? pourquor Dieu roigneroit- il da. 
prix & de la valeur de la rançon que fefus- Chrift 
8 pa ar nous ? 2 , 
Fin va poinét l'impofture eft emdente safça . 
. uoir en ce que nos addet(aires conf:flent auec : 
nous, & tienn£t que fefus-Chrift etant afis à la 
dextre de Dieu on Pere;intercede & fait regue- 
fte pour tous les fideles , & parconfequent pont 
^ les amesde purgatoire’: Ceptadant ils neveu- 
lent pas qu'elles (o«& de ce feu à l'interceffion 
du Fih de Dieu: mis tiennent qu'elles en for- 
tent par des Indulgences papales , lequel etend ` 
fes pardons iufques ant morts quitte luy fone 
pas commis, & qui ne font pas de fod troupeau 





* 
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. Surquoy y adequoy s's fbahir quele Papeayant | 


le pouuoir de deliuret lesames du purgat oiei ^c 


n'en deliure d’auantage.car quel plaifir prend il 
. &laiffer croupir en vn feutantd'ames, lefquelles 


il pourroit, s'il vouloit ,tranfporteren paradis? - 


La grandeur de fa puiffance en ce poin& pa- 


roift, en ce qu'il aeftabli des Autels priuilegiez, ; 


fur lefquels quiconque fait direvne Meffe ( ce: 
qui ne fe fait qu'en payant ) tirevne ame de pur- 
. gatoiteà fon chois. Sur quoy ie ne puis affez 
mefbahir de la ftupidité des per(onnes qui fon- 
dent des rentes & donationsannuelles à l'Egli- 


i 


fe. pour lé foulagement d'ene ame, veu qu'ils. 


pon oyent eneftre quittes en faifant dire vne 
Meffe fur quelque Awel priuilegié, laquelle fe ' 
chante pour peu d'argent. : 00 8 
. Me foauient qu'eftant à Paris, les carmes de 
Paris plablierent des T hefes T beologiques , ef- 
qüeties ils difoyér,que lesMoines de Tei Ordre 
auoyent ce priuilege de n'eftre en Purgatoire 
que iufqu’au Samedi prochain aptes leur mort , 
tellement que c'eft vn grant bon heur à vn car- 
me de mourir yn Vendredi. Peu apres le Iefuite 

cotton m'ayant proposé quelques queftions ,ie 

luy en ptopolay d'autres , dont la qnatorziefme 

eftoit, Powrquoy les Ie/ites n'ont point le mefme 

privilege que lesCarmes. À cete mienne déman- 
de ( de laquelle ledit pierre cóttotia chápgéle: 
. . mots)ceTefnite * refpond qu'il n apartient pasà 

` yn Minifire de faire rendre compte de fes liberali- 
(ovg an chef dé l'Eplife vminerfelle Par ces paroles 
i! ferme la bouche aux curieux. Les riuilegés 


(5 Qele Pape] aoctroyétila Cofrairie dà Cor- 


l 


t'Le Pape 


S 


* La refpon- 
fe à ees de- 
mardes fe 
trouue fur la 
fin de l'in- 
füioti6 Ca- 
tholique de 
Pierre Cot- 
ton , lequel . 
refpoñd à 
mes deman- 
des par des 

c. & pat 
des renuois. 


utili 


~ 
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itte V.l'an 45 ne font gueres moindres, car outre plofienif 
1586.le 7 de e, 417 M 
a ot centaines de milliers de pardGoftroyez à cee 
uoyé à la Confraitie, ellea le priuilege detirer v ne ame 
Confrairie de Purgatoire en difant cinq Peter & autant 
u Cordon,» Aue au Samedi des Ramesux. Les Iefuites ne 
«c priuilege . : 
infet au i. [€ font pas fouciez de demáder an Pape tels pri- 
are des In- uilegesicat ilsen font peu de cas: & tiens pour 
olg ences chofe-afleuree qu'ilss'é rift ente'eux. Car ce tom 
ladite Con. notuelles inuentions dont ne fe tcotne aucune 
faine im- trace enl 'Eíctiture, ni enteüte F Aptiquié. 
prim£àPa- Gabriel Biel en la 47. Leçon du Canon deli 
ris chez Mefle fe trouue fort empefché à rendre la raïfon 
can leBouc v l'Eolite Romai donné au’ di 
an Mont S, PoUrquoy | L glie Romaine a ordonné qu à die 
Hilaire,à la Mefle pour les ames des petitsenfans decedez 
Diligence, peu-apresle Bagteíme ven qu'ontient qu'ils 
lan137. Tork bien heuréuxsn’ayahs point de peché ortigi- 
nel, & n'ayaps commisaucun.peché actuel. Ce 
De&eur apres Alexandre alez fouftient que ces 
„Melles ne font pointinutiles. Et ont railo car 
les Preftres y gagnent. on a 


CHAP. XXXVII 


Suite du-Memento destre pafés. 


| Es morts, le Preftreretousr è aux viuans,& 


n> a AJ dit en frappant fapoictrineauec la main 


/. ' .dreie ,en hauflant vn petit a voix, fans tonte- 
© tj è ` 
, fois eftre entendu. .. ... , 


| QU. 7 ` . 1. SC v . . 

Cosa 4 Anous aufi pecheurs tes [ernitems, qui ciperent 

nr o- delamultitude déresmifericordes,dnignes donne 
io. fal “4, 5. Vn . 2 ' e 

RCM quelque part &rfacieré. ae tes Sinkki Ambre 


^ 
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Martyrs-lean.Efiiene Mathias, Barnabas Ignace — 


… Alexandre,Marcellin, Pierre, Felicite, Per petne, 


vel gatbe, Lucia, Agnes, Cecilie, Aunflefre,Cr tous 
Jes Saintis , en lacom pagnie defquelsregoy nous, 


— m ayant point efgard a nofire merite, mati nous ef- 


lergi [ant le pardon, par Chrif offre Seigneur. 
. Le Pape Ennocét troifiefme au chap,8.du qua- 


, &tieíme Imre des Myfteres dit qu'encedenoni- 
-.bremept de Sain&s, lean & Eftiéne font mis les 


premiers.pource qu'ils font Vierges. Que fi les 


=. Sainéts quifont en Paradis voyoyent ce qui fe 
fait en la Meffe, S.Philippel'Euangelifte,S,Luc | 


S,Denis Areopagite S. Pólycarpe, S. Martin, S. 
. Achanafe, S. Aupuftin; S. Chryloftome, & plu- 
fieurs sures-Sainéts œlebres en l' Antiquité ,ag- 
.xoyept.fuiet de {eplaindré qu'on les a omis, & 
qu'oni'à daigné faire d'eux aucune mention, & 
quon. ys mis des Sainéts dont la Sainéteté cft 
. fort doureufeeritre leshommes: notamment S. 
- Marcellin Euefque de Rome, lequel du temps 
de l'EmpereurDioclentiä à adoré les faux pieux, 
. & fait encenfement aux idoles, pour cuiterle 
martyre;Le Sinode de Sinueffe, où on dx qu'il 
. fir fa repentance , eft couché d'vn file fi barbare 


. & ridioule, qu'il eft euident que cefle piece eft 


faulle, &ecompofee en: faueur dés Papes: qi fe 
. vantenb dene pouvoir ¿flre jügésde perfonne. 
Cependarit deux Copciles vniuerfels ofriugé le 


te 


Platina ih 


Marcelli- 


nc, I Mare 
cellinus Põ- 
tifex, ad fa- 
crificia gen- 
ti& duâus, 
cum minus 
jnftarét ear- 


'nifiçes : st 


thura dijs 
exhiberet 


Pape Honorius, & l'ont déclaré heretique : Je 'metu pere 


Pape Formofus a efté condamné par deux Con- 
ciles. Ettrois Papes ont efté depradés & con- 


.. damnés par le Concile de Conftince: Et l'Ele- 


ion d’yn nouueau Pape faite par ceConcile eft 


territus, 

cos alic- 
nos adorar 
ait, 


« d | 
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demeurée ferme. Le Pape Eugene quatriefme t 


` efté iugé & depesé par le Concile de Bafle: Leon 


premier a perdu fa caule au Concile de Chalce- 
doine: Etle Pape Celeftin on Concile de Car- 


. thage fizieme, ou ontefté defendus les appels 


. Rome de plus enueyer de Legatsen Afrique. - 


d'Afrique à Rome, & defendu aux Eue(ques de 


Mais ce qui eft plus à remarquer en cefte orai- 
fon dy Canon , eft que par ces paroles le Preftre 
reieue les merites, & prie Dieu den'auoir point 
cfgard à nos merkes, mais nous pétroyer le par- 
don: Sans doute cefte priere a-efté mife en h 
Melle lors que l'Eglife Romdine ne croyoi 


_ point que les hommes par leurs bonnes œaures 
. puiflent-mericer la wie ctecnelle. N'importe file 


E “Mines pt- 


: nicado vel 


' magis re- 
muferando 
quam quif. 
quam mo- 
, uit. 


Preftre pat les merises entend les bénes œuures, 

ou les mauual(es, ou toutes les deux. S'il entend 
les bonnes œuures , il confelle qu'ellesne meri- 
tent point le falut. S'il entend les mauuaifes œu- 
uresjįl confeffeique nous ferions hors-l& grâce de 
Dieu, fi Dieu noustráitt dit commenons anons 
merité.Ces mots pat lefquels i demande le par- 
don,exclue nt leëmerites Car celuy qui deman- 
de pardon,côfefle qu'il merite d'eftsepuni. Du- 
rant au 4.6. chap. du 4. linte du Rational, par ce 
mot de merites * entend tant lesbonnes que les 
mauuaifes œuures. Etadioufte qu'ici on nere(- 
pond point Amen , pource que les Aaipes qui af- 
fiftenrefponden. ©..." 


^ 


s 
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CHAP. XXXVIIL | 
Suite de La mefiné oraifon. 


- I ‘E Preftre pour{uit en ces mots. 
gneurtu crees tonfiours tous ces biesJes fanitifiesÿ 
les viwifiesyt les bems,t «v les nous formt,par ice- 


uis C anecicelui,t ren ieelui t ef 3toyDien. 


.. Pere T tout pniffant en l'ynité du Saint] T Efprit 
^ tout bomeur Gr gloire. En dilant cesmocs , il fait 
- Je pt fignes de croix en gråd hafte. En tenät l'ho- 


ftie cólacreede la main droite, ilfaittroisfignes - 


de croix (ur le calice d'vn bort à lauree. . Faifant 
gaffer (come il croic)le corps de 1e? qu'il aenv- 
ne main, {ur le corps de Tels 


entier en chafque goutte du calice.Par ce moyen 
-Ke(us-Chri(tfe ctoife (oy mefme, &paile en croix 
fur foy meíame. Et n'ay peuericdre comprendre 
à quoy feruent les ignes decroix faits {ur efus 


ar Chrif noftre Sei gnes , par lequel ô Sefe 


usqui eft dás le calice. - 
Cac on croit que le corps de lefus chrift eft toht 


- Chit (non pour le confacrer,ou pour le defen- —— 


dre. Ces fignes de croix fe font auec trois doigts, 


à caufe.de la Trinité comme, dit Durant. Le Pa. Dur. lib- 4 
+ pé Innocent IHL. dit que les fignes de croix qui eP. 45- 


fe fom (ur le calice , fignifient la diuifion de l'a- 


me de lefus- Chrift d’auec fa chair. Le mefme ^ | 


Pape adioufte que le Preftrdi eftend fes bias 
_ pour fignifier que Iefus- Chrift a eflendufesbras 
en la croix. Mais il ne rend point la raifon pour- 


quoy le Preftre fait deux fignes de croixentre- 
da poitrine , & entre le calice; Ilfemblequ'A - :: 


i 


. 4. apo 
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vucille fe munir contre le calice. 
Or eritoute la Meffeil n’y a cien qui donné 
plus de clarté que cefte qcaifon, ni qui (erue plus 
à mettre la verité en euidence.Car cefte orafon 
eft bonne , eftant priie au fens qu'elle fe di(ox au 
commencement. C'eft vne priereque les Pre- 
ftres diloyent fur les offrandes & aumofnes da 
peuple poíees {ur latable facree : il n’y a quah 
mot en cefe oraifon qui ne porte coup ; & qui 
né monftte que quand cefte oraifon a efté inle- 
recen la Meffe,on nectoyoit point la T räflub- 
flantiation. Lepreftre regardant l’hoftie conha- 
cree & lecalice, dit Par lequel Lefus Chrif m 
crees raufionrs tous ces biens Certainement ces 


mots, TOYS CES BIENS fignifient cuiden 


Lib. 4, c2.9 
Azc omnis 


ment yne quandté d'offrandes que le Preftre 
àuois deuant foy. C7 elt parler cótte railon. d’ap= 
peler lefus chrit CES BIENS. Et encore 
plus de l'appeler Tows ces biens, comme £x Iefas 
Chriíteftoit vne grande mulatade de. chofes, 
L'ab(urdité eft encore plus grande de dire que 
' Dieu nous cree goufiours Ielus chri : &. qui 
plus eft que Dieu nous cree ces choles par Ie- 





uschrift. Dieu crée:il toufiours Iefus chrift? 


crec- il Iefus chrift par lefus chrift: Certaines 
ment etime que ceíte claufe de la Melle, par 
laquelle le rreftre-regardant l'hoftie confacree 
dit que Dieu nous cree touflours tous ces biens par 
-Lefus Chrifl, d@laift aux (ç wans de l’Eglife Ro- 


maine & qu'ils voudroyent volontiers que cefte 


.çlanfe fut rayee de le Melle. 


Le pape Innocent III. & Durant vaincus par 


ideftpancm ]'egidéce de La verité recopnoiflent::que par sous 


` 
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ces biens, et entendu lé pain, levin & Peau. & yioum & 
Mais felon Ja do&cine dé PEglife Romaine ce- 44428 em- 
| nous | in Ste mper bong 
la ne peut (ubfiter : cat comment par tous ces crees fecun- 
biens feroit entendule pain &le vin & ]' eàn, veu dum caufas 
„que l'Eglife Romaine tiént que quand 1e pre- primordia- 
ftre dit cefte oraifon, le pain & levin ae font Durant lib 
plus? &queces mots TO VS CES BIENS, 4 Ration. 
font vae demonftration dechofes prefentes, & shap. 46. 
non pas des chofes qui ne font plus ? 54 
` Que fi par tous ces biens il faut entendre le 
pain & levin, c'e fort mal à propos, qu'en cet. 
.endcoit dela Melle, auquelle preftee pretéd te- 
nir Lelus Chrift & le facrifier à (on rere, il rend 
grace à Dieudece qu'il cree le pain & le vin,& 
e fait croiftte & fortir deverre. Cefte ation de 
graces eff bonne en la bouche de celuy qui szegd 
graces à Dieu de ce quilacréelesbiénsquéle —— 
peuple offre & prefente (ur la table facree: kef- 
quels feruoyent à communier cour le peuple, & 
à nourir les pauuces. .C'eft vn grand egarement 
: d'efprit que de rendre grates à Dieu qu'il fait 
gemer les bleds, & pouffer les yignes l'ors qu'ó 
facrifie le Fils eternel de Dieu. ." 
: De tout ce que dofus appert que non feul- 
ment ceíte oraifèn a changé de fignifisation ; 
«mais auff a changède place, & deuois e(tre dì- 
telors que le peuple Fa fes offiandes, Les mors 
/füldanstendent à cela mefme: Car le preftre ad- , 
*3oufte lefquels biens tu fanétifies, En vi vifies tof» 
Soups. Dieu ne viuifie point Jefus- Chrift , depuis - 
qu'il eft en poffeffion de fa gloire. Celuy qui dig 
que Dieu viuifie Iefus- Chrift en la Melle, pre- 
. Gppofe quil eftoit mort denant la Malfe-Celuy 


J EE EE id | 


244 . ANATOMIE u 
qui dit que Dieu viuifi: toufiours Tefus- Chrift 
prefuppole qu'il refufcice à chafque jour. Su 
tout l'abfurdité eft extreme à vouloir que Dies 
cree & viuifie Iefus-Chrift par Iefus-Chrift. mais 
‘en toutesces paroles dites fur les offrandes & 
aumofnes du peuple il n'y a point d’abfurdié. 
Ne fe pex dire que Dieu viuifie Iefus- Chit 
le pain ef tran(Tubftantié en chair. Car d 

n'en eft pas plus viusnt pour cela. 


CHAP. XXXIX. 


Du pater nofter, 


.. Pres cefteoraifon le Pre(tre remer l'holie | 
M fur l'autel ,couure le calice d'vn linge qui | 
appelle corporal; plie vn peule genoüil, puisk 
relene, & s'efcrie en chantant, Per eme fecal 
feculorum, per tous lesf esles des fiicles. 

Puis fe mer à dire Pater vofler.1l prononcel'o 
raifon Dominicale en chantant. De laquelk 
oraïfon Dominicale il omet la derniere cladíe. - 
Car à toy ef lereigne , la puiffance &° la gloire 

sfecles des frecles. Encore ne dit-il pas tou le re- 
| fle. Caril ne dir pas iufques à ces mots , Ez s 
` nous induit point en tentation, Le Clerc refpond, 
Mais delinremus du mal , comme fi c'eftoi m 
, dialogue. Auquel le Preftre refpond tant bas 
Amen, & [ans qu'on l'entende, . 


21 ' 
A « »" . . 
I 
. CHAP 
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Delafra&ion del'boflig, qp de l'inieffio ancalice, 


^ 


| A Pres cefteaction de graces le Preftre de^ 


mnde que lui &le peuple foyent deliurés 
de tous maux. par l'interceflion de la Viet ze Ma- 
rie, &de Pierre, Paul, & André: Faux qu'il y ait 
quelque railon pourquoy il nõme ces trois po- 
ftces pluftoft que les autres. Durant au 4. liur, du 
Rational chap. 49.dit que nous fommes indignes 
de receuoir le pardon de nos pechez, fi nous ne 
l'obtenons pat l’interceflion de la Vierge marie 
& de ces crois Apaltres. Etqu'onn'ennomme 
que ttois,pource qu'il eft efcrit q “en la bouche de 
dt ux on trois tefmoings toute parole efl ferme. Le 


mefme Durant au meme chapitre * dit que cefte # Dicitue 


oraïfon eft vne addition à la M-e, & que c'eft faper exere- — 
. . epo une re p fcrétia qua 
vne piece qui ne fediloit poinciadis en l'Egli i im 
Le, &e ce pac vn lógtemps. On void af au mel- Ecclefia , 
me chapitreque dutemps de ce Durär, outre la multo tem 


"Vierge Marie & cestrois Apoftres,on nómmoir Pare d'a 


en cet endroit de la Meffe,la Mere de Salomon, "^" Kg. 
& Michel l’Archange, & Iehan Baptite. — 

Lors le Preftte prend la patene qui eft vri pé- 
tit plat;& anec cefte patene fait vn figne de croix 


depuis fon fróc iu(qu'au pis. Cela fat,il la remeg —— 


fur l'autel,S& met l'hoftie deflus. Puis lareprend 
& la rompt en deux: De ces deux parties de l’ho= 
ftie ilenretient vne & la ronspt en deux pie:es, 
defquelles ilen iette l'vne, quieft le quart de 

l'hoftie, danslecalice, 1lietelecerpsdansl$ ^^ ^ ^4 
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calice, combien que le corps fult defia dans 1s 
calice fionle croit, 

Durant au so. chapitre du quatrieme liure dit 
." qu'en cetendroit le Diacre baile la main ou l'ef- 
paule droite duPre(tre ,pource qu'il ett elcrit.G 
com patimur, GG conre gnabimus s nous Jouffrôs guec 
lui nousregnerës aufi anec lui. Pource auffi qu'il 
e(teícrit, noys ne voyons finon comme en vn mirai 
Gr parenigme. Dit auffi que le preftre baife la pa- 
tene,quia Chriflus impleuit defideris mulieri, & 
qu'il baile le pied du calice, pource qu vne fem- 
me à baisé les pieds de Ghrift. Adioufte au cha- 
pitre j 1. que la bouche du calice fignifie Pentres 
ou porte du fepulchre, & que larondeur de I; 
patene fignifie la perfection des bonnes œuures. 
Et que l' hofte (e rompt en deux, pour reprefen- 
ter Jedouble eftat des predeftinez, l'vn en la 
gloire, l'autreen la mifere , & que des deux pie- 
 ceseíquelles on diuife ta moitié , 'vne eft pour 
les ames du purgatoire , l’autre eft pour celles 
qui font encor en ce monde. ` — 
Innocent troifieme au 2. chapitre dit que le 
Preftre iette le pain dans le calice pour fignifier 

; la reünion de l'ame du Seigneur auec fon corps 

en la refarre&ion. Et qu'en faittroix croix aucg 

Ni .^ Fhoftiefiw le calice à caufe des trois femmes qui 

font venues cercher Ie(us- Chrift à la porte dy 

fepulchre. Et-que les trois parties de l'hoftie 

font ioiptes pource qu'il eft eícrit , où fera le 
cor ps,là s' af[mblerons les aigles. Et que destrois 

| pieces de l'hoftie il y en a deux horsdu calice, 

Lib; cap pource qu'il eft efcrit , que Lefus Chrif ne mew, 

plus, € G ld moro n'a plus de domination fur luy. 


\ 


/ 


| 
| 
{ 
| 
| 
| 
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. . , (7^ 
| . CHAP. XLI. 
| ` Du meflinge du cor ps auec le feng, 


L: preftre iettant le quart del'hoftie confaz: 


cree dans le calice prononce ces mots. .. 


Cemeflinge er. cefle confecration du corps © du 


Jang de noflye Seigneur lefus-Chrifi fait Faite à 


nous yeceuans en vie eternelle. 


Ces paroles monftrent clairement que ces 
mots de œr ps & de fang de Chrift önt pris Sa- 


cramientellement , & (eló la facon de parler vfi- 
tee és Sacremens, qui eft de donner au figpe le 
nom de la chofe fignifiee. Le pain & le vin fonc 
ici appellez le corps & le fang de Chrif}, pource 
qu'ilsenfonc le (igne & commemoration: Au- 
trement il y auroit de l’abfurdité és paroles du 
preftre difant,ce meflinge ev cefte confecration ds 
arp du fang du Seigneur.car le vray & natis 
sel corps & le vray fang de Iefus- Chrift ne fe 
meflent point? & ne peutent eftre confacrez par 
Jes hommes, : c'e(t lui qui nous confacre & fan- 
ctifie. Mais ce meflinge & confecration con- 
uiennent fort bien au pain & au vin, ` 


Certainemét cefte piece de Ja Mele fromille - 


d'abacdités. éarlePredte demande que par ce 
meflinge lecotps & lefang de Chrift (oyét con- 
facrez? comme fi la cpn(eération n’eftoit enco« 
res faite. Mais l’Eglife Romainetient que long 


temps deuant que ce mellingefe facela confe- - 


«tation a efté faite par la pronnnciation de ces 
paroles Hoc efl énim cor pus meum. Si ceíte fecon= 
1 
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de confecration a lieu, faut dire qu'en la Melle 
ily adeux confecrations. 

Mais qui eft. ce qui pourroit comprendre com- 
ment le corps & le (ang de fefus Chrift peuuenr 
eftreconfactez en les me(lant? Car font-ils plus 
facrez eitans meflez que quand ils font à pari? 

Auec pareil abus le Preftre demande que ce 
meflinge luy (oit , & aux receuans en vie eter. 
nelles car que fert pour auoir la vie eternelle que 
le corps & lefang du Seigneur foient meflez? 
lefus Chrift qui n'a rien obmis des chofes qui 
(ont neceffaires au falut des fideles n'a point fair 
ce meflinge, & n'a point ietté vne piece d'vne 
oublie dans la coupe. 

Adiouftez qu'inutillement on mefle le corps 
de lefus Chrift auec fon fang , puisque felon la 
croyance de l’Eglife Romaine, le corpseftoit 
defia dans le calice auant cefte conie&ion, On 
ietre dans le calice ce qui eftoit delia. 

Faut bien dire que cefte coniection d'vne par. : 
tie del'hoftie n'eft pas fort ancienne, puis que - 
Iule 1. Euefque Romain l’a condamnée ( fi cefte 
Decretale eft deluy.) Car au Decret Romain en 
Ia deuxiefme Diftintion de la Confecration au 
Canon. Cum omne , ce Pontifice condamne ceux 
qui donnoient aux communians le pain del Eu. 
chariftie trempé dans le calice. Car (dit il) Le re- 
commandation du pain , € celle du calice fe font à 
part, Les Preftrestranfgreflent cefte reigle. Car 
ils mangent vne piece de l'hoftie trépée au calice 

Ceux-1à fe mocquent qui pour fe fauner di- 
fent que le corps & lc fang de lefus-chrift ne fe 
meflent point, mais feulement lesaccidens, que 


| 
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frauduleufement ils appellent efpeces. Car les 
parole: de la Meffe font exprelles, quidifenc . 
que le corps & le fang fe meflent. L'E glife Ro- 
maine ne croit pas que fous les ef, peces il fe face 
, aucun meflinge du corps & du fang : & necroit 
pas ce qui elt dit en la Meile. | 
"7 Nétezauffi lemot de Recesanncar il monftre 
que quand cefte piece a efté premierement mife 
en la Meffe, les affiftans reccuoient la commu- 
nion,& qu'il n'y auoit point de Meffes folitaires . 
& priuées, ny de Meffes cù le Preftre feul mans 
|» geaft & besk. E B 
| .CHAP. XAL —— 
, De l Agnus& delaPaix. | 


A Presce meflinge le Preftre cache le calice. 
à & le couure d'vn linge , & fe frappant la 
poitrine, non pointanec le poing , mais auec 
es deux mainsiointes, dit par trois fois. | 
Agneau de Dieu qui fes les pechez du mon. 
de , ayes pitié de nous. 
Agneau de Dien qui oftes les pechez du mon- 
de , ayes pitié de nous, — | 
Agneau de Dien qui ofies les pechez du mon- 
|». de; donne nou la pt c E 
Cefte priere fe fait contre l'ordonnance du 
TII. Concile de Carthage, lequel ordonne que 
quand on affi&e à l'autel il faut que toutes les 
. Btieres s'adreffent au Pere. | | 
Es Meffes pour les motis on ne dit point Mi- | 
/ trere nobis, agg pitié de nous , Mais on dit, done 
tu requiein, dense lem repos. Ds 
. . . | « Q 3 


- 
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Apres les Vefpres Siciliennes, ou les Francok 

Antobius furent maflacrez , lës Siciliens enuoyerent des 
tecite celi; Amballadeurs au Pap? Martin IV pour l'appai- 
fer, lefquels fe profiernans à fes pieds luy dirent 

par trois fois, Agneau de Dieu qui ofles les pechés 

du monde eyes pitié de vous: —— | 

. Apres cet Agnus le Preftrè fait baiferla paix 

aix affiflans,qui efl vne petite planchette far la- 

quelle y a l'image de Jefus Chrittou de la Vier- 

ge Marie. Ce baïfer de la paix a fuccedé au baifet 

des anciens chreftiens, leíquels anant la commu- 

* itaus hion s’entrebaoient en figne de cócorde,com- 
gen uari meon peut voit enlaíecopde Apologie de lu- 
aoraous- ftin Martyr, A pres les prieres finies ( diti] now 
9w muse- nous faluons les pns les autres par vnbáifer. Ter. - 
pwa ey. tullianenparleau liure de Velándis Virginibe) 
"xar. au chap.4. Cefte couftume a efté abolie, & anec 
taion, pource que plufeurs s'en feruoient à vne 

fin mal- honnefte. Mais l'E olife Romaine a mis 

en la place vne ceremonie füperftitieufe. Sur ce- 

PürantAa- la Durant dit,qu'en l’ancienne EgN(e on effroit 
tion. l. 4 c. rouslesiours vn grand pain fuffifant pour tous. 
Mais que la multitude croitfant , la communion 

s'e reduite aux feuls Dimanches, & des Di- 
manches trois fois l'an. Et qu'au lieu dela 
communion de teys les iours, ons'c(tauifé de 
bailler à baifer la paly. Là mefineil dit qu'au lieu 

de la communion du $acreinent qui fe faifoit 
tous les Dimanches, on s'eft awifé de bailler le 
pain benit. L'Ancienne Eglife auoit introduit 

tefte coutume de s’entrebaifer auët la commu- 

nion, fondée fur les paroles de S. Paul, 1. Corint. 

W» zo» Salnegevone E vn l autr lih init baifep, 
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. &ueille les miettes del 
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Íl dit le mefmeaux Rom. 10.16. & S$. Pierre en 
la premiere Epiftre chap. s. verf. 14. De ces bai- 


{ers voyez Baronius ei l'année du Seigneur 45. 


$. 23.24. & z5. Es mfes pour les T refpaflez, 


. on ne baille point de paix à bailer. 


^ CHAP. XLIIL ... | 


\ 


| Comment le Prefire prend } hofie rl e calice. . 


Pres  Agnus y a en la meffe trois oraisôs, - 
M que Bellarmin au 2.liure de la Meffe chap. | 


17.* confeffe cftre nouuelle, & h'eftre point en * S: Tum 
fequuntur. 


l'ordre Romainancien. Apres le(quelles le Pre- 
ftre fe difpofe à manger l'Hoftie , fans attendre 
que l’ Angevienne pour l'emporter , comme il 
auoit demandé auparauant. 1] dit donc, 


. ~ Ie prendray le pain celeffe, G'inueqnerayle nö 
du Sesgneur. Celadit, il prend les deux pieces 


de l'hoftie qui font fur la patene,& les rhet entie 
le poulce & le doigt proche du'poulce de la 
tiain gauche, & met fa patene éntre ce doigt & 
celuy du milieu , & frappant fa poiétrine de la 

tain droite dit . . ^ 0; M 
Seigneur ie rie [uis point digne quetu entres 
fous mon toi, mais di enyn mot fesilesment 

Cr mon ame fera gueries ` 


.— Aprestant de taurs, &de log circuits, en fin it 


ange l'hoftie; &ayant demádé que le corps du 
Seigneur garde {on aime, defícouure le calice , re». 


2 


tombees, torche La patene fur le calice,puis dit, | 


' Que retribueray- ie au Seigneur pourtontes les 


hoftie s’ily en a qui foyét 


N 
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chofes qu'il m å retribuces,ie prédray le calice da 
falutaire, 6 insoquerayle nom duSei gneur. Lou 
d'innoquerayleSeigmur C ferny fanf: e mes enne- 
mis. Puisfai pafler le calice iur fa poitrine en 
. fignede croix; & faifant la melme oraifon que 
fur l'hoftie aualle ce qui eft dans le calice, & de- 
rbeure allez long tempsà f; :cer les derniers 
outtes , & à attirer des levies & dela] 

fa piece de l'hoftie qui eft du fons du calice. 

Le Pape chantant Meffene prend point cefte 
peine „cat il ne mange point la piece de Phofie 
qui eft au fonds du calice, feulement il íncct 
trois gorgees du calice auec vn chalumeau, Ya 
deux & trois cens ans , que quelques Abbayesfe 
feruoyent dece chalumeau. Mais maintenant 
c'eftle priuilege du Pape feul. | 

Eft à noter qu'apres le calice ainfi vuidé il de- 
meute mouillé en dedans , cat il ne fe peux faire 
autrement: laquelle mouillure eft vne iubftancr, 
tellement que le corps & le fang defefus- Chrift 
demeure efpars en {a fuperficie interieure du ca- 
lice. Lequel co ps & lang fe perd & ne fçait-on 
qu'il dement; car peu apres le P} eftre fait verfer 
dans le calice du vin non confacré lequel i$ aual- 
le:lequel vin eft appellé Je vin de purification. 

Le leéteut attentif fe ramenteura que l'Eglife 

Romaine ordohne que le Preftre foit à iem 
, quand il chante Meffe, de peur que la fainéte 
Eu hariflie ne foit tneflee en fon eftomach auec 
d'autres viandes & breduages. Cependant pre- 
pant ce vin de purification il mefle en fon efo- 
mach du vin non confacrè auec l'ho(tie & auec 
le vin confacré qu'ila prise ..— - ^ ——— 


— 
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| CHAP. XLV. 
Dela priere que fait le Prefire apres auoir prs 


le Sacrement. 


I: Préftre apres s'eftreainfi communié foy 
Bumelme, fait ceke priere. 
Ton cor ps Sei greur,quei ay pris «ten f; ang que 
… Pay befoit attaché à mes entrailles , © fay 
` gwen moyqui «ycflévefiélionné des purs @ : 
(0 Jainéfs facremen:, ne demeure aucune macule 
- de mefchanceté : qui vis G'reignes 6s fiecles : 
- des fiecles, Amen. mE 
Puis il lane & torche fes doigts, & auallecefte 
laueure ,:torche fabouche , & ditau peuple, De - 
Miffs efl, & ainfi s’achene l'hiftóire. Es Mefles 
des morts on adioufte Requiefcant in pace. ——— 
‘* Sur cefte priere mife pour clauftute de la mefle 
ios aduerfaires fe tronuent fort empeché. Car 
par ceíte priere le Preftre demande que le corps 
de lefus- Chrift demeure attaché à fes entrailles 
ou boyauk.Cequi contrarie à la do&rine de l's» 
glife Romaine, laquelle tient que fi toft que les 
efpeces de l'hoftie ( on appelle ainfi les accidens 
du pain ) font deftruits dans l'eftomach du Pre- 
ftre le corps de Chrift ceffe d'e(tre dans le corps 
du Preftre, & nos aduerfaires ne peuuert dire ce 
qu'il eft deuenu. Ils difent, 1/ eft entré cc n'en efl 
pas forti er toutefois iln «ft pa Quifoncchi- 
meres, & chofes contradictoires: 
. Maison ne peut ouir fans horreur ces paroles 
que le corps de Tefus- Chrift lequel eníagloire — 
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celefte eft affisà la dextre du Pere; demeure att# 
thé aux boyaux du preftre.Nos aduetfaires con- 
feffént qu'il y a despreftres yárongnes & paila 
lards, & verolez, tellement que parmi cefte 
cloaque d'ocdures le ftls Eternel de Dieu eft bien 
logé ; eftar attaché aux entrailles qui font le 
paífage des viandes & excremens. Qui plus ef 


- nos aduerfaires confeflent qu'il y a des preftres 


Magiciens, dont s'enfait que Iefus- Chrift eft at- 
taché aux entrailles d'vn inftrument & efclaue 
&udiable. ER malaiséde dire lequel de cestrois 
ll faut plusadmirer, ou l'aueuglement des hom- 


mes ou l'efficace de l'efprit d’erteur > ou la pa- 


Cete Bulle 
fe trouue 
tii Toller 
fiu r. liu. de 
liaftutio 
des Precos 


nil... 


tience de Dieu, i P 
(989 E) E) G9 ER 69 GIOI BJ ced 
EE C H A P. X L V. 


De la Meffe dé leudi deuant Pafques, & deli 
fulmination de la Bulle de la Cene du Sei- 
¿new que le Pape fait en ce tour La. 


f À VS. chap. du troifienié lite nous auons 
mis la defcription de laMefle du] eudi dė- 
tant pafques: laquelle defcription fuffit pour en 
monftrer l'abus. . | 
: Eneelte iournee [à le pape fe môftçe au peu- 
ple de Roinesen la place de S. pierre, inonté fur 
vn perron ayát deux queués de paon à fes oreil- 
les. Là il lance l'excommunication contenuë eri 
la Bulle de Cena Domini , en laquelle font con- 
tenués les excommunications contre ceux qui 
ont peché és cas refetuez , notamment contre 
ceux qui ont detronffé les peleiins qui vont à 
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Rome gagner les grands pardons: Item ceux : 
qui ont volé les viuandiefs qui portent des vi- 

-ures en la Court du Pape. Et ceux qui appellent 

du iügement du pape au futur Concile. rem es p 

. Rois & Princes& leurs Officiers qui leuent de- 
cimes fur leClergé : laquelle excommunication 
frappe directement nos Rois, lelquels pource 
qu'ils leuent decimes {ur le Clergé de France, 
{ónt foudroyez par le rape chafque annee de la 

, plus noire & folemnelle excominunication qui 

‘foi enl'Eglife Romaine. Faut prefumer qué 
J'abfoluti6 qui fe pronôce en fuite de cefte excó- 
munication n'eft que pour les pecheurs qui fe 
repement , & defiftent des pechez pour lefquels 
ils font excommuniez.Ce n'eft donc point pour 
nos Rois: Car ils continuét à leuer ces decimes. 


CHAP. XLVI. 


Des Meffes [eiches, €» des Nautiques: Notamment 
des Meffes feiches du gránd Vendredi, 


N Oftre Seigneur Iefus inftituant fa Sain&te 
À N Cene, a commandé de participer au calice, 
difant Beuuez en tous. EcS. Paul en la préniere 
aux Corinthiens, Chap. 11: éommaride au peuple 
de Corinthe de s’efprouer foy mefme, & beire - 
de cefte coupe, Dont auffil'Égli(e áncienne n'a 
jamais celebré la S. Enchariftie fans calice „maig ` 
l'EglifeR omaine ainuenté desMefles,efqueliés 
les Prefttes meimes ne bomét point, & où il fY 
a point de calice : pour laquelle caufe ces Meffes 
font appellces feiches, pource qu'on n'y boit 


4 


1 
 * Poteft $a. 


«cerdos vná 
Miffam cü 
facrificio, & 


celebrare, 


. de calice, de peur que le vin confacré ne fe rel- 


. en laquelle JePreftte ne boit point,S& n'y apoint 
de calice für l’ Autel. Seulement le Preftre mige 


' * In medio 


Liturgiques chap.; 4. où entre les Mefles feiches À 
aliam fictá il met les Melles Nautiques ou Nautonnieres } 


— 
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int, De ces Meffes feiches parle Durant*ai 4 E. 
juredu Rational chapitre 1. Et caffander en {es $ 


ui Le chantent (ur mer, eí(quelles on n’a pot 


pande par l'agitation du Nanire. Lequel dange i 
on euft peueniter s fans diminuer le Sacremex 
de moitié, en'mettant le vinen vn calice cor 
uert , & fucéant à l'exemple du Pape le vin arc 
*n chalurheau. ‘ 

De cefte natute eft là weffe du Védredi fainé, 


voe hoftie quia efte confacré le iour auparz 
uant » laquelle ana gardee vingt & quatte her 
tes en vne chappelle entre deux cierges allu- 
niez. Sébledu'en cefte Mellé plus qu’en vnear 
tre eroi neceflaire d’auoir le calice ; pource qu 
c'eft leionr auquel Lefus- Chrift a ref pandu fon 
fang pour nous. ceke Meffene laifle d'eftreap 
pelleefacrifices combien qu’elle foit fans le $z- 
crement du fang & fans confecration. 


|. 'CHAP. XL VIL 
De l'aderation du bois de la croix, qui fefaitenla 
| Meffe du Vendredi faint. 


AN çete Melle du Védredi, qui eft le jour de 

la paffion du Seigneur , fe chante le Tr? 
auec voix trainante , auquel entre autres chois 
le Preftre dit que * Dies eff cognen entre les def 
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. befles.Duquel Trait de toutes les ceremonies 


qui s’y font, & des oraifons qui fe difent en cefte 


. Meflea eftétraittéau ig chap.du 3. liure: Seule- 


ment eft befoin de dire quelque chofe de l'ado^ 
ration de la croiz qui fe g 
vne grande folemnité, — ^ . 
pres quelqués oraifons le Preftre d'efpoiiille 
(able tenant vne croix couuerte d’vn l'in 
ge. La defcouure vn petit pareñ haut difant, 


Ecce lignum crucis, voile le bois dele croix ,com- 


bien que ordinairement cefte croix foit d'ar- 


. gent. Acefte parole le Chætr refpond , Venite, 


adoremus, Venez adorons la. Alors chacun fe pro~ 
fterne & adore ceféctoix. — 

Lors le Preftre paffe à l’axre coin de l’ Autel, 
& defcouure le bras droite la croix, & la hauf- 
(ant vn petit dit , voila le bois de la croix, &e à la 


 &toifieme fois il de(couure la croixtoute entiere. 
‘À chafque delcommensent le peuple adore cefte 


croix. Et eft vne do&tine tenue par les Doétéurs 
que cefte adoration qu'on défereà la croix, eft 
vn adoration de latrie, pareille à celle qui eft de- 
feree au Dieu fouuerain des images en general 
ils fouftiennent qu'elles doiuent eftre adorees 
de la mefme adoration que la chofe qui eft re- 

refentee par l’image. Gregoire de Valence Ie- 
i uite au r.liure del Idolatrie chap. s.dit qu'il faut 
deferer aux images de Chrift & à la croix vn hó- 


|. neut diuin.Gret(er fefuite dit le mefme au 1 liure 


de la croix chap.37. T heimasPrince de l'Efchole 
en la troilieme partie de la Some queit. z5.art. 3. 
aces mots, Il s'enfuit que la me[merenerence eft 


rendu à l'image de Chrifi qu 2 Chrif wefne. Put 


a en ceke mete „auec ` 


duorum 
animalium 


innotcí(ec 


fis. 


| 
[ 
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donc qu'on adoreCbrifl d’adoratiö de latrie’, il ;'f- 
[sit que fon image doit effre adorée d' ador ation de 
latrie.Et le Cardinal Caetan en fes Notes fur ce 
paffage de Thomas, L'image de Chriff 2 propre- 
ment parler doit eftre adorée d' adoration de latrie 
qui efl denë aufeulCreateur Gabriel Biel enla 


49. Leçon (ur le Canon de la Melle , $i ce font ` 


images de Chrift on les adore de mefme façon que 


Chriff. C'eff sdired'aderation de latrie fè ce fmt 


images de la beatifsimeViergeyn les adore dado 
ration debyperdulie Le leluite Vafquez au troi- 
fiéme liure de l’ Adoration en la difpute 8.cha 
4. allegue mfques à trente Doéteurs celebres de 
l'Eglife Romaine qui VELAT cela meíme. Or 
entre les images adorables celle qui eft adoree z 
uec plus de ceuerence ef l'image de la croix. Et 
, entrelesadoratiós de l'image de la croix, la plus 
folemnelle eft celle qui fe fait en cete Mefle dg 
Vendredi fain&t;Lifez le liure de Gretzer fea 
te Delacroix, où il taíchede prouuer que non 
{eulement lebois de la vraye croix, mais auffi les 
images de la vraye croix dotuenteftre adorees. 
Surtout eft à noter qu'en celte Melle du Ven- 


dredi on adore le bois de la croix,en difant, Vo- 


lale bois de la croix , auquel le falut du mondes 
efé pandu, Adorës le.Et en vn autre hymne l'E- 
glifeRomainechante. ^ — m 
O crux «sut fpes vnica - 
Hoc paffiont tempore 
Auge pis iuflitiam 
Reifque. dona veniam. 
C'eft à dire , ô croix, Dies te gard , nofte feule 


efperdnceyen ce temps de la pafsio, Av grotte la ing 





De LA Messe Liv. V. af s 
Pice aux pies, & donne le pardon aux con pables, 


. Et afinqu'on ne die pas que par vne figyre de 


Rhethorique qu'on appelle Metonymie , les 
chofes qu'on dit à Ja croix doiuent eítce enten< 
dues comme dites à Iefus- Chrift , au mefme 
hymne plufeurs chofes font dites qui ne peu- 
uent eftre dites à Iefus- Chrift ,commetes mots, 


Sola digna fuifli ferre feclj pretimp. y 


mE Item. Crux fidelis interomnes , Arbor | 
vnambilis. C'eftà dire tm as eflé feule digne de 
porter le pris du fecle Sec. Croix fidele, feul arbre 
noble entre les autres, o 
. Eten yn autre hymne qui fe dit au mefme Di- 
manche, Beáta cuiys brachiis dulce pependit pre- 


, tium , Heureufe croix desbres de laquelle le prix 


d'u fiecle aeflé pendu. | | = 
_Erencore plis claireméen ce Vendredi faint. Fede t- 

| Croix fidele, feule noble entre les arbres, il n'y altas tenfa ` 
point de forefl qui én produjfe de telle entafieur, laxa vifcerg 
en lafueille, c au germe : Et peu apres, Ploye tes & rigor a 
bras baut. arbre; velafchetes entraillestendues, tefeat dedit 

que la dmeré s'amoliffe que ta naifi ance t' a dönee, matiuiras , 

Afin que [ur vn doux efloc tw effédeslessptbres du &c. 

Bay fupernel.Toy feul asefié digue de porter le prix 

du fiecle. Rien detu:t cela ne peùt eftre dit à Ie- 

{æ-ChriRtLe lecteur cófiderera les paroles dece — 

hymne par lelquelles le bois dela croixeft ey- — - 


* - horté à s'amo lir & relafcher fesentraillesten- 


dues, & ployer fes bras. Car yne piece deboisa 


. elles des entrailles ? & quand me(mece bois s'a- 


—snolliroit ; que fetuiroit fela à noftre falut ; Et ce 


bois a il des oreilles pour ouir tefte exortation ? 
Pourtant auffi Dieu n'exauce pasle Preftre.Gar | 


g ^ i} 4 ———— aas 
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pour cefte priere le bois ne s'amollit pas. Nates 
auf que par ce hymne,des vertus & œuures me- 
titoires font attribuees à ce bois de la croix, puis 

l'entte tous les arbres ce bois a efté trouué di- 

e de porter le prix du fiecle. Sans doute cela eft 
tiré de la legende fabuleufe de la fain&te Croix, 
en laquelle eR dit que letronc ou plus longue 
piece de la croix eftoit vne piece de l'arbre de 
vie qui eftoit an Paradis cerreftre quatre mille 
ansauparazam, Pour comble d'abus on parlei 
vnecroix d'argent, comme fi elle eftoit de bois. 


LAS E E393 EJ HS SN GI EN EEG GS EN 
| A CHAP. XLVII 
De l'edratien tant du bois de La vraye croix, que di 
l'image de lacroix , «e de laconfecratioi 

| d'yne nouuelle croix. 


Not: Seigneur fefus difoit à Satã, T'u ade 
reras leSeigneur téDieu,c à lui Jeul tu fer 
, wiras.EsHeures que l'EglifeR omaine donne at 
peuple, les commandemens de Dieu font mis 
` enrime, dont le commencement e(t tel. 
Vn feul Dieutu adoreras , G° simeras purfai- 
tement. | i E 
Ce commädement és tranfgteff en l'Rolife 
Romaine, la quelle adore la croix d vne fome- 
` Faineadorati6, &parleà du bois au (eruice pu- 
blic, & le falué, % le prie d'amollic fesent rail- 
les, & ployer ces bras : Elle parle à vne ceinture 
imanimee, qui n'entend pas,& réd vne adoration 
teligieufe à vne image de boisou d'argent. Les 
Apoñtres eftásau pied de Ja croix entiere, & så- 
EE | glante 
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glante du fang du Seigneur, ne l'ont point ado- 
ree:comment donc euflent-ilsadoré fon image? 


Minutius Felix qui efcriuoit enuiron l'ä duSei- — — 


gneur zcB.au dialogue intitulé Oétauius dit, 


` Cruces nec col imus ynecoptamus, Nous ne rendons 
point de cult aux croix comme æuffi nou: tie les fone — 


- 


baitons pas.Et Ambroife en l'oraifon de la mort 
- de Theodofe parlant de Helene merede Con- 
ftantin.Helene tronua letiltre elle adoraleRoyjger. - 
tron pas le bois: parce que'c'efl va erreur Payen, €r - 
| ynvanité impie. Maïs elle adora celuy qui à efl 


penda au bois `} 
Que s’il faut adorer vne croix de bois fans cru- 


cifrx.comme dit Bellarmin au.30. chapitre duli- , 
, ute des images, * New adorons Lacroix ; mefme ` 


Barium 


fans Chrifl crucifié, & ce d'autát que la croix (ans Pingimuss 


crucifix eft l'image de la croix en laquelle I&(us- adoramus 


. Chrifta efté crucifié, il s'enfuiura qu'il faut ado. EME cuam 
hon ; fincChrifto 
ret tous les clouds & toutes les lances, & tous erucifizo. 


les fepalchres du móde.Car ils ont de la reem- 
blance zuec la lance qui à percé le corpsdu Sei- 
gneur,Scauec le fepulchreoù ila efté enterré. E(t 
certain que les clouds & lefer dela lanceont 
touché Iefus- Chrift plus auant que lebois de la 


.", croix, laquelle ne l'atouché que {nperficielle- 
ment.Par confequent l'image des clouds , & du. 


fer dela lance deuroyent efttaadorez plusreli- 
g'eufement que leboisdelacroix. Cependant 

on adore point léurs images. | 
Sur quoy I Eglife Romaine s'embaraffe fort, 
car comme ainfi que {elon cefte doctrine toutes 
les images de lattoix qu'on voit ésEgliles foyé 
adorables? toutesfois le Pontifical Romain ak 
E ; á 


E 


. ad 
"| 
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chap.de la Benedi&ion d'vnenouuelle croix or- 
donne , que deuant qu'elle foit pofee en L'Eglife 
pour eftre adoree,elle (oit confacree par l’ E uef- 
que auec encens & eau benite , & fipnes de croix 
en difant, S 4GHificetur lignum iftud in nominet Pa 
tris Gr Fils er Spiritus [intti Ce beis foit Santhi 

2 fé au nom dn Pere G du Fils et du Seintl ESbrit. 
Auec vne priere par laquelle l’Euefque deman- 
deque cefte croix de bois. fr foliditas fi dei,€r re- 
dem ptio animar. foit la folidité de la foyer la re. 
dem ption des ames. Par cemoyenen honorant 
yne croix de bois, on outrage le crucifié : car on 
tranípotte à l'image de la croix, cequi ne con- 
nient qu’à la mort du Seigneur. Eft malaiséà 
comprendre pourquoy pour cohíacret vne croix 
‘d’argét,on fait fur cefte croix le figne de la croix 
auec la main.Le (igne de la croix fait en l'air eft- 
il plus fain& que image de la croix en bois ou 
enargentEn vn poin& la contradiction eft eui. 
dente , afçauoir en ce que l’Eglife Romaine en- 
feigne que l'image de la croix doit ekre adoree 
de meíme adorationque Dieu, pource que c'eft 
l'image dela vraye croix, & cependant veut 
qu'elle foit confacree auant qu'on adore. N'eft 
elle pas image de la vray croix aufli bien deuant 
qu'apres cefte coníecration? Ne s’enfuit-il pas 
de là, que ce n’eft pas la reffemblance de ceite 
croix auec la vraye croix qui la rend adorable, 
mais la benedi&ion de l'Euefque: fi ainfi ettque 
fans cefte benedi&tion il ne la faut pas adorer? 
Et nerez que l'Euefque apres zaoir confacré 
:  eefte croix fe profterne incontisrenr deuant elle 


& l'adore.ILadore vnec hofe qu'il a fanétifiee.H 
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adore l'outrage de {es mains. | 


; Quiconque voudra ici ouurir les yeux , & fe 


^teferuéra quelque liberté de iugemét;tecognoi- 


ftra aisém& la rufe & artifice de l'ennemi de no- 
fixe laluc;lequel en l'Eglife Romaine d'vne part 
a diminué la dignité & roigné l'efficace de la 
mòrt de Iefus- Chrift; & d'autre part pourcolo- — . 
rer ce mal, exalte la dignité de la croix & de l'i- ` 
mage de lacroix,iufqu’à lui deferer vneadoratió ` 
diuine, qui n'appartient qu'au Dieu Souuerains 
car cete mefmeEglife qui adore la crois decult — 
de l'atríe, eft celle qui baille yne agtce purgation 
des pechez que la mort de Iefus Chril}, aí(cauoit ` 
le feu de purgatoire,cótre l' Apoftre S: Tean en fa 
premiere Epiftre;qui dit que le säg de lefpsChriff 
pous purge detout peché. C''eft elle qui demande 
en la Meffele falut at les meritesdes Sain&ts; 
eníeignant que les fain&s & lésMoines fatisfont 
à Dieu pour les pechez des aurtes. Dôt auffi Bel- 
larmin dit qu'ils font en quelque façon nos re ` 
dempreurs. C'eft elle qui baille d'agtres Media- 


 teursque Fefüs- Chrig:& quicelebrela Mefle cy 


premier lieu ,en l'honneur de la Vierge Marie, 
mettant [elus-Chrift en vn degré inferieur. C'eft ^ | 
elle qui a intenté vn autre facrifice deredem- . 

prion que la mort de lefus- Chrift, afçwoir le fa- 
crifice de la Meffe:ainfien honorant lacroix on 


 - outrage le crucifié:& l’efprit d'abufion amufe le 


, pauure peupleapres des coupeaux deboisfuppo- ' 
fez, & apres des croix de bois & d'argent » pen- 


dant qu'il corrompt & deffizure le benefice dè 
noftreredemption. ^ ` | 
Vray eft que Himemoire de la croix de Chrift 


NN 
/ bo. o. fi n ` - 
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eft à bon droit honorable entre les Chreftiens & 


l'atoufiours efté. Nous dilons auec l’ A pofre $, 


Paul au 6 .chap.auxGalates,Le ne m aduienne qu 
ie me glorifie fin en la croix delefwsChrifi, parle- 
quel le monde mef crucifié ct moy awmende.Miis 
par la croix de Chrift nousentendons auec l'À- 
poftre (a mort & {es fouffrances,& la confort: 


 téa fesoffliaions, defquelles tout homme qi 


aime Ie(ns- Chrift [e doit glorifier. Ainfrquani 
noftre Sameur nous exhorte à porter la croix 
apres luy , n'entend pas qu'il nousfaille portet 
vne croix de bois fur fe paule, ni vne croixd'ar 
pendue ay colou attacheé au chappeau. . Msi 


^ veut que sous fouffrions pour. íacaufe , & qe 


* Cror igs 
. fius colur- 


. naeft gene 


tis humani 

&c. 

etucé dico 

pon lignum 
; palio- 

nem, 


_Auant à la figure de la croix nous ne Panons 


nous nous glorifions de participer à {on oppro” 
bre. S. Paul au 2.chap. aux coloífiens dicquels 
fus- Chrift a en la croix triomphé des pui 
diaboliques. Mais cela s'eft fait, non par lẹ bos 
de la croix planté par [esennemis, mais par] e 
ficace de fa mort.C'eft ce qu'enfeigne S. Hiec! 
me fur legs. Pfeanme s olt apres auoir dit qe 
* la croix eff [a colonme du genre bumaiuil ador 
fte Ego crucem dico , non lignum,fed pafsionem. ]t 
dis La croix, nou lg bois, mais [a pafston. 
En quoy nos adnerfaires nous imputentcho* 
les efloignees de noftre creance , & nous chat» 
gent de calomnies , parlant de nous comme 
d'ennemis de la croix de C hrift,laquelle cepen" 
dans ils neus font porter en nous perfecutant. | 
Nous bonorons la croix de Chrift , plusquele 
couronnes des grands Rois. Sa morteftpoltte 
vie, fon ignominie noftre gloire ; &. melme 
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, pource que nous he parlons pas à du bois , difans 
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point en horreur: Nous nous feruons fans feru- 

pule de la monnoye qui eft marque d'yne croix. 

Les banderolles de nos Nauires portent vne - — 

croix pour eftre difcernees d'auec les Nzuires 

des Mahumetans qni pottent ‘vn croiffant. Et 

voudrois volontiers eftre condamné à faire mil- 

le fignes de croix, & auoir ma maifon toute E 
eintede croix;pourueu qu'en l'EglifeRomaine » ¢ -yy 
e benefice de Tefus: Chrift, & l'efficace de fa guarsum. 

mort fuft gardee en {on entier. ^: o Omhes 
~ Toutes ces calomnies nous font mifes à fus» Crucebado.- 

ramus quia 


: que nou omnes fant 
Dies te gard boit triomphal , & nadorons pasles imagines 


images des croix d'adoration diuine. Car qui vetz crucis, 
pourroit lire fans horreur ce qu'efcriuent les Ie: /— | 
fuites en cefte matiere $ Bellarmin au liure du t$ Si pietas 


| . s ear. | . adoramus 
cult des images chap. 30. dit , * Nous adorens tou. crucé etiam, 


, tes les croix, pource qu’elles font toutes images de la fine Chrifto : 


vray croix. Et peu apres , T Nous adorons la croix, crucifixo. 


| mefme fans Chrif crncifié. Vafquez Iefuiteau sti- 


es les chofes inanimees ev irraifinnables peuvent 


ure de l’Adoration pifp. 1 avn chapitre “ duquel Y Cap. (en. . 
Re A. erior fen. 

l'infcription eft telle,L« vrAye opinion efl que toun- tentia, reg 

" bá omnes ina- 

efire ligitimement adorees, Et au mefme chapitre: nimes; &ir- 

qui em pefche que vous ne puifsions adorer, tir ren- tationales 


dre du cult àtoute chofè quelle qu elle foit qui eflav rite adorari 


monde,auec Dieu qui eff exielle felon fon c feuceEt porce 

peu apres il baille pour exemple , modulum fira- 

minis,vn brin de paille ,\équel il fouftient qu'on | P 
peut legitimement adorer. Eter la 1. Difpute —,— —— 
Chap.r.f Non pas qu'on ne puiffelepitimementes 1 Non quod 


— fincerement. deferer adovátión à tut. bois , comme CU bct. li- 


a a eu , hg no rtéf&t — 
aufi à toute creature jianimet, Cer enla dis)we B cere de ^. 


R; 
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1 non ; j 2e 
precedente nous auons monflré que cela fe pe 

pofi nd faire tres bien. Le Icfuite Lotin dit meíme 

cuiliber — Chofes fur le Pfeaume 98. 

creatur Et font les efcrits de ces fefuites approunez, 

1napnimatz , Se portent au front l'aprobation d'autres le- 


id enim fieri (ies eftablis à l'examen des liures de leurs 


optime poffe 
praeced, difp com pagnons. ou 

oftendimus. ous voyons voyrerhent qu'en l'Anciennt 
Eglife l'image de la croix eftoit en eftime enm 
—. JesChrefliens, mais fans adoration. Ne {e tron 
uera point d'exemple qua iamais les Anciens 
Chreftiens ayent parlé 4 duboisi Conftantin 
è Li mit la figure de la croix fur la cornette generale 
God tie s QU OappelloitLabarum. L'Empereur * T hodo 
l. com fit. fe L.defendit de repréfenter la croix {ur le paré 
pobis, de peur qu'on ne marchaft deflus. Qu'euft il di 
fi en fon temps l'Euefque de Rome euft mila 
croix à fes pieds pou la faire baifer aux R oi; Et 
combien plus cela eft il horrible, depuis qu'on 

‘adore l'image de la croix d'adoration dinine. 
«  Surquoy f maüuaife foy de Bellarmin eft eu- 
dente, car auz liure des images chapitre 28.pout 


prouuer l'adoratió des images, il allegue le poë- 


me deLa&áce,de la Paffion du Seigneur qui di. 
— FleBeginu lignumque crucis vener abile adors. 
.. Etlà mefme il allegue S.Athanafe en fes que- 
ftions à Antiochus, cù il demande pourquoy Ies 
Chreftiens adorent pluftoft l'image de la croix 
que de la lance. Ce pédant le meme Bellarmin 
au liure des efcriuains Ecclefiaftiques dome fi 
. ces versfont de La&tance. Et met fes queftions 
d'Athanafe à Antiochus, entre les liures fup- 

` pofez , & fauflement attribuer à Athanafe. 
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Le premier Concile qui a parlé de la venera- 
tion de l'image de la croix eft le Concile de 
` T'rulleau 73. Canon. Ce Cócilea eftécenul'an 
... du Seigneur 692. Car defia afors commençoit 
en Grece la fuperitition apres les images. Con- 
tre lefquelles l'Empereur Côftantin fils de Les 
Éfaure affembla vn Concile à Conftantinople 
en l'an du Seigneur 75 4. par l'ordonnance du- 
quel toutes les images furent abbatnes & abo- 
lies par tout l'Empire. Mais en l'an du Sei gneur^ - 
- 787. l'Imperatrice Irene affembla vn autre Có- 
cileà Nicee auquel les images forent reftablies, 
& l'adoration des images commandee fur peine 
d'Anathtme. Contre lequel Cócile Charlema- 
gne affembla à Francfort vn Concile aquel le- 
. dit Concile de Nicee a efté condamné, & l'ado- 
|. Tation des imagesprohibee : Etcecontre l’anis 
du Pape Adrian I. grand defenleur de l'adora- 
tion des images. En fin les Papes deuenus puif- 
^o fansl'ont emportés & par leur authoritél'ado- ` 
| - tation des images, & par confequent ladora- 
tion de l'image de: la croix aefté eftablie pat c 


tout l'empire Papal, Cet abusa commencé par ~- 


les Manicheens lefquels veneroyent tous lesar- 
bres en memoire de la croix de Chrift: & di- 
oyent que tout arbre eft la croix de Chrift , có- 
me teímoigne S. Aupuftin au chap. 11. du 20, 
liure contre Fanftus Manicheen. | 


EBES ES ESES SMS EORUM 
CHAP. XLIX. E 
Du lois de l'a wraye croix, & des fables im- — 
-. pehtures fur Te fuiet, . ^ 

è. 
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D: corps du Seigneur Ieíus ayant efté enleué 
de la croix pour eftre misau {epulchre , nul 
n 'cícrit ce que deuint la croix en laquelle il a- 
uoit efté crucifié. Les Apoftresui leurs difciples 
ne l'ont point emportee & pédant qu'elle a elté 
debout , ils ne l'ont point adoree ,& n'en ont 
point coupé de copeaux, pour les porter pen- 
Leëot ca- dus au col , ou pour les garder en reliques. Tels 
put obnubibois queles Romains appelloyent snfelicie li- 
lid cx infe- gna, bois malheureux, eftoyent lafez. à la- 
fufpendito. bandon it! qu'à ce que le premier venu les em- 
portaft pour les brufler. N'eft pas croyable que 
les payens qui dominoyent alors en Iudee , ay& 
gardé cefte croix comme quelque chofe de pre- 
cieux , non plus que celles des deux brigands. 
Quelques trenteneuf ans apres la mort du 
Seigneur ; Ierufalem ayant efté rafee & brulee 
pac les Romains, lelieucü fefus Chrift a ef 
. crucifié, comme auff, le lieu où il a efté enterré, 
| eft demeuré de fert , aufli bien quetout le terri- 
toire d'alentour de Ieruf;lem: iufqu’à ce qu'en 
l'an 150, depuis la nai(fance du Seigneur, l Em- 
pereur Adrian fit rebaftir Ierafalem;& luy chá- 
gra de nom, lanommant /£[i4; & Vayan rem- 
lie de Payens fit mettre vn pourceau de mar- 
be fur la porte principale dela ville pour en 
eftranger les luifs: comme nous apprenons de 
. Diôen la vie d’Adriä & d'Eufebe en fonChro- 
nique. Alors les Payens pour faire defpitaux 
Chreftiens planterent la ftatue de Venus au lieu 


|... olilefus Chriftauoitefté crucifié, & celle do Iu- 
TAD Ada- piterau lieu oùil eft refufcité,commet ditHie- 


| bus vlque à ad rofmeen l'Epiftre à Paulin; lequel dis que ces 





| Ds ra Masse Liv. V. 269 u 
ftatuesfont demeureesen ces lieux par l'efpace Imperium 


. de cent-oétante ans: Lefquels adiouftees à cent Conftantinf 


À . ) . per annos 
tcente aps , fonttrois cens dix ans: durant lef- Ere; cei 


. quelsles Chr: ftiés n'ont point recerché lebois tum oo- 
de lactoix, & nes'enfont point misen peine, ginta inlog — : 


- L'Empereur Conftantin s'eftant conuerti à ions "T 


Ja religion Chreftienne , Helene fa mereenlá pulacdu6lo 
du Seigneur 326. eut la curiofité de voyager en uisi érucia - 
Orient pour voir, entteautreschofes, Bethlehé repe. ftatus 


lieu de la naii[ance de Iefus- Chrift, & Ierafalé, Sms 
où ayoit efté (on fepulchre ; & trouua que les gentibus... 


Payens y auoyent accumulé grande quantité de ? ofita colos 


| | , terre pour en abolir la memoire, &l’auoyét pol. Le 


lué de plufieurs abominations recitees par Eu» 
febe au 25. chap. du 3. liure de lavie de Eonfi- 
tin. Par le commandement duquel ce lieu fyc 
repurpé, & la terre emportee & remuee fiauant, 


qu'en &in,(elon que dit Eufebe au 27. chap, le fe- 


pulchre de Iefus Chrift fut defcouuert & mis en 
veué. En ce lieu Helene fit baftir vn temple ma- ` 
gnifique. Mais Eufebe ne dit pas qu' Helene fe’ 
fait mifeen peine de cercher la croix duSei-- 


~ gneur, ni qu'elle l'ait trouuee,& n'é parle point 
“dutout. Or Eulsbetftoit familier de l'empereur 
. & de Helene fa mere, & eftoit tefmoin oculaire 


de leurs aftions,& auoit fa demeure ordinaire à 
cefaree depaleftine,qui n'eft qu'à 1z.ou15.lieués 
de lerufalem.Surquoy Baroniusen Pannee 326. 
defes Annales. 6. 43. s’efbahitde ce qu'Eufebe 
n'a fait aucune métion de la croix: weu qu'il def. 


, crit exactement les temples qu'Helene afaitba- 
. für.ences Jieux, & lesa&tions de Helene en ce 


voyage. Ióint que le but d'Eufebe en ces liures 


\ 





{ 
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de la vie de Conftantin, aefté dereciter toutes 
les ations memorables de conftantin,entre lef- 
quelles cefte inuention ou defcouurement de la 
vraye croix né deuoit eftre omis. 
A cela * Bellarmin & Baronius refporx 
que voirement Eufebe en fon hiftoire ne parle 
* Beliar. lib point de la croix trounée par Helene, maïs qu'il 
mag. di à en parleen fon Chronique,en ces mots t Helene 
cap.27 $1. ere de Conflantin adnwncfiée parvifiens dinines, 
Quarto. trouna en lerufalem le tres-beureux gne dela 
T Hel | croix auquel le [alust du monde a efé pends.Mais 
Gopftantini ce paífage eft faux. Car ces mots ne fe trouuert 
nis monira point és exemplaires Grecsdu chronique d'Eu- 
vifiomibus tebe, (culement ils fe trouuent én la verfion La- 
beatiffimă | tipe de Hierofme , que Baronius an lieu fufalle- 
n eno figaú gué recognoift eftre grandement corrompuë & 
di Elos pe- fallifiće:Nows duons(dit-il) menffré tres-clairemit 
peoditapud que le Chronique d'Eufebe a eflé fort corrom ps per 
Hierofoty- Les copi fles. Où il parle de la veifió Latine dudit 
nie” chronique, mais non pas du texte Grec. Cefle 
| faufTeté paroift en ce qu'encefte verfion de Hie- 
tofme , l'inuention de la croix eft mife en l'an 
quinziéme de l'Empire de conftantin : laquelle 
, Baronius fouftient  n’auoir efté trouuée qu’en 
l'année vingt & vniéme de l’Empire de cet em- 
pereur. Hiero(me dont le (lile eft tant elegant, 
(n'eit iamais donné à vne croix de bois l'epithe- 
te de tres-bewrenfe, qui eft la façon de parler ab- 
. .furde qu'Ariftote au 2. liure des Phifiques chap. 
* A?’ wais 5. reproche à Protarchus * d’auoir appellé bien- 
(D musr. heurêufes les pierres d' vn autel. 


` dı sfr oi- . Ce neantmoinsie crouue que quelque foi- 


foi.  - Xanteans apres ce voyage d Helene, ceftecreá- 


f 
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Et aefté receué entre les Chreftiés que Helene 
à cerché la vraie croix, & l’a trouuee: Mais ceux 
Qui fór ce recit, alcauoir Ruffin, Ambroife, $o- 
crates, T heodoret,& Sulpice Seuere, fe contra- 
riententr'eux, & le recitent en diuerfe façon, 
Sulpice au 2. liure de fon hiftoire dit que trois 


- croix farent trouuees en fouffant , afe :uoir celle 


de Icfus Chrift , & celles des deux brigands t & 
comme on doutoit laquelle des trois eítoit la 


croix duSeigneur, elle fur recognué par l'attou- 
al ita Mais 2 
, Ambrotfe en l'oraifon fur lamortde T heodofe, 


chement d'vn mort lequel en reff 


dit quela croix du Seigneur fut recognué parle 
tilre. À cela cótredit Socratesau 2. liure de fon 
hiftoite chap. 13. Ec Ruffin au 1. liu. chap. 7. & 
Theodoret au 1, liure de fon hiftoire chap. 18: 
Car ils difent que la croix du Seigneur fut reco- 
gnue d'auec celle des brigands, par l'approche 
ment d'vne femme malade laquelle fut guerie à 
l'inftant. Et c'eft merueille pourquoy on n'a pa- 
reillement hefité fur fes clouds: car pour difcer« 
ner les clouds de la croix duSeigneur, on ne dit 


; point qu'aucun miracle fe foit fax. Ce n'eft pas 
_-aufli vn petit miracle que des pieces de bois fe - 


 foyent conferuees fous terre l'efpace de trois 
censans fans fe pourrir. Si on dit quelavraye 


croix ne c'cft point pourrie, pour ce qu'elle à I. N. 
. touché le corps du Seigneur , que dira-ondela 
croix du mauuais brigand , laquelle eftoit defti- 

tuee de cefe vertu ? laquelletbutesfoison dit — 


auoir efté trouuee route entiere, - | 
Gelafe Euefque de Rome qui efcriuoit enui- 
6 l'an foc. duSeigneur a recogneu cet abuse 


t 


RE 
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parle de l'inuention de la croix comme dwi 
fable, en ces mots , Le lj sre efarit. de l'imenia 
de la croix, €r vn autre liure efcrit de l'inueniu 
de la tefle de lean Ba prifle, font nouuelles venti" 

- tions, e gue Catboliquesles lif ent. Mais 
quand tels efcrits tombent és mains Catholiques 
il faut que la fentence de È A pofre Paul mach 
deant , esbhonmiz toutes chofes C" retenez ce qui 
eff bon. Ces paroles fe crouuent au Décret Ro 
mainen la X V.Di ini. Can.S$a« Ca4Renaw. | 

Peu d'annés fuffifent donner coursàm , 
abus, & creance à vne fable, principalemeit6 
chofes que les efprits humains regoiuent ax: 
auidité, eftans naturellement enclins à la fapa- 
‘ftition. Ce bois de la croix en eft vne éxéple bi 
exprés. Car Cyrille Euelque de Jerufalé, legu! 

uU V CIctiuoit enniró l'an du Seigneur 580 en {a qu 

.. 68 Zav dá triefme Catechefe * dir que le bois de la croi 

. eyed - eftoit tellemét accreu par petites pieces & mal- 

oœ Aowro? 9 tiplié,que quafitoute à terre en eftoit pleine, Et 

“ixus XP S. Hierofme qui a efcrit far la fin du mefme fie 

Fies tan cle, fur le 23. chap. de$. Matthieu, códamnele 

#3»: femmes de fon temps qui portoyé fur ellesde 

morceaux de bois de la croix, & quelques mots 
de l’Euangile pour preferuatif, C'e ( dit-il Jes 
que font parmi nous les fémelettes Ju per/ffsrteufes 
en des peritiEuägiles Ga bois de La croix (qu'el: | 
les portét) e& chofes séblables. Lefquelles voirents 
ont le zele de Dieusmaÿs nonfelon fcience.Car des 
lors couroyét plufieurs impofteurs, faifans traf- 
fic de fauffes refiques;defquels parleS. Auguftin 

T Tam mol- au 28, chap. du liure de l'oiurage desMoines, f 

sos hypo- § atan [dit il] fous l habit des Moines a efpadu pa 
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font des hypocrites en fi grand nombre qui courent critas fub 
par les Prouÿnces. D'autres vendent des membres habitu Mo- 
V de Martyrs, voire fi ce font membres de Martyrs. Sa rique 
ni | . 
» La fareuc des peuples apres le bois dela croix quaque dif- 
S a efté au comble au temps que les Francois, Ale- perit. cit- 
E mands,Anglois & Efpagnols faifoyent la guerre mess | 
! en. Leuant pour le recouirement du Sain& Se Alij meme 
4 pulchre occupé par les Satrazins,laquellea duré bra. Marty- 
# depuisl'an duSeigür 1095. par l'efpace prefque tum fi tamé 
5 de deuxcens ans. Alersil n'y auoit gueres de Marr , 
4 per(onne qui euft quelque peu de moyen qui ng ‘à 
3 portait fur foy quelque morceau dubois dela ` 
P wrayPctolx, lequel ramoffé eut rempli voe ville; 
5 & quandles Chreftiens d'Orient eftoyent en 
} peine, à eaufe des Satrazinsqui les prefloyent, 
Ý ou quand la foif ou les maladies erauailloyent 
| leurs armees, le foguerzin moyen pour encogta-. ` 
i .ger les foldatseítoit d'efpandrele bruit quami- 
| raculeafement on auoit trouué vne piece de la 
! lance , ou de la vraye croix, laquelle on portoit 
! par toute l'armeeen proceffion , dont ce peuple 
! idiot eítoit rani de laipye & d'admiration.Incef- 
í. famment arriuoyét selerins retournez de Syrie 
qui rapportoyét en France des petits morceaux 
! de la vraye croix qu'ils vendoyent bien cher : H ` 
| n'y aiit point alors de marchandife qui (e de- 
 bitaftmieux. Du Haillan enlavie de Philippe 
Auguíte dit que Bodouin Empereur de couftan- ` 
tinople entoya à Philippe vn pied de long dela 
vray croix, & des cheueux de Iefus-Chrift en 
fon enfance , & quatre dents de S.Philippe:car: — ' 
alors ces Empereurs auoyent befoin du fecours 
des François contre les Sarrazins, & pour des 
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^ Jesabfurdes , en vnftile capricieus. Là eft parlé 


. ' fatvaeoblation à Dieu du trauail des moufches. 
allumé, laquelle coupee en pieces nefent point 


res liquidesque lamere moufchesa produites. 


armees auxiliaires leur enuoyoyent en paye 
ment des fauffes reliques. Guiguin. en la cd 
LouysIX .recite queLouys acheta à grand’ fom 
me d'argent de Baudouin Empereur pauure 

neceffiteux vne grande piece de la vraye croix, 
laquelle ce Rey debonnaire & iufticier , & di- 
gae d'vn meilleur fiecle, pofa en la fainá: 
Chapelle du Palais de Paris. | 
O combien eftadfmirable la bonté de Dieu er 
uers ceux qu'ilatirez d'vn tel gouffre d'abus & 
dur lefquels il a fait leuer la clarté de soguangik. 


CHAP. L. . 
De la Meffe du Sémedy deuënt Pafques. _ 


Ous auons defia deícritla meffe du Same: 
dy deuant Pafquesau 20. chap. du tr oific- 
me liure, qui eft vne Meflé en violet , láquetle 
va de tout autre air que lesautres. Ce font paro- 


du peché d’ Adam commed' vn grand bon heur, 
& d'vn bien neceffaire. Là le Preftre dit qu'il 


Exalte de grandes louanges la flamme dit cierge 
de diminution, poarce qu'elle eft nourrie deci- 


Prie que la flamme de ce cierge deffedife l'obfcu- 
gité de la nuict,& foit mefleeauec la clarté dese- 
ftoiles, tant que le Lucifer du matin la troaue. 
En cefte me(meMeffe l'Euefque beni le fonts, 
&demide que cefte ea regoine la grate du Fil 
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nique par le faintiEfprit qui par le meflinge fen 
ee de la lumiere rende feconde cefle eau pre paree 
pour regenerer les bómes Afin qu'ayant concen. le 
Jantlification par le ventre immaculé de ceffe fon- 
taine diuine,la race celefle forte regeneree envou- 
` selle creature,Gr quela mere grace Les enfante tom 
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` en vne enfance Là auffi cefte eau cít appellee vne — 


Fontaine viue € vne ean regenerante comme (i 
Dieu donnoit à l’eau la vertu de lauer lesames 
& regencrer les efprits, & verfoit dans l'eau l'e- 
{prit de regeneration. . | ooa 
Qui. confiderera de pres ces oraifons reco®, 
^ gnoiftra clairemét qu'en vn fiécle barbare quel 
` ue cfprit jouial & gaillard etant en bumeur de 


zite ,s'eftefgayé en conceptionsexuagagantes; - 


7* & en termes entortillez pour fe mocquer, & in» 

fultex {ur la ftupidité du peuple. 2 

- De pareille abfurdité eff la confecratió da fel, 

pa laquelle l'Euefque ou Preftze parle au fel, 
' comme s’il entendoit, difant,Ie te coisre patu- - 


fe de fel parleDieuviuan,&c.afin que tu fois vn — 


Sel coniuré pour le falut des croyanz&c.et que dui 
lieu oğ tu feras afpergé s'enfuye ev fe retire toute 
fraude diabolique,Gr tout esprit immonde adiuré. 
.. . Ceke coniuration de fel prefuppefe que le 
diable poffedoit ce felauant qu'il fuft coniuré, 
En l'Ordre Romain ya plufieurs tels Exorcif- 
mes fur toutes fortes de viáde pour en faire def- 
Joger l'efprit malin, Et cefte couftume a efté ge- 
neralle,& n'eft encore abolie par tout, de mener - 


én l'Eglife desbrebis, vache& veaux pour e- - 


ftre coniurez & fan&ifiez , comme fi la chair de - 


£s befies eftoit immonde de fa nature, & en la 
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pofleflion des diables. 

Le le&eur prudent có(i derera quilee eft cele 
priere, pat laquel le l'Eue(que demande quece 
. fel foit vn fel coniuré pour le [alut des croysss, & 
ait la vertu de chaffer les efprits malins. Comme 
fi du fel coniuré feruoit au {lus de l'ame, & 
, moit vertu contre les diables; Et comme fc. | 
^ laeftoitvn poin& de la foy des croyans. / 

De melme nature eftla coniuration de l'eau 

baptifmale qui fè fait par ces paroles, fe te conis? — 
we creature d'ean, ap nom du Pere [-tout  psifa ; | 
&c. afin que ts fois faite vue eau coniuret jee 
ebaffer tome pri ffance de l'enemi , €r que n 
pui [fes defraciner l'ennemi mefme anec fes A 
P > &c. Notez ces paroles que t - 
fai ffes car elles pofent que de l’eau à de la puil- 
fance contre les diables : & ce à caufe quele 
Preftre l'à coniuree. Car à celatendenttone 
les traditions Romaines ; afçauoir à exakter kl 
-Puiflance des Clercs. Entowes ces chofes PEF | 
prit d’abafon s'et grandement egayé. | 

Vne obfenmtion ne deuoit etre omile , al grs 
noir qu'en l'ugli(e Ancienne les femmes rece? 
uoyent de la main le pain du Sacrement. Mat 
au jourd'huy ce feroit vn facri lege , & horrible 
profanation , fi vne fenrne auoit touché les lin- 
gesde autel. Ce monitrede Trantlub(tantie: 
tion a enfanté plufieurs femblables fcrupüles. 
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